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SON EMINENCE 

* 

MONSEIGNEUR 

LE 

CARDINAL 

DESTRE'ES 

• - • . • 




ONSEIGNEV&, 



V 

T>e tèle que votre Eminenee a de 
tout temps fait p croître four la dé* 
ftnfe des vérité^ de noftre fainte Re- 
ligion , me fwte s lui demander 



* 



E PJ TRE 

rhonmur de fa prote$ion~ pPMt un 
. Ouvrage qui contient l'explication 
dun • des principaux fondement de 
notre croyance , f ç avoir y la Tradi- 
tion de VEglife fur le péché. Originel^ 
& fur la Réprobation- des enfant 
morts fans Baptême : c*eft un précis 
de la doBrine de S. Jugufin contre 
les Pelagievs y le fuj et des combats & 
.des ViBeirts de ce S. Dofteur, & 
•h 9 il- s\eft acquis une gloire. & une 
réfutation qui ne finira jamais. 

Ce fera pour moy y MONSEI- 
GNEUR une occafon démarquer pu- \ 
blicfuement la vénération fîpgfiliere que 
jay pour vôtre mérite ^& peur toutes 
les grandes qualité^ de tefprit <$? , 
du u>rp s qui vous font aimer & efti- 
mer de ceux qui ont l'honneur de 
vous connottre. Car fans parler de la 
gloire de votre illufire Maifon f> m 
l'on voit en même temps > fur diffe- 
• rentes tètes 3 la Pourpre, la Mitre, 
les titres de Duc, de Maréchal de 
France / d'Ambafftdeur , de Corn* 
mandeur de$ Ordres du Roy , & de 
Vice- Amiral \ il ri y a perfonne qui 
ii Admire votre érudition profonde 9 
nne expérience confommie 9 une pre- 
fence tefprit a qui rien nèckape * 

V , . . ' . 

1 

* 

♦ 



E P I T R E 

des manières nobles & gêner eu f es, un 
*ir de grandeur qui accempagne 
tout ce que vous faites , un génie %- 
prieur propre, pour les negotiationS 
les plus importantes, & pour traiter 
Us affaires les plus délicates. L'Italie 
l Allemagne , le Portugal, & toutes 
les autres Cours de T Europe, ont plu- 
fieurs fois admiré votre magnificence 
votre fitgrfe , v Stre prudence & v £ 
tre bonheur à faire reujfir vos entrer 
prifes ; & l a France par une jufUrt. 
connotfance peur tous les fervices que 
vous lui avez, rendu , ne cejfe dé faire 
des voeux pour la confervation d'une 
perfonne qui lui e fi fichtre, & quia 
joutenu avec tant d honneur la gloire * 
& la réputation de la nation, le 
fut s avec un tr.es-profond refpeti, 

MONSEIGNEUR , 
Di yôtri Eminincï, ». ' 

3 I 



I 

Le très humble , & trtt- 

obcïflanc fcrviteur 
J« Gxancglas, 



AVERTISSEMENT. 

Réflexions fur les Auteurs des quatre 
premiers fié des t qui ont parlé 
Ah péché, Originel. 

LA Tradition de PEgltfê , que je 
me fuis propofé dans mon Ou- 
vrage, m'a porte à rechercher dans 
les Auteurs les plus célèbres, quel- 
ques paflages confiderables , pour 
tabiir dans chaque fiécle là croyance 
du peché Originel j mais je me croi 
obligé de déclarer qu'il y a plusieurs 
aùtrçs endroits dans les Pères , que 
# j*aio'bmis pour ne point trop groffir 
mon Ouvrage, S. Ircnçc feul au* 
roit pu m'en fournir un tres-grand 
nombre i je ne puis cependant en o- 
mettre un dans lequel difputant con- 
tre les Encratites , il foutient con- 
tih. f . lre ccs hérétiques , qu'Adam n'avoit 
aivcrf. pas été damné , & il en apporte cet- 
h?scr * te raifbn: Dieu , dit- il , ayant voulu 
fauver les hommes, il étoit jufte qu'il 
commençât cette œuvre parle falut 
4e çelui qui a été formé le premier ? 
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AVERTISSEMENT. 

Sautant qu'il étoit roue à fait dérai- 
fonnable , que Dieu qui étoit venu \ 
décruite les œuvres du Démon , a- 
bandonnât celui quiavoit été le plu* 
blefTépar cet ennemi du gente hu«* 
main , & qui éroit tombé le premier 
(bus la captivité , en même temps 
qu'il délivrait les enfans que ce pre- 

Eremier homme avoic engendré dans 
imême cz^ûy\tk.CumfalvatHrhomo f 
oforttt fdlvari enm qui prior formatus 
efthomo^Mniam irrationabile eft illum 
qHiàtm qui vehemtnttr ab inimicola- 
JUs crat j & prior captivitmm pa(fnî 
_ ifl , dicere non eripi ab eo qn% vicerit 
inimicHrri>ercptosvero filios ejui quos 
in eadem captiviute genertvit. 

Il eft auffi neceffaire de faire quel- 
que reflexion fur le fenriment d'Ori- 
gene i quelques-uns fe font imaginé 
qu'ayant crû que les ames exîftoient 
avant que d'eftre unies aux corps , il 
. n'a voit pu être perfaadé *du pechè 
Originel i & qus les paflages où il 
femble en parle^n'ont aucun rapport 
aux péchez de nos premiers parens 
nuis aux fautes de tous les pères & 
mères qui fe communiquent à leurs 
enfans , ou aux péchez quelles ames 

•nt commis dans une autre vie feloa 

> • • • 

* "J : 
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AVERTIS S&MENT. 
ftfn principe de la precxiftence des 
ames. 

Mais telle opinion qu'Origene ah 
eue fur Texiftence des ames , s'il y en 
a voit qui naiflbient avec des (en- 
timens de malice, ou ïi elles avoient 
péché dans une autre via avant que 
d'eftre unies à des corps , il eft tres- 
feur qu'il a reconnu que la prévari- 
cation <TAdàm a rendu tous les hom- 
mes pécheurs > & que fon péché fc 
communique à tous £bs ttafcendaîis y 
comme Lêvi écoit * dit^ àms A- 
hraham , aufïï tous les hommes ë- 

înEpift. to ^ enC en Adam. Si Levi génération* 
ad Rom. quarto, poft Abraham nafcitw > in 
lumbis Abraha fitiJfeperhiberur\mHt-> 
té magis omnes komines qui in koe 
tnando nafctmtur & nati fmt , In 
lurnbis tram Ada çum adhuc effet 
in paradifo 3 & omnes homînes çum 
ipfovelin ipfo expulfi funt de para* 
kifo ' y & m cum ipfe inde pulfm eft y & 
fer ipfum mon quaei pr^varicationt 
venerat ^ confequenter & in eos per- 
tranfiit qni in lumbis ejus habebantur. 
Il dit que c'eft une fentence abfolue 
que tous les hommes ont pcchccn 
Âdam , fans qu'on en puiffe excepter 
|Md. aucuîi. Abjolntafentemia fronmmt 



AVERTlSSEMtNT. ? 
ufpofioltis in omnes hommes mortêm 
ftrtranfiifîe peccati in eo inqno em- 
nes feccaverunt. Il déclare que quand Lib ^ 
l'Ecriture dit que tous meurent en com- 
Adam, & qu'ils font tous condamnez cclf% 
pour la reflemblance de la prévarica- 
tion d'Adam., par ce mot d'Adam, 
ce n'eft pas tant d'un fèul homme 
que de tout le genre humain, que 
parle l'Ecriture , d'autant que la 
maledi&ion dont Adam a été char- 
gé , eft cômmune à tout le genre hu- 
main. Voilà donc le péché dans 
les hommes, non par des femences 
de malice , qui font dans les ames/ 
'mais à caufedu pèche d'Adam ; 8c 
même comme dans de certaines amers, 
il y a félon Origcnc des femenecs 
de bonté j on ne pourroit pas dire 
que tous les hommes font conçûs 
dans l'iniquité , ainfî que cet Au* * 
teur l'aflèure, fi la corruption venoit 
de ces femences du mal qui ne (ont 
pas dans toures les ames } il eft donc 
clair quOrigene a reconnu une four- 
ce univerfclle de la corruption com- 
mune à tous les hommes , qui eft le 
péché d'Adam que nous coïKra&ons.. 

Il s'eft aufli trouvé des gens qui 
ont o{e avancer que S. Cypnen ç% 



> 

AVERTISSEMENT. 
toit le premier des Pères Latins qui 
avoit parlé fclairçment du péché Ori- 
ginel , & qui prétend même le prou- 
ver. Parce que Tertuliien ne s'eft 
pas expliqué fur cette doélrine , 
c'eft pour cela que j'ai crû êcre obli- 
gé d'ajouter aux pafTagès de cet Au- 
■ teur qui font dans le" corps de mon 
Ouvrage , quelques autres qui font 
aufli-formels > afin qu'on foit oerfua- 
dé que rien neft mieux établi dans 
la plus ancienne antiquité que la 
croyance du péché Originel. Voici . 
donc comme parle Tertuliien : 
' Satan ayant feduit Adam , & lui 
# ayant fait tranfgreflèr le commande- 
ment de Dieu , a été caufe que 
l'homme fut condamné à la mort > Se 
que cet homme a infe&é de fa cor- 
ruption tous ceux qu il avoit engen- 
dré, les rendant héritiers dè fa 
™ c condamnation: Per Satanam homo à 
Anim*. primordio clrcumvttitHi y ut pr&cepturn 
Dei excederct , & propterea in mortern 
datas , exinde totum genus de [uo fc- 
mine infeflnrn , fnét damnationis tra- 
dtteem fecit. il déclare que Jclas-Chrift 
a purifié noftre chair de fes anciennes 
feuillures. Carnem noftram fpîritu*- 
liter refarmavit , exclnjts amiqukttiî " 
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AVERTISSEMENT. 

fordibns expiatam. Que le monde ub. *• 
étant tombe dans la perdition par la ££jV(u 
faute d'Eve , il a recouvré le falut 
par la Sainte Vierge JnEvam irrepfe- 

.rat verbnm édificaiorium mort\s\ in 

, Virginemintroducendum erat verbum 
extruBorium vit & > ut qnod per ejttf- 
rnodi fexurn «bierat in pe^ditionem 3 
per eundem fexmn redigeretur in fa- 
lutem* Que quand f Apôtre dit que 
n#us avons été enfans de colère par 
nôtre nature , il attribue à toute la 
nature humaine le péché & la con- 
cupifeence de la chair , & que nous 
tombons dans mille defordres à caufe 
que le Démon s'empare de nôtre na- 
ture qu'il a infedé dés le comment 
cernent par la femence du péché < Lîb 
Diabolo captante naturam cjuam & «dvitf/ 
ipfe jam infecit , deliBi femme iltato. 
Il confeffe que Jcfus-Chrift feul a été 
exempt du péché dont tous les hom- 

, mes font coupables. Eamfuijfe carnem 
in Cbrifiûy cujus natura efi in homine 1 ^J t 
peccatrixy & fie in Ma peccatwn eva- chrifU. 
cuatum , tfuod in Chrifto fine peccato 
babeatur > cju<z in homine fine pecca- 
to non habebatnr. Que Jefus-Chrift 
étant venu pour fauver tout ce qui é- 

. .toit péri> on ne peut douter que tout 
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AVERTISSEMENT. 
l'homme entier ne fût péri, à Caufê 
de la tranfgreffion d'Adam -qui avoir 
caafé la perte de tous les hommes. 
Lib. de ç Hm ac l h oc r e V em(fe dicit % ut quod 

i C a. jpwi* j*lvnmfacMt ; fiw oittr p*- 
catnii. r ;,^ > Homine fine dubio. Toumne y 

an ex parte \ utique tôt un. SI qui dit* 
tranfgreffio qua perditionis hum an* 
caufatfty totum homintmmrito per- 
ditionis implevit. Totus fafous fiet > 
qui tôt us periitdelinquendo. Il cft aifé 
de conclure par cespaffages, & fit 
ceux qu'ôn trouvera dans le ctftfps de 
mon Ouvrage 5 combien Tdftuiiifti 
Croïoitle peebé Originel Màis afin 
d'en établir la croïance for dès princi- 
pes inconteftables 5 & qui pui ffienl*fef- 
vir comme de deŒ&ônftration efi cette 
matière j je veux encore faire voir 
<jue dans ces premiers ïiécles on â£rû 
tout ce que Ton croit auîjoisrd'huy 
r prouver cette faute* 



tLtjtl 



Principes généraux > par Ufquels on 
peut sajfurer qiïïl ny a rien de 
plus clair dans les quatre premiers 
fiéclesy que la croyance du péché 
Originel. 

N peut réduire cous les atticks 
neceflaires pour k croyance <foi 



o 
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^ AVERTISSEMENT. 
pedïé Origine^aux principes fut vans, 
que tous les hommes ont péché en À~ 
dam, qu'ils font morts en lui > qu'ils 
ônt tous eu befoin de Jcfus-Chrift 
pour reparler leur chute* que^Jefus- 
Chriftueiil conçu par l'opération du 
S. Efpric eft né fens peché } que le 
Bapcême remet le peché aux petits cn- 
fans j & que ceux qni meurent fans ce 
Sacrement font da panez ., que nous 
contra&ons la peine Se le peché d' A- 
dam.Or fi tourcela a été reconnu danfc 
les quatre premiers fiécles ^ n*eft-ce 
ps être convaincu de ! la croyance uni- 
verfellede tous les peuples fur cet ar- 
ticle -, & que quand on trouveroit 
quelques exprelïions obfcures ou dou- 
teufes, avant que cette queftion eût été 
agitée, on doit les interpréter félon 
les principes generaux qui enfuppofent 
la croïance? Il eft à propos d'établir 
cela le plus fuccin&emcnt qu'il 
fe pourra. Je dis même que le peché 
Originel, félon les Théologiens les 
plus recens > eft ou la privation de la 
juftice originelle , ou la concupifeen- 
cc avec la coulpe du peché , ou la 
peine & la coulpe , & que tout cela a 
été reconnu dans les premiers fiécles. 
t. Que t ohs In hommes *nt ftehi 



AVERTIS SEMENT, 
en Adam 3 fans en excepter les plus 
jnftes. Origene; Abfoiuta fententik 
pronuntiavit Apofiolns in omnes ho- 
mines mortem pertranjttjfr peccati in 
eo in qtio omnet peccaverunt j non ifi^ 
opHS in his fingnlos cfmfque dinume- 
rare f tnÛornm , cum [ufficiat Apoftoli 
fententia tjuét dicit in omnes pertran pif- 
H»rail.8./i. Scion le même Auteur , perfonnc 
» tev.t. n > e ^ cxem p t ^es feuillures , n'eût-il 

qu'un jour de vie. Selon Tertullien, 
Adam a infedfcé de fa corruption tous 
ceux qùil a engendré: [de teftimon. 
anim.) Que l'a me de tous ceux qui 
naiflent demeure coûjours coupable en 
Adam. ( Lib. de Anim. ) Que le 
. monde cft tombé dans la perdition 
par la faure d'Eve. ( de came Chrifti.) 
Que S. Paul attribut à toute la nature 
humaine le péché & la concupifccnce 
de la chair > que le Démon a ihfe&é 
nôtre nature dés' le commencement par 
. la femence du péché. ( de c*irne Chri- 

©m. i. ) Qii e cc point l'homme en 
Coin.* partie > niais tous les hommes qui (ont 
Ar art ' tombez par la chute d'Adam . ( de Re- 
furrcft.carn. ) S. Athanafe dit que 
comme par la prévarication d'Adam 
tout le genre numain cft tombé dans 
la fedu&ion j auffi tous les hommes 
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AVERTISSEMENT. 

participait à la victoire que leSauveur 
a remporté fur le Démon. 

D jdime dans fon Livre du S. Efprit 
expliquant ces paroles de S. Jean, tout 
If monde eft plongé dans le mal , dit 
que cet Apôtre a parlé généralement , 
parce que nous naiflbns tous dans le 
péché , Se que nôtre naiflance même 
eft pleine de vice. Totus, ait , quod 
omnesfnbf eccato na[cïmHr> quoniam 
iffe ortus in vitio eft., 

Le Diacre Hilaire dans Ces Com- 
mentaires fur S. Paul, établit que tous 
les hommes ont péché en Adam^nafi , 
in majfa i que ce premier homme 
. ayant été corrompu par le péché, tous • 
ceux qu'il a engendrez, font nez fous 
le péché, & que comme tous les hom- 
mes viennent de.lui,tous aufli font pe- 
cheurs, que par ce péché nous n'avons 
pas feulement encouru la mort du 
porps , mais encore celle de Tarnc. 

2. Que tons les hommes font mort yen 
Adam , & que cette mort eft celle de 
Vame. S.Juftin dit que tout le genre T °y f £. 
humain étoit généralement tombé 
dans la mort par le péché d'Adam > 
outre la caufe particulière que chacun * : 
a ajouté à cette première , par fes pro- 
pres péchez. Ainfi ce Saint diftinguelc 
pèche commun que les hommes tirent 
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AVERTISSEMENT. 

<T Adam,d'avec les péchez particuliers. 
Origene afflire que par la more qui eft 
entrée dans le monde à caufe du pechc 
d'Adam , on doit entendre no» feulc- 
mtnr celle du corps,mais aufli celle de 
Ep b ai Tame. Et per peccautm mors , Ma fiht 
Rom. dubio mors de qua & Propheta dieït % 
anima quét peccaverit (pfa morietur % 
unius mortis hanc corporalem mort cm 
umbram merito quis dixerit. 
• S. Athanafe: Que nous mourons en 
' 4# Adam 3 à caufe de nôtre origine ter- 
reftre, 

3 . Par le pèche JtAdam tous les hom- 
mes font devenus mortels > fujets aux 
peines > & aux douleurs , & enclins 
au mal. S. Irenêe dit que les hommes 
par le péché d'Adam ont perdu la 
perfedion dans laquelle ils étoient 
nez 3 l'image de *Dicu , & qu'ils ont 
perdu la vie. 
S. Grégoire de NyfTc, que ce qui 
Mùim fouillé véritablement l'homme, c'eft 
le'peché qu'il apporte en naiflant, fé- 
lon Texpreffion duProphete, ma Mere 
m'a conçû dans le péché, & que c'eft 
Jefus-Chrift qui ôte cette foiiillure 
. par la vraye circoncifion. 
dcPœnit- S • Ambroifê, que nous naiflbns tous 
< i, dans le péché , & que nôtre naiflanec 



AVERTISSEMENT. 

même eft vitieufe, conformément à ce 
que dit David, Voilà que j'aietc con- 
çu dans l'iniquité, & que mamerc 
m'a enfanté dans le péché. 
, Et dans un autre endroit, il dit: Pen- A 
dam qu'Adam conferva l'innocence , d 
il ne s'apperecut pas qu'il fût nû y/il 
commença à s'en appercevoir lorfqu il 
çut peché, &C tous les hommes ont 
éx dépouiller en fa perfonne , *& re^ 
duits.à la nudité par fucceffion de na- 
ture , étant devenus participans non 
feulement de fon crime , mais encore 
de fa peine. In Mo nudata efi ornnis 
humam conditio y per fHeceJfianimna** 
tW, non folum culpA , fed etiam 
tramn* obnoxi*. 

Les Anciens ont expliqué corn» 
ment fe faifoit UtmnsfhfiondH peché 
Originel. Origene qai a établi tant de 
fois la croyance; dupeché Originel , 
s\çQl auffi appliqué à expliquer com-* 
ment il fe cônrra&e', & commentai 
fe tranfmet i il dit que par cela (êul 
qu'un enfant emprunte la matière dç 
ton corps de ce que l'homme com- 
munique à la femme au temps ie la 
génération > & de ce que la femme y 
contribue Ridant qu'elle, le porte 
dgms fctn fein i on peut dire qu il eft 



AVERTISSEMENT. 
ibiïilié par fon perç & par (a mere, ce 

3ui fait qu'il a befbin d'eftre prefente 
evant l'Autel poureftre purifié. Ora- 

iefitic nîS ^ omo ingreditur huncmUndum 
A ' hoc ipfo quodin vulv* matris eftpo- 
fitHS y & cjuod materiam corporis ab 

origine pat erni funinisfimit y in pâtre 
& inmatre contaminants dici pote fi ; 
& ad altare effertnr, ut ibi purifiée- 
tur\ lanqHamqui poHutusfuerit in 
if fa conceptione vel fat erni feminis/oel 
meri materni. 

Il fe fert de la comparaifon de Levi # 
qui paya la dixme à Melchifedech 
long-temps avant (a naiflknee 5 pour 
expliquer comment tous les hommes 
ont péché en Adam avant que de naî- 
tre > & font devenus coupables de la 

Î>revarication d'Adam j ce qui marque 
a transfufidn du péché originel dans 
tous ceux qui naiflent par la voyc or- 
l\h in c ^ na i re * Si Levi generatione quart* 
Epift 5 .a£ pojl Abraham nafeitur ;in lumbis A- 
Rom; braka fuiffe perhibetur 9 multo magis 
omnes homines qui in hoc mundo naf- 
« cuntur & nati funt y in lumbis erant 
Adét cumadhuc effet in paradifo , & 
omnescumipfoexfulfi funt , CT pet 
ipfum mars qu* ei pravMcationt ve- 
mrahconfeejUinter & in eos pertranftU 
fui in lambis ejus haUbmur. 
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AVERTISSEMENT. 
S . Grégoire de Nyflc dit que corn» df Bmi . 

1 me dans la propagation naturelle de tud 
toutes les cfpeces , chaque animal en- ° rat * *' 
gendre fbn femblablejde même Thom- 
me en communiquant fa nature en 
communique aufli la corruption 3 & 
d'un homme pécheur il en naît un 
homme fujet aux mêmes dereelemcns. 

S* Ambroife aflure que depuis la À poîog ^ 
chute d'Adam & fa condamnation, le uavi^ 
péché ainfeéfcé toute la nature humai- 
matne, InfccitCHlfanatHrtm , en lui 
communiquant cette concupifcence 
qui avoit été condamnée en Adam \ 
que nous avons. tous péché dans le 
premier homme , qui en communi- 
quant fa nature à fes defcendans 3 leur 
a au (fi communiqué fon péché. Ter 
natufdfuccejjtonem , culpd guoque air 
uno in omnès transfufa fucceffîo efî. 

5. Les Pères ont reconnu la necejfîtê 
de l'incarnation du Verbe , pour répa- 
rer la faute £ Adam. S. lrenée prou- 

. ve cela fort au lông. 

Eufebede Cefaree établit la necefïï- _ 
té de l'incarnation , afin que tous tes de \£ 
hommes qui étoient tombez dans la m n ' K 
-perdition dés le commencement parle v ^ 
perhé d'un fci 1, fuffbnr rétabli* dans 
i innocence par la repara, ion 'd'un fedL 
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Ltb. 

cont. 

«abcll. 



jbid- 



AVE RTfSS EMENT. < 
Ailleurs il dit:Un (cul homme n*étoit 
I# pas capable d'effacer les péchez de 
tout le monde, parce que tous les 
hommes naiflcnt enfans d'Adam > & 
non de Dieu, Omnis homo quique pro- 
génies A dé efi 3 nativitatis peccatis fub- 
jacet. Que le Pere a envoyé Ion Vèrbc 
acaufe d'Adam pécheur ^ c'eft pour 
cela que le Juge a été condamné à la 
place du coupable , & que celui qui eft 
fa vie a été crucifié pour celui qui é- 
toi* mort. Mi fit pr opter Adam peeca- 
torcm ; vtnit ergo quiobedivit adh&c y 
& judicattir jadex ob condemnatum > 
& crucifigitur vita pro mertuo. Me- « - 
thodius Evêque d'Olympe , mort en 
. 301. dans fon troificmeDifcours, éta- 
blit que l'homme ayant violé le com- 
mandement de Dieu , éroit devenir 
mortel & corruptible + & que le Ver- 
be s'éioic fait homme pour le délivrer 
de la corruption ptr û mort & par 
fa rcfurrcdticn. Dans le $u Difcours il 
confirme la même doctrine , que 
l'homme avoit été créé immortel 5 
mais que fon péché lui ayant fait parw 
cher vers la terre, Dieu l'a voit rendu 
mortel * de peur qu'il né demeurât 
éternellement pécheur. 
O iat 4. S. Athanafo déclare > que le Verbe 
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s'étant chargé de nos foibleflès > & 
ayant bien voulu porter en fa perfbn- 
nc la maledi&iori qffe nous avions en- 
courue y il nous refTufcite Se nous dé- 
livre delà maledi&ion du péché. 

5. Grégoire de Nazianze, refùtàttt 
les Apolinariftes, qui niént que Jèfus- 
Chrift eft s'incafhànt eût pris lïïte 
atae comme hous^dit qu'il s enfiiivïoît 
que l'homme entier ne feroitpas fau- 
ve par l'infcatnariôn, félon l'âme Se te 0r * f, ,4# 
corps > quoi qu'il foit tombé tout êrr- 
tier 3 Se qu'il ait été Condamné à 
caufe de la défobcïflancc dû pretatet 
4bomme & de la fraude du Démon , 

' & que par ce moyen la grâce de Dieu 
ferait moindre qire la playè que 
l'homme a receù parle pfcché. 

6. QiièJefm'Chrift feitl a été fans 
pethé , parce qtt U a été conceu par 
l'opération dit S. Efprit. On étoit fi * 
fort perfuadé que tous les hommes a- 
voieric contra&é le péché d' Adarii par 
leur nai(Fancc,qu onn'en exeèpcoit que 

efus-Chrift feul.Origene Ta dit pm- 

fois. S. Hiiaire expliquant ces » pf - » 
pMoks,SineiniqmtatecHCHffï&di- 
i rexi > prouve que ces paroles rie peu- * 
t vent convenir qu'à J efus-Chrift T ^>ar- 
ce que tous les hommes font conceus 
£ dans le péché. ** ij 
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• -4 t, S. Àmbroite aflire qu'il n'y avoir 
que le Sauveur feul qui tût capable de 
.nous racheter , jparce qu'il n'y avait 
.que lui feul qui fuc exempe de péché, & 
que tous les hommes étoient atfu jettis 
au péché & à la chute d'Adam. 

7. On croiait le Baptême necejfuhe 
mhx petits enfans pour remettre en eux 
iepecbé. S. Cypricn a prouvé fort au - s 
lonç cette proportion , m lis il n'a pas 
été îe feul des anciens qui ait eu ce fen- 
timsnt. Ffrmilien Evêque de Cefarée> 
dans fa Lettre à ce S. Martyr , dit que 
le Bxptêmc nétoye des foiiillures du 
vieil homm?, & qu'il remet l'ancien 
péché qui nous a donné la mort. 

.Origene s'écoit expliqué de même 
en parlmt du Baptême des petits en- 
fins. QuiAper baptifmi faeramentum 
14. in ' nativitatis fondes dtponHnwr y propte r 
lmc. • re* baptifamur & ptrvHli.Et ailleuris. 
il die, s'il n'y avoit point de tache dans 
les enfuis , on ne les baptiferoit pas en 
HomiU v larem:fIion des péchez. -Si nïhil effet 
ioi-crit. in parfis q m i ai remifionem perd- 

no*sf , gratia baptifmi ftiperfina 

dererari 

S. I renée prouve que Jefus-Chrifl 
pft venu fauvet- toa> les hommes y les 
Ç a£ <ns 2c l.s adultes* parce ^u iv a ce 
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bli le Baptême , pour les uns & pour Lfti t ; 
les autres: Omnes venit Chriflns pet Cap. 
femctip/Umfatvare y omîtes quipereum 
renafc un t ht in Denm, infantes & far- 
<vulos y juvenes & fenioresj 

S. Grégoire de Nazianze exhorte 
tous les nommes à fe faire baptifèr par 
l'exemple des enfans à qui on donne 
ce Sacrement quand ils font en quel- 
que danger. Qgid de Us die es ^ni ad- 0,:af -4* 
nue tenera éttate fint y necant damnum 
étut gratiam fentiunt ? Aneos quoejue 
baptîfamiês ? Itaprûrfnsfi quod peri- 
çhIhw urgeat. 

S. Athanafe prétend que comme la 
Circoncifionétoitla figure du Baptê- DeSab**. 
me, elle avoit été ordonnée aux def- ^j^* 5 " 
- cendans d' Abraham , comme un re- 
mede contre la première condamna- 
tion du genre humain , & quelle fai- 
foit en partie ce que le Baptême faix 
plus pleinement dans la nouvelle Loy. 

S. Hilaire après avoir dit que le pe- can. *. 
chc ne vient pas d'ailleurs que de la in Ma *s 
chute & de l'infidélité de nos premiers , 
parens , ajoute que depuis cette tranfl 
grefïion le péché a commencé à être 
comme le pere de nôtre ç >rps,& Tin- * 
fidelué, la mere de nôtre amc y Se 
fjuc quiad nous recevons U Baptême» . 
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nous fommçs feparez par la force 
delà parole de Dieu, comme par 
le tranchant dune épée , des péchez 
fe nôtre origine, & qu api es avoir 
dépouillé le vieil homme , nou£ 
fommes renouveliez tant en i'àme 
qu'au corps. 
DWog.j* S. Jérôme", dans (es Dilloçues 
e * F ' 6 conrre les Pdagiens y fe propose la 
queftion f pourquoi on oaptifè les , 
petits enfans? Et ilrépotid que c'eft 
pour remettre en eux le péché d'A- 
dam qu'ils ont œntra&é "par leur 
nai (Tance. Die tjnafo qttare infante* 
hapùfcntur ! tfr eis peccata baptif- 
mate dimittantur. Quid comrncruere 
ptecata ! Rtfpondcbi iîbi Evangtlk* 
tuba > regnavit mors eb Adam \ cjm 
f*rvMlns efi 9 parestis in b*ptijmv 
vincttlo foîvitnr. s 

8. Enfin , on trahit la damnation 
des petits enfans morts fans Bspiême. 
Et S. Cypricn neft pas le feul entre- 
les Anciens qui Tau dit, puifque 
tous les baptifoient , afin de remettre 
leurs péchez j mais ori n'écoit pâ$ 
d'accord (ur les peines que Dieu leut 
faifbit endurer, 
de sâpt. S. Grégoire de Nazianze dit que 
chuit. comme un enknt qui vient de naître* 
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•n^eH coupable d'aucun crime , & 
ne mérite aucune punition} démê- 
le celui qui vient de recevoir le 
Baptême, n*a aucun compte à rendre 
pour toutes fes fautes paflees, d'au- 
tant qu'elles lui ont toutes été remî- 
tes par la grâce de Jefus-Chrift, qui 
opère dans ce Sacrement. Mais cet- 
te^ comparaifon neft pas jnïïe , & 
S. Grégoire ne prent cette innocence 
cles enfans que par rapport aux pé- 
chez "actuels y Se aux autres crimes 
~âont les adultes qui prefentent au 
Baptême font ordinairement coupa- 
bles j ainfi c'eftdans le même Cens* 
que les enfans ne fent coupables 
a aucun crime , qu^iîs ne méritent 
aucune punition , c*eft-à-dire , que 
n*ayant point les péchez aâîuels 3 ils* 
ne feront point punis pour ces fau- 
tes ^ mais naiflanr avec le peché O- 
rigincl , ils en doivent porcet k 
peine 

te Diacre ï-frîaire , dans fes Com- 
mentaives fur S. Paul 9 dit que le 
f pechè d'Adam cxcluoittousîès hom- 
mes de l'entrée du Ciel , & les rete- 
noit dans la partie fuperieure de 
Fenfer, quoi qu ils ne fuflent pas pu- 
nis des tounxrcns de l'enfer , à moins 
qu'ils neulïent ajouté dautres pe- 
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chez à celui qu'ils tiroient d' Adam* 
Ailleurs il déclare que la mort du 
Sauveur nous a délivré de l'enfer > 
où nous étions retenus, tant par nos 
péchez propres que par le peené d'A- 
dam , qui eft le pere de tous les pé- 
cheurs > quec'eft ce péché que S. 
Paul a voulu marquer > lorfqu il a 
dit que le Sauveur avoir . effacé & 
attaché à fa Croix la cedule cjui - 
nous étoit contraire , & que s'il n a- 
yoit effacé ce péché avec tous les au- 
trcs^il étoit feul capable de nous exclu- * 
re de la refurrc&ion & de nous tenir 
prifonniers dans les enfers. Il établit 
auffi que fans la foy en Jefus-Ghrift> 
perfonne ne peut eftrc délivré de fès 
péchez , ni éviter l'enfer. 

Après avoir ainfî expofe les princi- 
pes fur Icfquels eft appuyé le péché 
Originel , reconnus par les Pères des 
quatre premiers fïéclcs > il fera aife 
d'entenare la do&rine de S. Augu- 
ftin fur cette matière » & de fe con- 
vaincre qu'il n'a rien innové dans les 
difputcs contre les Pelagiens , qu'il a 
(uivîe la plus pure &c la plus ancienne 
Tradition de l'Eglife fur cette doctri- 
ne,, qui eft un d s priîKip.iux fcn^c- 
uiviis de nocre kinre Religion* 

\, PREFACE.. 

-al • , * A ^ m « 0 S a. «t » « «jf a ' *t * i à '■ 
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Idée générale du péché Originel. 

LA Do&rinc du péché Origi- 
nel a de tout temps été regar- 
dée comme un des fondemens de <la 
Religion Chrétienne M qui confiée 
principalement à croire en Jefus- 
Chrift , le nouvel Adam réparateur 
de la fa ite du premier hommes celui- 
ci par fou péché nous avoit livré 
au Démon, avant même que de naî- 
tre > & Jefus-Chrift nous a retiré 
de cette Zbrvitudc par Ta .Redemp^ 
cion. 

Il n'y a rien , dit S. Auguftin, qui 
ïbit plus confiant que le péché Ori- 
ginel, Se rien^auflî de pl is difficile 
a comprendre Se à. expliquer. Nihil 
ad pr&dicandnrn not'iis , nihil ad 
intelligcndHTn fient tas. Il eft appelle 
Originel, pa'ce que nous le con- 
tractons par norre origine, ceita- 
dire que nous l'avons dés Tinftant 
de no :re conception. VrAciiïqnt ho~ 

âij; 
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<k *ar. m *ni à fin* origine , id eft à fit* g** 
&Grat, nerationis initio fcccaturn inejfe > 
Ca? ' comme Iexpliqu: 5. Auguftin. On 
ne peut concevoir ce péché que com- 
me une corruption générale de nôtre 
/ nature , qui lui eft arrivée en puni- 
tion du péché d'Adam; c'eft pour 
cela que David gemiffbit > non tant 
des miferes aufqu.lles nous fommes 
fujets par nôtre naiflance, que delà 
malice te de l'iniquité avec laquelle 
" nous fommes conceus : Ecce in ini- 
ff< 5 °' quitatibus conccptHs fum. Et dans 
un autre endroit , il reconnoîc que 
. ks hommes font pécheurs & crimi- 
nels au moment qu'ils fortent du 
ventre de leurs mères > pleins d'er- . 
reurs &c d'égaremens. Alienatifnnt 
? f - s 7- peccAtons k vklva p erravernnt ab 
utero. 

Mais S. Paul a encore mieux dé- 
velopé la caufe les effets de ce 
péché , en oppofant la défobeïffance 
Rom, $• d'Adam aux humiliations de Jefus- 
Chrift; il apprend que comme Jefus- 
Chrift a eu fa juftic^ propre qui a 
été méritoire de la nôtre 3 aufll le 
. péché d'Adam a été la caufe de ce- 
lui que nous contractons , qu'il nous 
eft communiqué \ & eft devenu in- 
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terrîeur Se propre à chacun de &$ 
de;cendans, comme la grâce de Je- 
' fus-Chrift Ce communique intérieu- 
rement à fes Elus; ou comme la 
îepre y la pefte, &c les autreç mala- 
dies contagieuses paflent des pères à 
leurs enfans. C'eft airifî q.ie la cor- 
ruption d'Adam a écc tranfmifeà fes 
defeendans. 

Ce neft pas feulement U peine du 
péché a Adam que nous contm- 
ÏÏons, mais fon péché même. , 

CE feroit une erreur de prétendre < 
qu'il ny ait que les peines dont 
Dieu a puni Adam qui foient corn- , 
munîquêes à fa pofterité j c'eft une 
neceflité de croire que fa Suite* & 
fon péché nous eft véritablement 
imputez Diai eft trop jufte , pour 
punir 'des créatures qui font inno- 
- centes, & dans iefauclies il n'y a 
rien de reprehenfible. Il dit par 
fes Prophètes: Anima, qua pecc<tv?rlt> Jcfcm 
ipfa mmetnr\ qu'il n'exerce fesxhâ- EweW 
timens que fur ceux qui feront troa- 
• vcz tachez du pché -, c eft de (es 
paroles que les Pères du I. Concile Can* r; 
dfQrang; concluent que les petits. 



s. 
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cnfans nailTent co îpables delà faute 
d'Adam , puis qu'ils font fujeis à la 
. mort y & aux autres peines dont 
Dieu a puni le péché du premier 
homme : & le Sage admirant la fa- 
golfe divine , reconnoîr la même 
vérité , que Dieu ne pourroit fe ré- 
soudre à punir celui qxii feroit fans- 
5ap. h. faute Ipfnm qnoque qui non débet 
pHniri condemnare, exterum <z filmas à- 
tua virtute, 
C'eft ce que S. Âuguftin répète 
tib; tant de fois s . que Phomme ayant été 
cont. créé pour le fouverain bien > il ne 
c a p. u pourroit en être prive dans I autre 
vie mourant fans Baptême, s'il n'a- 
voir en lui 'quelque choie qui Je ren- 
dît indigne de jôtiir de la divine pré- 
sence dans l'Eternité i &c que Dieu 
puniQant les petits crifans d une auflî 
grande peine que de les exclure du 
Rayaume des Cicux t fa jufticc ne 
pourroit exercer une telle rigueur 
envers eux , s'ils n ? étoient criminels 
devant fes yeux: 
î*ca * Ce Saint Dditeur fe 1 fert nuOl «fe 
oii^ ce que 1 la pu'deur nous fait rougir de 
c - i4 - ; pfua jjars mouvem:ns qui fe paflènt 
. dans nous > cette pudeur tft unecorï- 
* vîdlion intérieure' qui ' nou^di&e 3c 
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.nous apprend qu'il y a quelque cEofè 
-de criminel dans notre nature j nous 
ne rougirions pas des pallions qui 
font naturelles, s'il n'y avoir quel- 
que chofe de de réglé en elles i tout 
ce que Dieu a £ait étant parfait ôc 
dans i ordrq^on ne devroic point en 
«rougir. 

L'argumcntie plus ordinaire de ce S. 
Dodcur fe prend de la xonojpifcen- 
ce. Dieumous ayant créé pour lui , 
avoit réglé .l'homme de, telle manière 
que fon efprit devoir être Tournis au* 
Créateur , & la chair devoit être 
dans la dépendance à l'égard de 
l'efprit ; fi donc il y a en nous tant 
de diffi ulté à faire le- bien? >fî la chair 
entraîne fi fou vent l'efprity .cedefor- 
dre ne peut venir que du peché. 

Mai* ça été principalement à l'é- 
gard des petits enfans , que S. Au- 
gaftin s'eft appliqué à prouver qu'ils- 
.naiffbient avec le peché d'Adam £ 
• comme ils.fouffrent <la mort qui cft. 
la peine de ce peché , ,c'e£ une , ne- 
. ce flué qu'ils en ,ayent;*cootra&é 
^faute ;. .Se comme la grâce de JeCus-- 
«-Gbrift les rend : juftes devant , Dieu v . 
vil faut , qu'ils rfoient () ; ilez devant 
•fcs veax laMint .que Àc recevoir ce 
Sacrement-' â :ii \i 
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Ec comme les Pclagicns ne ceflbient 
de dire que tout péché devoit être 
fibre & volontaire, &: par confequenc 
a&uei , d'où ils concluoknt que les 
petits enfans n'étant pas libres , ne 
•pouvoient être coupables: S. Augu- 

[jftit" fins ont la tache du pèche comme 
Cap** une chofe habituelle & permanente 
en eux 3 quoi qu'ils n'en ayent pas 
commis Ta<5te ; que l'on eft reprehen- 
fîble après l'a&ion même du péché, 
ainfi qu'on mérite d'être recomoenfé 
pour une bonne œuvre qui ne (nofifte 
plus ; 'que comme dans le Baptême 
on eft j îftitié par la j iftice de Jcfus- 
. Chrift qui demeure dans lame du 
biptifé | aufli on peut concevoir que 
les petits enfans font coupables 
de la faute d' Adim par la tache ha- 
bituelle de ce péché qui fe communi- 
qae par la nai (Tance : que lelon Sairu 
Paul ceux qui ont Thibitude à l'in- 
tempérance ou au larcin , tvc poflfe- 
. - deront point le Roïaumc de Dieu; 
Netfue AvArly neefHeebrofi , ntejM va- 
faces RegnHm Dei poffticbunt. Ce 
qui marque non feulement les adtes 
de ces vices , m lis les hab itudes j que 
i'£vangile qualifie bienheureux a 
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feulement ceux qui exercent les â&es 
des vertus, mais ceux qui en ont les 
habitudes , tels que (ont les pauvres 
d'efprit , les pacifiques , ceux qui 
font doux y milericorctteux ; que j'a- 
varice eft un mal non feulement quand 
elle prend le bien d'autrui/mais quand 
elle cherche à fê l'approprier. Il P ro - LiÎK1 ; 
pôle aufli les exemples de S. Pierre de ion* 
qui eft mort Martyr avec S.Jean qui 
n'a pas fini fa vie dans les fupplices , 
& il dit qu'ils ont eu tous deux le 

- mérite de la patience,comqje le même 
S. Jean & Abraham ont eu le me- 
rite de la continence , quoi qu Abra- . 
£amr ait eu deux femmes , &. que S. 
Jean (bit demeuré Vierge , parce qu'ils 
avoient la même vertu y l'un dans 
l'a&e , & l'autre dans l'habitude ou 
la difpofition intérieure. Sicut non eft 
imp4r meritum patientia in Petro qui 
f*$Ht eft y & in Joanne qui paffm non 
eft j fie non eft impar meritum conti^ 
nentiét in Joanne qui nullas expert us 
eft nnptias y & in Abraham qui film 

. generavit i fed continentiam Joannés 
in opère y Abraham in folo hàbïtu ha- k 
bebat. Ainfi il y a des difpofiûons in- 
térieures que Dieu voit au dedans de 
nous , qui nous rendent agréables ou 



Digitized by Google 



PXEfACE 

Âc fegreables à fes yeux , quoique 
cela (bit imperceptible aux hommes. 

, Explication de la cencupifcencc* 

MAis comme S, Auguftin donne 
fou vent au péché Originel le 
<nom de concupifcence , il eft nece£- 
iaire d en dire quelque chofe. L x Ecri- 
ture marque aflez que dans tfhomtœ 
♦ il y a un defordre habituel , un pen- 
xhant au mal , & que les péchez a- 
ifruels font les a&es de cette mauvaife 
habitudc. # Que Te péché ne domine 
.point en vous , dit S. Paul y de peur 
que vous ne fuiviez vos defirs déré- 
glez. Non ergo règne t peccatHtn in 
*om- 6. tyftro mortali torp&rt ' y m tfadiatis 
**ncnpifaemm tins* Ccft ce lïial ha- 
bituel que T Apôtre nomme le .pethes 
fs tiM point connu le pacjhéV àit-il f , 
ii ce n'eft par la Loy. frecat^m von 
cogmvi y ni fi per kgtm . È t expliqua** 
Rom. Ven quoi çonfifte ce péché., il ajoûtexcat 
v |e ne connoîtrois pas la concupifeen- 
-ce, lî k Loy ne me difoic , tu ne con- 
voiteras pis: Nam conoupifcentUm nef • 
- joi(hAVi> ni fi lex diceret s?on conçut if ce s. 
Jidéclare encore que cette côneupif- 
<cence eft un pcché.Occafîont accepta, 
feccamm per mandant?* oper^um efi 
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in me omntm conoififccnt iam. A Poe- 
cafion du précepte , le pcehé a opéré 
en moi toute concupifcence j c'eft-à- 
dire toute forte de mauvais defirs* 
comme Ces a#cs propres. 

Cette concupifcence n'eft point ce 
qu'on appelle F appétit fenfitif , ni 
le concupifcible, ni aucune faculté 
naturelle que Dieu ait mis en nous > 
. car Se Adam dans & création 3 
Jefiis-Chrift même ep prenait nôtré 
nature , ont eu ces facultés naturel- 
les i mais la concupifcence eft un de- 
fordre qui eft en nous des nôtre ori* 
gine , qni nous éloigne de Dic&, Ss 
nous porte à ce qui eft déréglé} ou> 
comme parle S . Paul , c'eft un pçn* 
chant malheureux q^ii fait que U 
chair fe foûleve contre Tefprk , çxH 
à-dire , contre tout ce qui nous eft 
preferir par la Loy de Dieu-, eeft 
pour cela que .S- Thomas dit qukui *.*.«! **> 
peut rapporter tous les vices 4cs ttori^ ^Jj J 
mes au peclié Originel i Qmnttdefo * 
- fins virtutHtn rciuci ad peccathm ori- 
ginale i ainfî quciS. Paul apr$s*vpit 
dit que la chair, defire çe^ayii çft con- 
traire apprit , fait Je âén9»bx&- 
ment de toute forte de crimes,, pour 
marquer qucxous le* jwK^*ienueoc 
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de la concupifccnce comme de la 
four ce , comprenant non feulement 
l'impureté, l'intempérance 3 mais les 
péchez fpiritucls , comme l'envie * les 
querelles^ les inimitiez: Mamfhfta 
funt opéra carrris . • • . Et S. Thomas 
i % h 1 lappelfe un dérèglement de nôtre 
am€ ) qui fe détourne du fouverain 
bien , pour s'attacher à quelque 
chofe créée : Inordinatio virittm ani- 
ntdt, qua vires omnes iwrdwatl con- 
vertuntur ad bonum commutabile. 

Les Pelagiens prétendoient que la 
concupifcence nons venoit de Dieu 
comme un bien naturel pour nous 
exciter à la vertu -, mais S. Auguftin 
a fait voir que Dieu ne pouvoit être 
auteur de ce défordre : car félon 
1 ? Apôtre , la chair combat contre 
i cfprit , & Tefprit contre la chair , 
£c ce s chofes font oppofées cntr'ellesr 
Caro concHfifcit adverfm ffiritHm 3 
Calat & fpiritHS adverfns carnem : hac c+ 
at * mm fibi invicem adverfantur. 

Ce que ce S. Doéteur explique ain- 
fi , que par lefprit il faut entendre 

dc r vctb* ^* cu * ou cfprit Saint y- & 
yum! * comme Dieu neft pas contraire à 
fon Ouvrage , ny que l'Ouvrage de 
Dieu ne lui eft pas oppofé , à moins 

cjue 
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que cela ne foit une punition du pé- 
ché ; c'eft une neceffité de dire que 
Dieu neft point Fauteur de la con- 
cupifeence: & il fe fert encore d'un 
autre partage de S. Paul , qui difoit 
de lui , je fens une loi dans mes 
membtes qui répugne à la loi de mon 
eiprit: Video aliam legem in memhris RoŒL ^ 
meis repugnamem legi mentis mc4> 
appellant la loi de i'efprit^celle qu'il 
avoit appellce la Loi de Dieu. 6». 
deleSlor Levi Dei fecundum interio- 
rem Aminci. 

Il paroît auflï par S. Jacques que 
Dieu ne peut être l'auteur de la con- 
cupifeence: car félon cet Apôcre , 
Dieu ne tente perfonne , c'eft-à-dire , 
ne porte point au mal ; mais chacun 
y eft follicité , tenté par fa concupif- Iacobj é 
cenec. Dens neminem tentât \ unuf* 
quicfut vero tentamr k concupifeemia 
fuk abflrattts & Méfias. Conçu* 
pifeentia curn conceperit, farit pecca- 
tum. Et S. Jean avertiflant les Fi- 
dèles de ne pas aimer ce qui eft dans 
le monde , en donne cette raifon > , j oant * 
parce que tout ce qui eft dans le 
monde 3 eft la concupifcence des 
yeux y celle de la chair > & la fuper- 
be i il ajoûte que cette concupifeen- 

ô 
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ce vîcnt du monde , c'eft-à-dire de 
nôtre nature , entant^ qu'elle a été 
vitiée par le premier homme i ce 
n'eft donc point l'ouvrage de Dieu, 
copime l'explique fi bien S. Anibroi- 
fe y dans Ion Epîtrc à l'Eglife de 
Verccil. Et la raifbn (è prend de ce 
que tout ce qui follicite ou portc.au 
mal , ne peut venir de Dieu , ôc 
comme la conçu pi fçence nous y fol- 
licite non feulement en fuggerant le 
mal 3 comme fait le Démon j ni par 
accident ou occafionnellement ^com- 
me le vin > ou la voie d'une femme , 
ou de l'or pourroient nous fojliciter au 
péché de l'impureté > ou de l'intem- 
pérance J ou de l'avarice j mais fon 
a#e propre eft d'émouvoir , & de 
troubler. On peut voir S« Auguftin 
( Lib, 4.- Contr. Julian Cap. ij. Ôç 
14.^ 

Comment la faute £ Adam a itère* 
parie y & du remède four effacer 
le pechi Originel. 

MAis bien loin de s'étonner que 
Dieu ait permis le péché d*A~ 
dam 3 il faut plutôt admirer que d\in 
fi grand mal Dieu en ait tiré de$ 



1 
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biens & des avantages Ci confïdcra- 
bles pour nôtre falut & pour fà gloi- 
re. En effet, dit S. Auguftin , Dieu 
pouvoit-il faire voir d'une manière De . c**- 

Elus divine & plus éclatante com- rudj" 1 ** 
ien il eftimoit l'homme , tout ef- 
ciave du péché qu'il é:oit alors, que 
d'avoir arrêté dans fes defTeins éter- 
nels , que le Verbe égal & confub- 
ftantiel au Pere , fe fit homme pour 
fauver les hommes, & quetiraàt nô- 
tre nature de la bafTeflè où elle croit, 
il Tait éfevée jufqu'à la gloire de la 
Divinité même , enfbrte que Dieu 
fe fit homme* & que l'homme de- 
vinr Dieu , & que le Sang du Fils de 
Dieu répandu fur la Croix, devint 
le remède des péchez des hommes , 
& le fceau de la reconciliation de 
l'homme avec Dieu j airifï la repara* 
tion du péché d'Adam , n'eft pas 
moins glorieufe à Dieu que fa créa* 
tion. 

Les S S. Pères ont dit mille belles 
chofes pour faire voir comben l'In- 
carnation du Verbe étoit glorieufe à 
Dieu après la chute , de l'homme } 
faifânt éclatter fa bonté en rachetant 
celui qui étoit fi indigne de fes fa- 
veurs $ fa juftice , en faifant que fou 
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Fils reparâc nôtre faute , & fatufît à 
fon Pcre pour nos péchez; fa fagefle, 
en trouvant le moïen d'opérer un fi 
grand Myftere;fa puiflance y en unif- 
fant ce qu'il y avoit de plus oppofé, 
le Créateur avec la créature. Le deflein 
de Dieu en l'Incarnation a été , dit 
S. Irenée, que le Démon ayant fait 
tomber l'homme , & l'ayant rendu 
fon efclave, Dieu qui vouloit fauver 
l'homme , ne fût point vaincu, & 
c^ue la Sagefle ne parût pojnt avoir 
été trompée par cet efprit de malice; 
Vt non vïnceretur Dchs^ necfut infir^ 
marc tpir Deu$ e jus. Car fi l'homme 
créé de Dieu pour le poffeder fut de-? 
meure fous la puifTarce du Démon , 
la malignité du ferpent auroit en 

Quelque façon prévalu fur la volonté 
u Créateur; mais Dieu en voïant 
fon Fils qui a vaincu le Démon , qui 
lui a ravi le premier homme qu'il re- 
ttnoit enchaîné comme fa proïe, lui 
i rendu la vie & l'immortalité. 

C'eft auffi la doftrinede S. Augu-* 
ftin,qu'il y a eu de tout temps quel- 
que Sacrement inftitué de Dieu pour 
effacer le péché Originel , & pour 
•rendre les hommes enfans de 
Pieu ; & on ne doit pas croire , die*. 
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il y qu'avant que la Circoncifîon eût 
été inftituéc, les ferviteurs de Dieu 
qui avoienc la Foi de Jefus-Chrift > C om.". 
qu'ils croïoient fe devoir incarner unJ uliau 

. 4 , f Cap. n. 

jour, nayenteu aucun incrément, 
pour remettre aux enfans le péché 
Originel , quoique Dieu pour quel- 
que caufe qui nous eft inconnue , n'ait 
pas voulu nous marquer dans fbn 
Ecriture quel étoit ce Sacrement ; 
étant certain , dit ce Pcre > qu'ils a- 
voient dés le commencement du mon- 
de des fâcrifices. Et S. Bernard dit 
la même chofe. Qui ne fçait que Traa "' 7 
Dieu a inftitué des remèdes pour ef- 
facer le péché Originel y dés le com- 
mencement du monde ? Quelques 
Théologiens ont cru que la feule 
foi des parens fuffifoit pour remettre 
ce peche aux enfans. D'autres ont 
fbûtenu avec S. Auguftin qu'on of- 
frok des fâcrifices , jufqu'à ce que la 
Circoncifion cûc été inftituée , & que 
pour lors le même remède qui avoir 
été auparavant commun aux deux fe- 
xcs , n'avoit plus fervi que pour 
les filles. 

Le fexe que Dieu a fournis à la Cir- 
concifion 3 & la manière en laquelle 
il a commandé quelle fe fît marque 

00 • • • 
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aflêz l'origine du péché 9 qui vient 
de l'homme i fa propagation par 
la génération y fa punition 3 en le fai- 
fant foufFrir dans la partie de fon 
corps qui fert à la génération. C'eft 
pourquoi S. Auguftin a dit tant de 
fois que la Circoncifion étoit la fi- 
gure du Baptême > &C qu'elle étoit ne- 
ceflaire dans laLoi ancienne pour ef- 
facer le péché Originel , comme eft 
leBaptêmedans laLoinouvelleymon- 
trant à l'homme qu'il étoit criminel 
dés fa naiffance , puifqu'on lui faifoit 
foufFrir un remède fi violent aufii-tot 
qu'il venoit au monde. 

Pour entendre comment Ce remet 
le péché Originel , on doit fuppofer 
que pour obtenir la remiffion d'un 
péché , il faut qu'il ne domine plus 
en l'ame , ou qu'on le detefte par le 
regret qu'on a de l'avoir commis ; ce 

?iu 'opère la contrition qui change i'af- 
e&ion de Ta me > la décache de la 
créature , &c la porte à Dieu > & 
qu'en fuite la tache du peche foit ef- 
facée, c'eft- à-dire l'obligation à la 
peine éternelle : or comme les enfans 
ne font pas capables de contrition, & 
que même cette douleur a pour objet 
les péchez adtuels , plûtôt que l'Ori- 
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ginel; S. Auguftin prétend que com- 
me c'eft la concupifcence qui fait le 
péché Originel, que l'effet du Bap- 
tême eft de détruire en nous le rè- 
gne de la concupifccnce , en forte 
quelle ne nous entraîne plus au mal; Lîb f dc 
la tache du péché Reatus concupif- nupr, & 
centu y riy eft plus , & cette con- 
cupifeence eft tellement affoibiie , 
qù elle ne porte au péché que ceux 
qui confentenc à Çcs mouvemens ; la 
grâce du Baptême détruit le règne du 
péché, elle renouvelle f homme char- 
nel y de le fait tout fpirituel : Quod ioan. j*. 
tuetum eft ex Spinta , fplritus eft* Or 
comme die S. Paul, la chair ne do- 
mine plus dans ceux qui (ont bapti- 
fez 9 ils font morts & enfevelis au 
péché : Mortni peccato y inChrifto Rom.* 
confepulti fer baptifmHm in rnortem. 
On neft plus fous le joug ôc la fer- 
vitude du pechè ; Vos in carne non Rom ' 9 9 
eftis % fed in SpiritH. Ou comme die 
S. Jean , lefprit de Dieu , le germe, 
de la vie éternelle demeure en nous.* 
Omnis qui natns eft de Deo fetnen ^ Iojw 
ipfius inipfotnanet. S. Auguftin dé- 
clare que le libre arbitre des enfans 
eft délivré de la puiflance du Dcmon Ë jft u 
par le Baptême : Que Jefus-Chrift t&tai. 

o.m, 



Digitized by 



PREFACE 

répand dans i'ame de ces petits, quoi- 
que d'une manière cachée & invifî- 
Lîb. i. de blc , l'illumination de fa grâce , & 
gyj la juftification. Le Concile de Vicn- 
ne parle des habitudes infufes, & des 
vertus que le Baptême leur communi- 
ste 6. S* y & k Concile de Trente recon- 
cap. 7. noît que ce Sacrement leur confère 
la grâce de la juftification. 

Si la concupifcence eft detrnite par te 

Baptême. 

QUe fi on demande fi la conçu- 
pifeenec eft détruite par le Bap- 
tême ? On doit répondre que non ; 
qu'elle refte dans ceux qui font régé- 
nérez pour Ieut: eftre une occafîon 
continuelle de combzmc: Adagonem 
relift* eft , matière in baptifatis con- 
CHpifcentiam y comme dit le Concile 
de Trente : mais elle n'eft plus pé- 
ché dans ceux qui ont la grâce (an- 
âifiante , elle ne domine plus en eux, 
elle ne les entraîne plus au mal , elle 
n'eft plus péché. 

S. Paul déclare qu'il n'y a rien qui 
mérite la damnation dans ceux qui 
Rom. 8. f°nt à Je/us Chrift : Nihileft damna- 
tions Us qui fnm in Chrifio lefa 
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c*cft-à -dire dans ceux qui ne mar- 
chent plus félon la chair , parce que 
la loi de Tefprit les a délivré delà loi 
du péché & dc # la mort; ce que le 
Concile deTrente applique à ceux qui 
fbntbaptifez : & félon S. Jacques la 
concupifcence tente, foilicite , mais 
elle n'engendrç le péché que quand 
elle a concculemal: Con^upifcentU^ co ^' u 
cum conceperit pétrit peccatuw.Cc que 
Julien Pomere explique de ceux qui 
corifenrenc à Tes mouvemens : Non ^£ 
concupifeemiam innobh ftntienio, /Wcomem- 
ti confentiendo peccamusi S. Àuguftin pl ' 
a fou vent établi la même vérité; Con- Ub. t. 

• 

cHpifcentUcum parvulis nafeitur > ********** 
baptifatis à reatu folvitur y in grandi- cap. ^ 
tus ad agonem manet , non Jibi ad IL 
licita confsmUntibus nihil omnino n&- 
, citnra. On naît avec la concupifcen- 
ce > ce qu'il y a de criminel en elle , 
eft effacé par le Baptême y & ce*qui 
en refte eft pour nous une occafion 
de combattre , elle ne nuit qu'à ceux 
qui y confentent.il déclare auiïi que 
lesjuftes, lorfqu'ils difentdans i'O- 
raifon Dominicale, pardonnez- nous 
nos offenfes, ne demandent pas qu'on 
leur remette la tache de la concupif- 
cence qui a été effacée en çqx par le 
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Baptême , mais bien que Dieu leuf 
pardonne les autres péchez qu'ils 
commettent tous les jours lors qu'ils 
... confentent aux mouvemens de cette 
contr. t. concupilcence Non propter spfam 
î£f eUg4 concHpifcentUtn 3 eu jus jam reatnsUm 

Cap. ij. f J •..•!>' a 

vacro régénérations abfumptus eft , 
diennî in oratione baptifati , dimitte 
n obi s débita nofira ; fed propter pec- 
cata quA fiant , five in ejus confenfîo- 
nibus. La grâce du Baptême , dit enr- 
corc ce Pere , eft vi&orieufc de la 
conçu pifeence, clic l'empêche de do- 
miner fur Tame,la tenant comme cap- 
tive i elle en arrête les mouvemens , 
comme Ci elle étoit aflbupie & étein- 
te y & elle ne revit «i nous que 
quand nous confentons au mal qu elfe 
nous infpire 3 Se c'eft pour lors qu'elle 
rentre dans fon domaine , en nous af- 
in». *. fujettiflfant à fes défirs déréglez: Hoc 
men " concHpifcentU mahtm in renatis fnpe- 
cif. ratur & perimitur\ fnperatur ne re- 
i gnet y perimiturne vivat , nifiillicito 
confenfu quoâarnmoào revivifiât , & 
in regmm proprium , dorninationcm* 
v yut rtvocetur. 



Digitized by GoogI 



Sentiment des Théologiens fur Vex- 
plicAtion du péché Originel - en 
quoyilconfiftc , & comment il fi 
communique. 

» 

LEs Théologiens ont éprouvé 
ce qu'avoit dit S. Auguftin , 
qu'il n'y avoit rien de plus difficile 
à expliquer que le péché Originel* 
S. A ntelmel appelle la privation de 
la juftice originelle , dont nous de- gjjj", 
vions eftre révêtus fi Adam n'eût virginJ. 

Joint péché j ainfî la nature étant c »P-*f 
épourveuë de la grâce & dans l'im- 
puiflànce de Ce la procurer , nous 
naiflbns enfans de la colère & exclus 
de la béatitude , parce qu'on ne peut 
arriver au Ciel fans être fanâifiez. 
Hoc feccAtum quod originale dico , 
étlind intelligere necjueo in if fis in- 
fantibus i ni fi iffam faSlam fer in- 
ohedientiam Mét^ufitHé debiu nu- 
dit Atem , fer quant omnes font filii 
ira , quoniam & nAturam deeufot 
fpontanea quant fecit in Adam juftitU 
defertio , nec ferfonas exeufotreeufe- 
randi imfotentia , quant comiutur 
beatitudivis quoqut nuditas , M fient 
font fine omni jufiitia, itafim ab/que 
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omnl beatitudine , fer quas duas nu* 
ditates in hujus vit*, exilio pofiti funt 
& parentes. 

Pierre Aiphonfe , Auteur du 12. 
(iccle , qui floriflfoit en 1106. rcmar- 
Jcdmo. 1 UÇ qu'Adam a pechc par L'efprit & 
. par le corps ; que comme il a cru aux 
fuggeftions du Démon, plûrôc qu'au 
précepte du Créateur, Dieu Ta puni 
en lui ôtant la grâce-, & que la dé- 
lectation qu'il a repenti en mangeant 
du fruit deffendu ; a mérité une pu- 
nition corporelle qui eft la mort j Se 
cet Auteur fait confifter le péché O- 
riginel dans l'esprit & dans le corps* 
& dans les peines que. Dieu fait ref- 
fentir à 1 un & à l'autre. Quia Ad* 
feccatum duplex fait , Cpirituale fei- 
licet & corporalej fpirxtuale qu'idem, 
quia Diabolo potins quant Deo cre- 
àere 9 quod ad fpiritum pertinet > & 
obedire elegit\ corporale autem, quia 
fe in vetiti fruElus dnlcedine , quod 
fummmn eficorporis , deUBavit^ ideo 
fane mortem carnis & mortem ani- 
ma , fœnam fcilicet duplicem in fi 
fuftinuit. 

JlftcÀl Hugues de S, Vidor' réfute ceux 
hom. qui di (oient que le péché Originel n'é- 
Ca P- x i- toit que la debte que les hommes . 
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ont contra&ée à caufc de la faute * 
^Adam, &" qu'ils nen avoient pas 
le péché. Quidam dicunt qmd origi- 
nale feccaturn fitddiftHm quo tenen- 
tur orrmes pro peccato primi homi- 
nis , cjuia pro Mo debetur omnibus 
pœna dterna , ni fi per gratiam libe- 
rentur. Il montre que ce fentiment 
eft infoûtenable , que les hommes 
foient punis pour la faute de nôtre 
premier pere , s'ils n'avoient point 
contracté fbn péché 5 & que félon 
l'Apôtre , nous avons tous peché en 
Adam : In cfuo omnes ptecaverunt j 
que nous avons été faits pécheurs par 
{a défbbeïflance. fer mius inobedien- 
tiam peccatofes çonjlitmi Junt mnlti. 
Si donc l'Apôtre nous appelle pé- 
cheurs y avant que d'être régénérez , 
nous devons avoir le peché aufli bien 
que la peine de cette faute, Ecce Apo- 
flotus vocat eos peccatotes antequam 
rc gêner entur, fed fi tantum ejftt pœ* 
na & non cnlpa inift is , nonpecc*- 
tores ejftnt. Il l'appelle ailleurs la ori- 
vation de la juftice originelle, Jn^itU l ^^à 
originalis privatio dicitur originale Kom. 
feccatum. 

Le Pape Innocent III. dit qu'A- 
dam étan* tombé dans ce grand pe- 
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•ché qui a corrompu toute la nature 
humaine , tous les hommes nétoient 
qu'un feul homme , & nous étions 
I|iPf en celui qui a écé l'origine de ce que 
fœnûcm nous fommes -, & comme la concu- 
pifeence qui cft l'prigine de tous les 
péchez , & l'ouvrage du Démon 
dans l'homme a voit infeété d'unpoi- 
fon mortel toutes les puiflances de 
- Famé & du corps d'Adam , & que 
c'eft par certe concitpifcence qu'il a 
été pere , il a fait pafler en fes enfans 
comme dans les ruiflèaux , cette mê- 
me corçpption qui étoit en lui com- 
me en fon principe : or quoi que lame 
ne {bit créée que pour le corps Se 
dans le corps , parce qu'elle le trou- 
ve plein d'une corruption habituelle, 
! entée dans le fond de la nature &C 
dans le principe de là vie , en entrant 
dans un corçs corrompu > elle de- 
vient elle-même corrompue 3 comme 
une liqueur prétieufe & d'une admi- 
rable odeur pétant verfeé dans un vafe 
plein d'infc&ion , s'y corromprojt 
. aufli-tôt, & ne retiendroit rien de 
cette excellence qu'elle auroireuë> fi 
elle avo t été créée toute feule. Ex 
femimbusergçfœdatisAtquc corruftiê 

foncifitur corpus corrHptwn ftrunt 
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& fedatum, cai anima tandem infnfi$ 
corrumpitur fœdatur , non ab in- 
tegritate vel munditia quam haberet 
fi non unireturfœdato eorporl & cor- 
rupto 3 quoniam & creando infundi- 
tur & infnndendo creatnr ; fient er- 
go ex vafe corrupto liquor info/us cor- 
rumpitur j fie ex contagio corporis a- 
nitna corrumpitnr & fœdatur. Il 

J'oûte que cette fouillurc du corps fait 
'ame impure & la rend indigne de 
voir Dieu , jufqu à ce que cette ta- 
che ait été effacçe par le Baptême ; 
qu'il refte encore en nous une foiblef- 
le & une langueur qui nous porte au 
pcebéj mais qui n eft point pech4* 
fi nous n'y cbnfentons point, & que 
c'eft en cela que le péché Originel eft 
effacé quant à fa tache par le baptç- 
jne 3 mais Tes a&es reftent en nous 
après avoir été régénérez. Peccatum 
originale compleBitur infeduo^videli- 
cet labem & fomitem. Labes eftfqtdi- 
tas corporis ex qna anima efl irnmHn- 
da y & cartntiâ divina vifionis eft 
digna , & ab hacfœditate vel immun- 
dit ta purgatnr anima parvnli per bap~ 
tipnHtn. Bornes eft infirmitas natnra % 
quadam videlicet pajfibilis cfnalitas , 

five quaddm privatio % ex qua frirpi 
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motus peccandi jive eoncupifcendi 
procédant y & talis qualités vel pri* 
vatio manet poft baptifmum. Vnde 
dicitur quod originale peçcatum tran- 
fit reatH , quead labem , & r émane t 
aElu quantum ad fomitem ex quo fur* 
gunt aftus vel motus peccandi. 

Selon S. Thomas , le péché Ori- 
ginel eft la privation de la juftice ori- 
ginelle , entant qu elle a rapport au 
m. q.Si. peché du premier homme: InerigU 
naît peccato due funt , quorum unum 
eft aefettus juftitia originalis , aliud 
autem eft relatio . bu jus defeftus ad 
feccatum primi homuis , a quo per 
vitiatam originem deducitur. 
S. Bonaventure Je nomme la pri- 
part. *, vation de la grâce & des vertus in- 
Brcviio- f u f cs 9 avec ] c penchant qu'il nous 

Cap. 7. donne au mal. Originale peçcatum 
eft quod privât animant vita gratis 

virtutum rcElituding y & prônant * 
reddit ad 8tnne gems culpét. 
Gilles le Romain , <ss£gidïus Stm 
âl\ eccat *nanus 3 ne veut pas que le peché O- 
o"g- riginel foie la privation de la juftice 
*' originelle,mais que c eft l'obligation 
à la peine du peché d'Adam , à cau- 
fc que nous n'avons pas la juftice ori- 
ginelle <jue nous devioris .avoir par 

' nôtre. 
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nôtre naiflance. Dicamus ergo quoi 
originale peccatum , ration* qna dicit 
carentiarn originalis jnftitia^ non eft 
formaliter culpa , fed magis habilitas 
cjuétiam ad culpam \ ratione vero 
cjua dicit deliElum hxbendi tam\ ha- 
bet cjuod fît forrnaliter culpa. Ex eo 
igitur cjuodtenemur vel debemus ha- 
bere original 'ern.juftitiam 3 & non ha- 
bernas eam , eft nobis chipa origina- * 
lis. 

Nicolas Lyran , Lyranus y établit 
aflez au long que le péché Originel in Cap- 
confifte dans la privation de la jufti- ^om .* 
ce originelle que nous devions avoir. 
Quia carentia perfeBionis qu* débet 
ineffe , culpabilise fl in homine \ ideo 
ejits carentia cumdebito eam habendi 3 
dicitnr peccatum originale , ita quod 
debitum habendi eft ibi formate. Il 
ajoute que le pechè Originel eft dans 
Famé , comme -la forme refide dans 
le fujet , Se que la concupifcence en 
eft la caufe j aind que de mauvais 
alimons (croient la caufe de la mala- 
die > & le corps en feroit le fujet: 
Teccatum originale provenit ex carne 
eaufaliter % fed tamen in anima eft 
fubjeElive & forrnaliter - y fient in firmi- 
tas eft in cibo corrupto eaufaliter tan- 

û 
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tum, quia non efi infirmitatis Juf- 
ceptivus, in eorpo*e vero cibato for- 
maiïter efi & fnbjeUive. 

Gerfon rapporte le {intiment de 
quelques Théologiens de fon temps, 

pcnd.° m <l u i ftifoient confifter ce peché origi- 
Thcolog. ne l £ ms l e penchant que Tarne a de 

fe tourner vers les chofes créées > & 
m <jue comme un rayon qui eft dans 
1 eau , eft obligé de fuivre le mou- 
vement de cette eau } aufli l'ame unie 
étroitement au corps , étoit emportée 
vers les chofes fçnfibles 3 dans Tim- 
puiflance de faire le bien. Quidam 
die nnt cjuod originalis culpa fit necefi* 
fit ai concupifeendi malum curn débita 
non concupifeendi bonum , & ponunt 
txemplum de radio contiguaio aqu* > 
quimovetur *<jua mot a , & efuiefeen^ 
fe fuUfbhm II ajoûte que l'ame eft 
foiiillée en entrant dans le corps , 
comms une perfonne qui tomberoit 
dans de la bouÊ i que cette infe&ion 
n'eft pis feulement la peine, mais 
elle eft la coulpe même du péché ; 
que ce qu'il y a de criminel eft effacé 
pir le Baptême , mais que la peine 
reft: toujours, qui eft d'être fujers 
aux a&es 8c aux imuvcmens de la con- 
c ipifceucs ; & qu'on peut concevoir 
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comment les parens Chrétiens en qui 
le péché originel eft effacé , le com- 
muniquent à leurs enfans , comme 
on voit qu'un Juif circoncis engendre • 
un incirconcis , & comme un grain 
de bled mis en terre Ce reproduit 
avec la paille d'où il étoit détaché. 
Ex éfHO patet quod peccatum origina* 
le eft in anima tanquam in fubjefto & . 
conjunflione if fius ad corpus contrahit 
vitium illud y fient quando <jnis cadit 
in lutum 9 fœdatur & maculât ur\ ta» 
Usantem Mima infeftionon tantum eft 
foena , ftd etiam eft culpa\ ipfa v ero 
culpa , cfua macula eft , deletur in bap- 
tifmo , fedremanet ipfafœna quantum 
ad motnm & aEtum concupifeentia. 
Tranfmittitur autem in prolem ah eo 
qui curât us eft > ficutjudans circum- 
-if us générât filiumcum prafutio , & 
\ranum purum feminatum procréât 
'ranumcumpalea. f J 

Denis le Chartreux explique ma o l'- 
animent tous les hommes ont peché ^ odox ' 
1 Adam; Comme plufieurs membres 
? font qu'un corps , & que les Lîb t. 
lembres dépendent de la volonté du art - 
ême homme , pour êcre en mouve- 
*nt y c'eft ainfi qu'étant tous en 
lam nous avons peché en lui % & 

u lj 
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Ùl faute nous eft imputée. D'où il 
conclut que le péché originel eft la 
défobeïflancc même du premier hom- 
me imputée à fa pofterité.S/c«f muh* 
membra funt nnurn corpus , & fient 
omnium membrorum funt aRus volun- 
tarii unâ voluntate hominis y fic omnium 
noftrum originale peccatum eft volun- 
tate parent is in c/uo erat natura hu- 
rnana ficut in principio , & ideo m- 
putatur nobis. 

Les hérétiques qui ont combattu U 

péché Originel. 



A 



L'égard des hérétiques qui ernt 
combattu le pèche Originel t . 
outre les Pclagiens > dont il fera beau- 
coup parlé dans cet Ouvrage , on peut, 
comprendre les Carpocraticns , le£- 
tîb. |. quels au rapport de S. Clément d'A- 
Stromat* ] e xandrie , di(bicnt qu'ils étoient en- 
fkns de Dieu par leur naiflance, &C 

Iju'il n'y avok aucun defordre dans 
a nature. 

Les Manichéens ne dévoient point 
auflî reconnoître le péché originel , 
A ' g • félon leur Do&rine^ puifqu ils fou- 
4 * rCu tenoient que la. concupifccnce eft ce 
qu'il y a die mauvais en nous ne vc- 
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noir pas en punition du péché d'A- 
dam à mais que c'étoit l'ouvrage du 
mauvais principe qui avoir produit 
en nous une mauvaife fubftance. Ip. if* 

S. Bernard reprocha à Pierre A- 
baillard de n'avoir pas des femimens 
orthodoxes fur le pèche originel j & 
ce S. explique dans une autre Epure 
quelle jxmvoit être Terreur d'Abail- Ep. % 9$l 
lardjC eft que difont que Jefus-Chrift 
n'écoit venu au monde, & n'avoit 
foufFert , qu'afin de nous enfeigner 
par fes paroles & par fon exemple 
comment il falloir vivre, S. Bernard 
concluoit que félon- le fentiment d*A- 
baillard , Adam n'auroit nui à fes 
enfans que par fon exemple, & ainS 
les enfans qui ne font capables ni d'in- 
ftru&ion ny. d'exemples nauroient 
point péché en Adam , & n'auroient 
point écc rachetez par Jefus Chrift. 
- S. Antonin écrit que les Albigeois - 
ne croioient pas le peche origmeJ. att.xj. 

Au fiécle pafle , Erafme dans fon 
Commentaire fur le Chapitre 5. aux 
. Romains , avoir dit que tous les hom- 
mes avoient péché en Adam, enimi- 
„ tant fa faute ; mais comme cette ex- 
plication étoit celle de Pelage , &C 
qu on le foupçonnoit d'être Pdagicn, 
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dans une féconde Edition de fon Ou- 
vrage,il déclare qu'il condamnent ces 
hérétiques , & qu'il reconnoiflbit le 
péché Originel. Il faut pourtant a- 
voiier qu'il ne Ta pas trop bien expli- 
qué. 

De Bap- Zuingle dit que le péché Origi- 
nel n'eft autre chofe qu'une langueur 
ou maladie de l'ame qui nous eft 
communiquée par la naiflànce i niais 
que cette maladie n'eft point péché , 
ni caufc de la réprobation. 

Les Anabaptiftes fe difent purs dés 
leur nailTance , & nient que le Bap- 
tême foit neceiTairc aux petits en- 
fans § parce qu'ils n'ont rien à laver 
ny à expier. 

Entre les Luthériens, les uns com- 
me Mathias Illyricus , prétendent 
que le peché Originel eft une (ubftan- 
ce mauvaife créée avec l'hommej & 
en cela ils parlent comme les Mani- 
chéens j d autres que ce n'eft qu'une 
mauvaife difpofition qui eft en nous, 
& qui nous porte au mal. 

Calvin & ceux de fon parti > foû- 
tiennent que les enfans desFideles font 
juftes , & qu ils naiffent fans peché. 
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IPPRO B ATION DES 

DoBeurs. 



OU S foufignez Docteurs en 
X Théologie' de la Faculté de Pa- 
e y Certifions que nous avons 
ar Tordre de ladite Faculté > un Ou- 
rage i ntitulé y La Tradition de l'E- 
life fur le pèche Originel y & fur 
i réprobation des enfant morts fans 
Uptême y compofe par M. J. Gran- 
sias 3 Do&cur de ladite Facultéidans 
ïquei nous n'avons rie» trouvé qui 
e foit conforme à la foy & aux 
onnes mœurs. Fait à Paris ce io.< 



De la Roques. 
J.Jollàin Curé de S. Hilaire. 





EXTRAIT DE PRIVILEGE 

du Roy. 

• 

PAR Grâce & Privilège du R^y : Il 
cft permis au Sieur J. Granco'as , Do- 
uleur en Théologie de la Faculté de Paris, 
de faire imprimer, vendre & dirtribuer fes 
Ouvrages , Sur le péché Originel Ç$ fur 
les en fans morts fan Baf terne , ' ea un 
ou pluiieurs Volumes , conjointeme m ou 
feparémcncj en telle marge, grandeur & 
cara&ere qu'il voudra , pendant le temps 
de huit années , à compter du jour que let- 
dirs Ouvrages feront achevez d'imprimer 
pour la première f,>is en vertu dudit Pri- 
vilège, avec defenfes à tous Imprimeurs 
& Libraires, & à toutes autres fortes de 
perlonncs de l'imprimer, imiter, ou con- 
trefaire en quelque manière que ce foitj 
à peine de trois mil livres d amende , 
autres peines portées par ledit Privilège. 
Donne a Paris le 4. Mars i^t, Si^né » 
par le Roy en fonConfeil , 

Le Guestres 

Régi jlré fur le Livre de la Communauté 
des Maifires Imprimeurs Marchands 
Libraires de Parts lc\%. Mars 1691. 

Signé P. AUBOUIN \Sjndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois 
le i. Février 10^8. 

Ledit Sieur Grancolas , a cédé (on Pri- 
vilège à Imbcrt de Bats , fuivanc i accord 
fait enti eux. 
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LA TRADITION 

DE L'EGLISE 

* sur le 

* a 

PECHE* ORIGINEL) 

ET SUR LA REPROBATION 

DES ENFANS MORTS 

* 

• * 

SANS B A P TÏSM E». 



Ze quil faut fappofer pour U croyance 
du péché Originel. 

A liberté que certains Ecri- 
vains de nôtre tems fe font 
donnez , de parler du pechc 
^ Originel , comme d'une cho- 
5 qui n etoit que peu connue avant 
!. Auguftin i & la manière favorable 
vec laquelle ils parlent de l'état des 

A 
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i TrdâltUn de ÏEglifc 

enfans morts fans Baptême, m ont por- 
tez à chercher la Tradition de l'Egiife 
fur ces Qucftions > après que ' j'aurai 
marqué ce qu'il faut fuppofer pour la 
croyance du péché Originel. 

Le fentiment de l'Egiife fur cette ' 
Queftion, eft fondé fur ce principe, 
(|ue Dieu créa le premier homme dans 
1 innocence & dans la fainteté j c'étoit 

Principalement en cela que coafiftoît 
image & la reflemblance qu il avoit 
r r avec le Créateur. Facitmus hotninem 
I,CenCf ' ad imagimm & ftmilitudmem neflram. 
Que la grâce qui regloit fbn efprit & 
fon cœur , aulfi-bien que toutes fes 
&KZti opérations , lui avoir donné cet- 
te droiture & cette re&itude que TE- 
£cc j cf7 criturc lui attribue. Inverti quodfece- 
' * rit Deus heminem reBum. Il étoit cç 
nouvel homme dont parle S. Paul , 
<jui avok été créé félon Dieu dans la 
jjuftice & dans la fainteté de la vérité. 
Iphcf.4, Induite novum hominem y qui fecundnm 
Deum créât h s eft in juftitUt & fanBi- 
i tate «wriMf*jr„ Grâces , faveurs & avan- 
tages qu'il perdit par fa défobéifTance^ 
Lib.i. c °n* me k marquent les S S. Pères , 6c 
adwf. emr'autres S. Irenée y qui aflure que 
c*?ïlo. retrouvons en Jefus-Chrift ce que 
se 37. nous avons perdu en Adam : & q«ri 
fait dire à ce premier homme , que par 
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fur le peahe OrfainA. 
fa défobéiflance il a perdu la faintet< 
iju'ilavoit reçue dans fa création, Eant 
juatn habui a fpiritH fanUitatis flo- 
lam , amifi fer ipobedientïam. S. Au- 
guftin dans plufieurs endroits de fes 
Écrits déclare, que c'eft la croyance ^îb.tj: 
de l'Eglife Catholique qu Adam a êié. ap ^ îtt 
créé* avec la grâce. 

En cet état, Adam jouiflbit de Dieucc 
qui le rendoit bon par fa fouveraine ce 
bonté, dit ce Pere} il contemploit ce : 
avec un œil pur & une profonde et & d?fc» 
lumière les beautez invinbleg ducc ca P*** 
Créateur peintes dans le monde vi- c< 
fible j & comme fon efprit fui voit et 
Dieu fans aucune refiftance , fon « 
corps fuivoit fon efprit fans aucune ce 
peine. Tous les arbres du Paradis lui c« 
oflfroient dans leurs fruits dont ilsc« 
étoient toujours couverts, une nour- ce 
riture dclïcieufe , & l'arbre de vie ce 
Tempêchoit de vieillir , &c l'entre- « 
tenoit en une vigueur toujours nou- c« 
velic. Il ne pouvoit craindre ni au- « 
cune maladie au-dçdaos de lui , ni « 
aucune violence au dehors : une fan- * 
té toujours égale regnoit dans fon<« 
corps^ une parfaite tranquilité dans « 
fon ame. Comme ni le froid , ni h « . 
chaleur i*e pauvoieat altérer en au- ci 

A i j 
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4 Tradition de FEglife 
« cunc forte le calme & la fercnité de 
« ce Jardin de délices > auffi nulle crain- 
w te & nulle inquiétude ne pouvoir 
>j troubler la paix du cœur de celui 
» que Dieu en avoit rendu le makre. 
» Mais ce qui eft encore tres-confide- 
rable , c'eft: qu'il pofledoit un empire 
w abfolu fur toutes les impreffiofis de 
w fes fens , fur routes les penfées de 
» fon efprit > & tous les mouvemens 
- » de fon cœur , fans qu'il lui pût ar- 
• - » river la moindre chofe ou dans Ta- 
r % «me, ou dans le corps que ce qu'il 
» lui plaifpit , & ce qui pouvoir con- 

tribucr à fon bonheur, 
~» Adam ne poflfedoit pas cette fain- 
Lih. nJ** tejcé ni cette félicité pour lui feul 3 il 
de civic. i>devoit les tranfmettre à toute fa ra- 
«p. a«, -à ce i ' tous fes çnfans > comme dit S. 
6 Auguftin y feroient alors fortis de lui 
» avec une innocence Se une fainteté 
» originelle , comme des ruifleaux 
# "parfaitement purs cfune fource très- 



pure. 



Lib c de ^* n ^ A'dam , comme le remarque 
cencf. C le même Perc , étoit tout enfcrnble 
adiitt - înortcl & immortels mortel par la 
car " M " condition de fon corps animal , qui 
par lui-même devoit mourir > Se im- 
mortel par la grâce de fon Créateur , 
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fur le titcht Originel. 5 . 

ui lui avoit donné le fruit de l'arbre 
: vie pour l'empêcher de vieillir 6c 
e mourir. Mort ait s erat conditiovc 
irporis ammalis *, immort ails benefi- 
0 Gonditoris. ,11 auroit vécu fur la 
:rre avec fes defeendans en un état 
heureux autant au'il eût plût à Dieu ; 
cils auraient été tous enfuite trans- 
:rcz dans le Ciel fans mourir , étant 
ertain félon l'Ecriture , que la mort 
^eft entrée dans monde que par le 
eché. * 
Mais après qu'Adam & Eve eurent- 
►eché, ils perdirent auffi. tôt la grâce 
Je l'innocence dont ils étoient revêtus ; 
5c fe virent aflujctis à toutes les pei- 
îes & à toutes les miferes que nous ' 
effentons > la chair fe fouleva contre ' * 
'efprit , après que celui-ci fe fut re- 
tiré contre Dieu. En même-tems,- 
lit l'Ecriture, ils connurent qu'ils- é- Genef! 
oient nuds , & fe couvrirent de teiiil v. 7' .' 
es de Figuier : Elle avoit dit aupara- 
vant qu'etans nuds , ils ne rougtflbient „ 
)oint } ce qui marque les aitterentcs v .. _ 5 . 
mpreflions que reçut l'homme depuis» 
â chute , de celles qu'il re(Tentit avant 
.on péché. Tant que leur ame fut fou- 
nife à Dieu , dit S. Auguftin , elle 
ne fentit point de révolte contre fon? 

A uy 



•6 Tradition de tE frlife 

rih Créateur : mais qu'il falloir qu'elle 
de av. rougit aptes ion pèche > de ce que 
* # ,? " s'étant révoltée contre Ton Créateur 
par fa defobéifTance y fon corps fe fbit 
auffi révolté contre elle, & que pat une 
proportion digne de la Jufticc & de la 
SagefTe de Dieu , fa punition fut de- 1 
venue ferablable à fon crime, ils ne 
fentoient point leur nudité dans l'état 
d'innocence , parce qu'il n'y a voit 
poinc en eux de conciipifcencc j.ils ne 
fentoient pour lors dans leur corps au- 
cun mouvement qui Hfe fût parfaite- 
ment bien réglé > & entièrement fou- 
ace, misi l'efprit. Ibi fenfit hombJfH* prias; 
nef. ad gratiâ veftimur, quandà in fm nudi~ 
^"J« b ' tate nihil indtetm pâtiebatur. h\M i'E- 

il- cap. - r r r 

p. criture dilant qu Adam & la femme 
s'allèrent cacher devant là face du Sei- 
gneur y S. Auguftin fait cette rèflêxion 3 . 

îbid. ( P G k p re ^ n ^ de Diqi qui étoit toute 
cap. 14. la' joie d'Adkm dans fon innocence,, 
devint fon fupplice aptèa fôn pé- 
ché , & qu'il ne put fe refoudre à ex- 
pofer aux yeux fi purs dfe cette Maje- 
fté ftïprême fa nudité 3 qui étant la 
peine honteufe de fon crime y étoit 
înfupottable a fes propres yeux. Nec 
jam illam nadir atem andebat tftïndm 
t ali bus rtnliS) pm diffdmbàt • & fiti$i 



s 
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fur le péché Originel. 7 
Si Adam fut. demeuré dans l'inno- 
cence où il avoit été créé , fes engins 
ctans nez purs d'un pere tres-pur , au- 
roient été comme lui des Images vi- 
vantes & de la fainteté de Dieu 3 &C 
de la fienne propre : mais érant tons- " 
bé dans le péché > qui par la plaie pr*> 
fonde qu'il lui a faite , Ta entièrement 
dérègle , & dans l'âme 3 Se dans le 
C »rpsi fes enfans ont porté l'image 
de la corruption de leur pere , & tourt 
la nature humaine étant corrompue en ^ . 
fa perfonne , eft devenue non-feulé- i t ^\ % 
ment oecherefTe, mais elle n'a plus en- *côcup* 
gendre que des pécheurs. Magno Ùlo «P- iV« 
frimi parentis feccato > natura noflrà 
in deterius commutât a ; non folHmftiï* 
eft peccamm , fed etiam gémit pectd- 
trix. -~ — 

Dieu avoit formé de grands def- 
fcins fur la nature humaine, il vou- 
loir lui communiquer la grâce , la Qdîu 
teté & l'immortalité par le premiet 
des hommes -, mais après la chute d* A* 
dam , il laifla le cours du monde en 
fbn état naturel. > 'Dieu n'a pas dû em- 
pêcher les hommes de naître > & ils 
n'ont pu naître d'Adam tout rempli 
des peines & des effets du péché > fans 
que les enfant reffemblaiTent à leur.pe- 

A iiij* 
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5 Tradition de l y EglifS 

re -, & il n'auroit pas été juftc , com- 
me dit S. Auguftin , qu'Adam après 
fon péché eût engendré des enfans 
plus purs que lui. Vt etiam Adam me- 
liores gigneret , quart* ipfe erat , non 
erat œquitatis. Iln'eft ni ctrange,niin- 
jufte que d'une Tige criminelle y il 
ne naiUe que des criminels. Nec mi- 
rum , neç injujlnm efi , cjuod radixr 
damnât a profert * damnât os. Toute lar 
nature humaine étoit alors renfermée 
en Adam qui en a été le principe*, 
nous crions tous en lui , comm: les 
enfans dans leur père y les fruits dans 
leur racine , les ruifleaux dans leur 
(burec, dit encore S. Aug &'w. Secnn* 
dum propagmem carnis in Adam er*± 
mus omnes tanqnam in parente , tan- 
qu&n in raÀUe , tanquam in fante, Ceft 
donc la privation de la juftice origi- 
nelle , la révolte des pa (lions y les ex- 
cès de la concupifccnce , la mort &: 
piufieurs autres chofes femblables qui 
font les fuites funefles , & la punition 
du péché d'Adam > & qui (c trouvent 
dans tous fes dcfccndàns , puce qu'ils 
ont contracté fa faute par la naiflagee; 

6 l'origine qu'ik tirent de lui,. 



fur le péché Originel. f 

La corruption générale de l'homme x 
marquée, dans ï y ancien Teftamcm. 

COmme l'Ecriture eft la rcgle de 
nôtre Foi , que c'eft le fondement 
de* veritez que nous devons croire ; 
il eft neccfTaire de la confulter 3 pour 
fçavoir de quelle manière elle parle 
de la corruption de Fhomme ; & on 
connoîtra aifément, que s*il y tant de 
defordres dans nôtre nature , ils ne 
peuvent venir de Dieu qui nous a crée2, 
mais que ce font les punitions* qu'il 
exerce envers nous , à caufe du* péché 
de nôtre premier Pcrc. Non cjfe na~* 
turam inftituti homimsjed pœnarn dam- 
nât i , comme dit S. Auguftin. 
Je dis d'abord que l'ancien Teftament 
marqué évidemment l'es peines & les 
miferes aufqueilcs nous femmes fujets 
dés nôtre naiffance y la pente & l'incli- 
nation que nous avons au mal , la dif- 
ficulté de faire le bien, & tout ce 
qae nous appelions concupifcence 3 de- 
{ordre deTame , dérèglement des pa£ 
{ions, corruption intérieure : C'eft ainli 
que Dieu en parle lui-même après 
le Déluge , qu'il n'exterminera plus le 
Genre humain- par des châtimens uni* 



10 Tradition de VEglije 
verfêls y parce que , dit-il , refprit de 
l'homme & toutes les penfées de fort 

t. v. nC iî. cœur font portées au mal dés fa jeu- 
nefTe. Senfusenim & cogitatio humant 
cor dis in malum prona fitnt ab adolcf- 
etntia fua y dés fon enfance, 
. Job, félon nôtre Vulgate., affâre 
que nous fommes impurs dés le tems 

Job. 14. A r a . *\ • n 

J que nous lommes conçus. Quis poteft 
facere mandum de immundo concept nm 
femine ? Quel autre que Dieu peut 
purifier celui qui a été conçû dans l'im- 
pureté ? Selon la Verfion des Scptan- 
tes, ce paflage eft encore plus expref- 
û(> il y a> que perfonne n eft fans foiiil- 
lure , non pas même l'enfant qui ne 
fait que-naître. Nemo mundus a Jordt 5 
nec infans qmdtm cujus eft unius dm 
vita fuper ttrratn. Et on verra dans 
cette Ouvrage que les S S. Pères ont 
ainfi lû & rapporté ce paflage pour 
prouver le péché Originel. 

David gémiflbit à la vûë du péché 
ou il avoit dés fa naiflànce-, il afïurc 
qe lui-même y qu'il a été formé dans 
l'iniquité , & que fa mere là conçu 
dans le péché. Ecce in miqmtatihus 
concept h$ fim , & in peçcatis aweepit 
mt mater mea, S. Jérôme a traduit lf% 
iniquitatefeloxi l!Hebreu« Plaideurs a u« 
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fur le péché Originel. flf 
très Pères difent > que le Prophète ex- 
prime le péché Originel au pluriel 3 . 
parce qu'il eft la fouree funefte de tous 
nos péchez. Et on ne peut entendre 
de fesv parens les iniquités dans les- 
quelles il a été conçu , comme s'il eût: 
voulu parla: du peché de ceux qui l'a- 
voient engendré y puifque fes parens. 
étoient juftes & des gens de bien', c'eft 
pourquoi il; a prétendu parler du pe^ 
ché qu'il contraâbit par fa naiflànce „ 
ainfî que font les autres hommes* 

L'Ecriture parle auffi d# r Alliance 1 
& du pa&e que Dieu avoit fait avec 
Adam, de tranfmettre fa juftice ori- 
ginellè à fes defeendans , s'il fût de* 
meuré libre ; au -moins ceft le fens 
que S. Auguftin & plufieurs autres 
S S. Pères donnent à ces paroles 3 que 
la Circoncifion feroit la marque de 
l'Alliance de Dieu avec Jes hommes , Ccn . 
pour remettre le péché Originel v & vw«û 14I 
que celui qui n'àuroit poiht été circon- 
cis y feroit exterminé du peuple y parce 
qu'il auroit violé cette Alliance.. Qui* 
ftaElum mewm irritant prit. Parce que , , 
dit S. Auguftin , il aura violé dans A- 
dam la Loi que j'aurois donné au pre- JMh *c 
mier homme , &. qu'il eft encore cou- d * u 
fable de cette, defobéilfance dans ■ là* 



j£ Tradition de VEglife 
quelle il eft* rie , puifqu'il n'a point 
reçû la Circoncifion , qui eft le remè- 
de que j'ai établi pour la reparer. 

Et dans le Prophète Ofée , Dieu fe 
plaint de ce que les hommes font pré- 
varicateurs de Ton Alliance > comme 
Adam l'avoir été. La faute de ce pre- 
mier homme eft propofée comme celle 
que les defeendans ont imité' & ont 
contracté i ils font devenus criminels 
ofêe*. comme lui , parce qu'ils ont defobéi 
% 7 - à Dieu dans ta perfonnne. Ipfi tutem 
fient Adan^tranfgrejft funt fwftum, ibi 
pravaricttê funt in m*. » 

La corruption originelle de l'home 
me fe trouve encore dans le Livre de 
la Sagefle, où le S. Efprit marque la 
Sa P- malignité de nôtre nature , que la ma- 
Jice eft naturelle a 1 homme , que notre 
origine eft maudite dés le commen- 
cement, ^uoniam ne quant eft natio eo- 
rum 9 & naturalls malitia if forum , fi- 
men eorum erat ntalcdiflum ab initio. 
S. Auguftin fe fert de ce paflfage > pour 
prouver la dépravation de l'homme par 
dc b nupt. k p^ché Originel, la pente qu'il a au 
- & con- mali & que ce peché étant naturel, 
™£ f# fe communique par la génération. Et 
qu'encore que dans cet endroit Y Ecri- 
ture ne parle que de la maledidion 
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fur le péché Originel. ij 
donnée à Cham & à les defcendans,elle 
en infirme une plus générale , qui efl 
celle que Dieu prononça contre A- 
dam , & concretQute fa Pofterité , ce 
qu'il confirme par un paflage de Da- 
vid 3 qui dit y Que les méchans iè font 
éloignez de L'équité dés le ventre de pr. 57. 
leur mere ; qu'ils fe font égarez de v# j * 
la droite voie en forrant de leur fein. 
uilienatifuntpeccatores a vulva , erra- 
ver unt ah utero. Voyons comment l'E- 
vangile s'explique fur cette matière. 
- . » » ■ > 

De quelle manière r Evangile parle du 

péché Originel. 



QUoique la faute d'Adam ne foit 
pas exprimée dans l'Evangile par 
le terme de peché Originel , cepen- 
dant il n'eft pas difficile de t'y recon- 
noître fous d'autres expteflions > qui 
marquent la nature & les effets de 
ce peché. 

En effet , Jefus-Chrift ayant établi, 
la necefficé du Baptême , en di&nr, 
que quiconque ne fera pas régénéré 
par l'eau & par Tefprit , ne peut en- 
trer au Royaume de Dieu : ï\ ajoute , 
que tout ce qui êft né de la chair , cft 
dhair. Qtioâ \ natum eft ex carne , caro J°* n - *• 
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Î4 Tradition de tTglife 
eft y marquant ce que nous femmes par 
la naiffance que nous recevons de nos 
parcns , que nôtre nature eft corrom- 
pue par le péché > & qu'elle eft indi- 
;gnc de paroître devant Dieu , & d'a- 
voir part à fon Règne > fi elle n'eft 
reeenerce , ayant befoin de ce Bain fa- 
&* , ,omme d'un remède puiOanc 
& efficace pour la purifier de fon ini- 
quité , & la laver de fes taches. 

Il reproche aux Juifs de ne pou- 
voir pas même dire de bonnes cho- 
Math. fe s . parce qu'ils font mechans , Qho- 
**' modo pot eft is h on a loqui y cum Jîtis 
mali? Que leur cœur eft fi vitié, 
leur cfprit fi déréglé 9 leur malignité 
û profonde , quils ne peuvent juger 
fainement des meilleures chofes ; que 
cfcft pour cela qu'ils fe portent fi fa^ 
cilement à fuivre Terreur , à caiomnieç 
les gens de bien 3 à combattre la vé- 
rité, & à perfecuter ceux qui l'an- 
noncent. 

Le Sauveur répète fouvent la même 
chofe : Il déclare jufqu'où va la pro- 
fondeur de nos plaïes ; que c'eft nôtre 
cœur qui en eft la fource* c'eft de 
t y **v!i^ * ui * àii-il y que fortent les mauvaifes 
penfèes , les homicides , les adultères ê 
autres crimes qui fouillent 
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JUr le pechê Originel. " i$ 
homme. De corde exeunt maU c*p- 
itiortts y homkidia.... Tous les crimes 
iennent de ce principe corrompu ; ce 
ont les fruits de ce mauvais arbre. 
Zc qui marque non- feulement les pe- 
liez a<5tuels que nous commettons , 
nais le pèche même Originek qui a 
pour effet de corrompre le rond de 
nôtre nature, de nous donner la pente 
ôc l'inclination au mat;& qui eft com- 
me la fource d'où coulent & d où fe 
forment les autres péchez. 

Jcfus-Chrift nous apprend que cet- 
te corruption nous eft comme natu- 
relle , quelle nous eft communiquée 
par la naiflance : Tout ce qui eft né 
de la chair, dit-il, eft chair; ce qui 
eft né de l'efprit , eft efprit ; & la naif- 
fance charnelle fe fait par la gênera*, 
tion ordinaire ; le principe eft corrom- 
pu , il reçoit cette corruption par la 
naiflance j c'eft-à-dire , par la propa- 
gation quelle tranfmet , 5c que les 
pères la font fucceffivement pafler 
d'eux en leurs enfans. 

On trouve aufli dans l'Evangile , 
que perfonne n eft exempt de cette cor- 
ruption; que tous les hommes font 
pécheurs : c eft pour cela que Jefus- 
Chrift eft appelle Y Agneau de Dieu , 
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qui ôte le pcché du monde , qui tollît 
ftccaturn wundi s C*eft, félon les Pe- 
xes, le péché Originel dont perfoi*- 
ne n'eft exempt. Jefus- Chrift eft le 
feu! qui eft appelle Saint dés fa naif- 
famc y ayant été conçû d'une Vierge 
par l'opération du Saint-Efprit. Qjied 
nafcet% ex te fanfinm, vocabitur Filins 

tue. i. Deï : Aufli il dit à tous les hommes , 
en parlant aux Juifs , Quis ex vobis 
strguet me de peccoito? Il eft feul (ans 
péché > feul irrcprchcnfiblc j & il défie 
•tous les hommes de produire un feul 
dVntr'eux qui foit fins tache. Quis 
viftrum fine peccato eft? 

Nous femmes fi criminels dés nôtre 
nai (Tance > qaon ne peut entrer au 

Joan.|. Royaume de Dieu , fi Ton n'eft re- 

feneré •> que ce qui fort du cœur & 
e la bouche de l'homme , le fouille. 
Qua procédant de ore y de corde exeunt , 
04 coinqumant hominem. Que nous nai£ 
fons du fang , de la volonté de la chair , 
<ie la volonté de l'homme j c'eft-à-dire, 
nous naiffons de la concupifcence. Ex 
fAnguimkuSy ex voluntate carnis y ex 
Joan. i. volant tte viri : Et il faut naître de la 
Grâce, & de TEfprit de Dieu pour 
lui plaire. ; . 
, Je pourrois rapporter plufieurs au- 
tres 
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fur le fechè Origmeh 17 
ff:s endroits de l'Evangile , où les 
mêmes chofes font marquées : Com- 
me quand l'homme eft comparé à^une 
Brebis égarée pax fon péché ; que Je- 
fus-Chrift , comme un bon Pafteui% r 
defeend du Ciel le chercher , le recon- 
duire au Ciel. Nôtre mifere eft auffi' 
reprefèntée dans cet homme , allant 
de Jcçufalem à Jéricho, dépouillé des* 
dons de la grâce , bleffe dans toutes 
les puiflànces de famé , avec des plaies 
fi profondes* xjne le Prêtre ni le Lcvûc 
navoienc pû guérir v cétoit la Loi &♦ \ 
les Prophètes , qui n'avoient pu opé- 
rer nôtre guéri (on ; mais Jçfus-CHrift 1 
le vrai Samaritain s étant chargé^ de 
nos foiblefles , il a guéri par fon In- 
carnation Se par ù mort, toutes lcs> 
plaies que le péché nous avok faites i- 
Il nous a tiré de TimpuifTance où nous 
étions d'aller au Ciel > il nous a me- . . 
rite les (ècours & les graçes ppur faire ' 
le. bien. Nemo venit ad me ni fi Pater JiaA; 
meus traxerit eum. . 1 

• • • 
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La Dotlrine des Afotres , & frinchî- 
falement de S. Paul , [mit 
fethè Originel. 

A Doélrine des Apôtres, fem- 
,bl.)blc à celle de Jëfus- Chrift , leur- 
divin Maître , marque auffi h corrup- 
tion univerfellé de hotfe nâture. . Tous ; 
les h©mmes ont pechë, dit S; Paul, 
& tous ont befoin de là sloi r e de Dieu. , 
Omnes peccaveruttt & ^fiîimvtnrjlv* 
ton* v r i£ j) e 't : \\ y prouve , que les Juifs , 
***** & les Gentils font tous pécheurs v qu'ils 
n'y a perfonne de jufte. & Gr*- 
cos omnes efe fub peccatb , fient fcri- - 
ftum efi\ non t$ jujhts, lteunui^uidem % . 
Ce qu'i^rcpete ailleurs , que l'Écriture 
a tout renfermé fous le péché ; afin 
que ce fût par la Foi de Jefus- Chrift». 
que ceux qui éroyent , reçûAeht l'elFet 
!• d e f a promcift Cônclttjttfcripturaom* 

via f ah peceato.- , , 

Les autres Apôtres parlent de mê- 
me-, S. Jean dit , Qu'il "n'y à perfonne 
fans péché : Si dixerimus qma feccatum 
non habemus , ipfi fiosfeducimHS. Qu'il: 
>n 'y a que J. Ç. fèul qui foit fans tache 
pour nous faûver & nous purifier de 
nos iniquité?* di^ S. Pierre. Jpfum im±. 

matulstm Awniawnttm. Qui 
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fur le péché Originel. 19 
tttm mn fmt 9 nec inventas efl dolus in 1#Petr ^ 
ore ejus. Qu'il eft venu pardonner nos 
péchez j parce qu'il étoit fans tache. 
jipparuit ut peccata noftra tollertt îj 0ai/ItJ% 
& peccatum nmtft into. Mais parce 
que £. Paul , dans fon Epitrc aux Ro- 
mains , a parlé d'une manière plus éten- 
due du péché Originel ; c'eft une ne- 
ce/ïîté de nous y arrêter quelque tems. 
Voici fes paroles. 

Le ptché \ dit cet Apôtre , efl entre Rom - f , 
dans le monde far un feul homme , dam t! n- 
lequel tous ont offensé :3 & 'par le péché 
la mort efl entrée > é* efl ainfi paffè* • 
à tous les hommes; 

Car jufquk la Loi \ le f iché étoit y u 
dans le monde J quoiqu'il ne fut point < 
imputé 9 n y ayant pas dé Loi; 

Et depuis Adam jufquaAiôift 3 la v ; f ^ 
mort a régné même fur ceux qui ri a- 
ifoient pas péché , en defobéiffant a ù 
Loi comme jiàam > qui étoit la figure ' 
de celui qui devoir vtritr. 

Toutefois , il ri efl pas de la gtace 
comme du péché \ parce que fi plu fit ur s ?*' 
Jbnt morts à la vérité par Ic+pechè d\im 
feul , la S?*ce néanmoins & le don de * 
Dieu i*$ répandu beaucoup plus abon^ 
darnment fur plufifyri , £Mr la 

Mnfeul Hvwm* ^ efljefus-Cknfc . 

& il 

\ 
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ro Tradition de l'Eglifé 
kk. Et il nefl pas du don de Dieu;: 
comme du péché , a/ni efl venu d'un feuV 
homme \ Car la condamnation efl pro-, 
noncèe d'un feul péché , an lieu que la- 
grâce nous juftifie après plufieurs pe± 
17. chez.. Que fi par un feul homme , un pe~ 
ché a fait régner la mort 9 a plu s fort t 
raifon ceux fur qui la grâce, le don 
& la juftice font répandus , régneront' 
dans U vit* 
ï.iS. Comme donc par le péché d? un feul 
homme , la condamnation efl tombée fur 
tous les hommes ;, ainft la juftice d?un 
feul communique tous les hommes U 
juft ice de la vie. 

Car comme plufieurs ont été fais pé- 
cheurs par la defobéiffance d'un feul 
homme > ai n fi par Fobéiffunce d'un feul\ 
plufieurs feront rendut juftes. 

G'èft fur ces pafïages , que lés S 5. 
Pères & les. Conciles ont. principale- 
ment établit la croyance du péché O- 
riginel j c'eft pourquoi il 'efl: important 
d'y faire plùfimrs refifexions. 

Le deflein de S. Paulxkns cette E*- 
>itre, eft^de confondre Pôrgiieil des 
Juifs & celui des Gentils , en leur 
prouvant qu'ils n'ont point mérité la 
cpnnoiflance de l'Evangile \ que cette 
grâce étoit.un pur effet de la mifenb 
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fur le péché Originel. ix. 
corde de Dieu i Que les Juifs, à caufe 
de leur ingratitude , s'en étoient rendus, 
indignes , ayant crucifié Jefus-Chrift,, 
au lieu de le reconnoîae pour leur; 
SauveuiN& leur Meffie j. Que lesGen^ 
rils , à caufe de leurs defordres &c de. 
leurs crimes., ne mericoiçnt pas auflr 
cette faveur. Ainfi l'Apôtre réprimant, • 
L'orgueil de-ces peuples , il commence, 
par les Juifs ; leur montrant , .que les. 
œuvres delà Loi faites fans la grâce; 
de Jefus-Ghrift., ne peuvent juftifier r. 
Il explique enfuite la fondion de Je- * 
fùs-Ghrift comme Médiateur >, le fruit, 
de fon Incarnation 8c de fa mort , qui 
confifte à effacer le péché : & S. PauL 
remontant jufquà la fource il die * 
que ce péché çft . celui d' Adam i que 
par un feu 1 homme le pechè eft entré 
dans le monde. Perunwn hatfiinempec~ 
catum intravit in hanc mundam.. AiuCi. 
voilà le premier pécheur & quelle, 
eft l'étendue Se Tinfcdiondece péché" 
in cfHo ornmi peccaverunt, 

Erafme y pour éluder, la force de ce. 
paffage , pretewlo.it qu'il falloit dire x 
que ce péché étoit entré à caufe d'un 
homme , pr opter umm hominem 9 & 
non pas par un homme, pernnum ho~ A 
minenhx Mais il &il trompé i puifque 
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IV- Tradition de l 9 Eglife 
dans le Grec & dans toutes les Ver- 
fions , il y a fer unnm homme m $ &c 
que les Conciles & généralement tous • 
les S Si Pères l'ont lu ainfi, comme 
on le verra dans leurs paffages , que 
jç raponerai. 

Zuingle & quelques autres Héréti- 
ques , vouloient entendre par le pé- 
ché la peine du péché ; fçàvoir , là 
mort , expliquant ainfi l'Apotre , qu'en 
punition du péché. d'Adam , la mort 
étoit encrée dam le monde : Mais S. 
# Paul diftingue nettement le* péché 
d'avec la morti lé péché , dit- il , tft 
entré dans le mondé far un feul honu 
me->& far le fechi la mort t ft entrée, . 
& efi ainfi faJ0e a tous lés hommes. En* 
fïiite , diftiïiguant fes effets de l'un & 
de 1 autre, il ajoute j Le fiché étoit* 
dans le monde y qHoiqéf ïl ne fit pas 
hmfuté n J ayant fas dé L*%\ & de* 
fuis Adam jufejui Moi fi , la mort à 
régné fur ceux qui riavoient pas defo- 
bèi à la Loi, Ainfi l'Apôtre ne confond 
point le péché avec la mort , il les - 
diftingue comme là caufe & l'effet, 
Les Pélagipns donnèrent un 4ms 4%m: 
p&roflbit plus plàufible au* paroles de 
v ^Apôtre : Ik diftinguerent tians le ps- 
ché d'Astam ? la faute qu'ils vouloèenfc 
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JXr U fechè Originels ïîp 
ihi être pcrfonnelle , davec le mau- 
vais exemple qu'il avoir donné par fon * 
péché ; & ils jprétendôient, que TA- 
potre vouloic feulement dire, que tous « 
les hommes, ayant imitéla faute d* A- - 
dam par Ifcurs crimes , le pechévdu pre- 
mier homme éwit entré dans le mon-* 
de par imitation > & non pas par la^ 
propagation > comme l'expliquent les • 
Catholiques,. 

C eft à nous- à faire, voir , que Sir - 
Pâul dit quelque chofè de bien plus s 
fort que ce que lés Fëlagien* lui at- 
tribuent. En effet > , le icïfein de Sj . 
PauL*eft d oppofer Jefus^Ghrift à Ai 
dam y fa juftice au péché du pre- 
mier hbm me , le remède à la peine.. 
Si plujïeurs , dit-il * font morts par U 
péché <£un feulyia grâce s' eft répandue : 
flus abondamment far la grâce d'un 
feul Homme. Or la juftice qui vient 
de Jéfus-Chrift n eft pas feulement une ri 
imitation de lat fienne , c'en eft une ve*- 
litabié participation. Sa Juftice r fa ; 
grâce a été communiquée à ceux qui i 
n'a voient pû l'imiter 3 comme aux Ju-> 
ftes, qui Vont précédé avant l'Incar- 
nation 9 les enrans ne font juftiiïéz 
que par fa grâce dans le Baptême, SL: 
cependant ils ne font pas en état de ftu 
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14 Tradition de ÏEglife 
miter : Comme donc la Jufticedu nou- 
vel Adam eft intérieure r qu'il nous 
rend juftes par ifn infufion de fa grâce ; 
auflî Adam nous a fait pécheurs par 
une tache ou feuillure intérieure , qui 
fe communique à nôtre ame dans (a. 
production. 

J'ajoute , que comme on ne peut 
imiter ce qu'on ne connoît pas , il y 
auroit une infinité de peuples qui ne 
feroient point criminels, parce qu'ils 
n'ont jamais oui parler d'Adam \ 
ainfi en péchant -, ils- ne fiiiventni l'e- 
xemple, ni le modèle de ce premier 
homme. * 

De plus, fi les hommes n'avoienc 
péché qu'à caufè qu'ils ont imité la 
de fobéiHance d'Adam, il faudroit di~ 
re , que c'cfbpar le Démon plutôt que 

{>ar Adam que le péché. a entré dans 
ë monde *, puifque cet Ange rebelle* 
a été le premier qui s'eft revoké con- 
tre Dieu , & que c'eft lui qui a fug- 
^cré & tenté Adam 9 & qu'il l'a porte 
a l'imiter : Le peché de Satan a été 
le premier qui a été commis contre 
Dieu. S. Augufïin , lib. u de feccat* 
werit. cap. 8. 9. 10. lib. \. cont. duas 
Epift. Pelagij , cap. 4. de VerbU A- 
f ojfoliSmn. 14, Epijl. 1% le. fert dé 
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fur le péché Origitiel. 15 
cet argument contre les Pclagiens. 

Ajoutez à cela, que les Concile d'A- 
frique, celui de Mileve , le 2. d'O- 
range & celui de Trente , feflf. 5. cap* 
4. ont condamné la diftin&ion des Pc- 
lagiens , ôcontdéfini, que le péché d'A- 
dam dont parle S. Paul , doits'entendre 
non de l'imitation, mais qu'il s'eft com- 
muniqué à tous fes defeendans, non- 
feule men par imitation , mais par la 
propagation. > lîb . fc 

S. Aueuftin fe lert encore dunau* coatr. 
tre paflage de 1 Aoôtre , pour prouver 
le péché Originel } c'eft lorfqu'il dit, 
que iî un fcul eft mort pour tous > 
tous donc font morts ; & que Je&s-» 
Chrift eft mort pour tous , afin que 
ceux qui yivent , ne vivent plus ppuc 
eu x- memes , mais pour celui qui e(| u ^ ^ 
mort & refTufcité pour eux. Si unit s pro t. %\? 
omnibus mortms efi 9 ergo omnes mortni 
fmt , & pro omnibus Chriftns mortHHS 
*fl \nt & fui vivunt , jam non fibivi^ 
vant , fed ei qui pro ipfis mortms eft & ï 
refurrexit. Le même S. D odeur cite 
aufli T Apôtre, qui dit , Que nous é- 
tions par la Nature enfans de colère , s . f 
comme tous les autres. Eramus Naturâ '* f 
filii ira , fient <T ceterL Julien vou Joie 
Supprimer le mot de Naturâ , pre- 

C . 
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tt Tradition de VEglife 
tendant qu'il y avoit des Exemplaires 
où ce mot ne fc trouvoit point s mais 
S. Auguftin le déne d'en produire un 
(eul , & aflure qu'on l'y avoit lu de 
tout tems dans les plus anciens Exem- 
plaires Latins. Nonne hinc admone- 
W dehuifti j antlcjuam contra nos dé- 
fend* Catholicam fidem ; quia non fe- 
re invenitur Latinus Codex , fi non 
à vobis nunc incifiat emendari , vel 
potins in tnendum mut an 9 ubi non na- 
tura , fit fcriftnm. Qupd uti^ue ca- 
vere de huit in ter prêt um an ti y huas , ni fi 
itiamfideibdtc effet ami^Hitas.ciiiveftra 

$épH rejifiere novita\. Il faut avouer 
eue È. Auguftin ne parle que des E- 
aitions Latines , qui portoient toutes 
ttatura i Car S« Jérôme ne défaprouve 
bas ; que la force du Grec pouvoit 
lculement porter , Eramus frorfus fi- 
Uj ira. Nous étions entièrement en- 
ferts de la Colère : il y a pourtant 
dâfis le rfî tÇvou ld eft natura , par la 
i&ture , non que Dieu nous ait crée 
tels , mais nous le fommes devenus 
par la faute du premier homme 3 com- 
< le dit S. Auguftin, Tune vitinm fro 
natura inolevit. Le vice nous eft ve- 
nus coiiime naturel t depuis que nous • 
fc CQncra&ons par nôtre naiuancc. 
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fur le pèche Originel, 17 

Principes fur Icftjuth eft h Mi U 
cro tance du péché Originel. 

L eft d'autant plus important à% 
tre inftruits fur le péché Originel, 
que c eft un des premiers & des prin- 
cipaux fondemens de la croïanec 4c 
4 Eghfc i puifque l'Incarnation de ïe- 
lus-Chrift , fa mort , les SacrçmenV, 
fuppofent que tous les hommes font 
infectez de cette tache : c'eft ainfi que 
s en expliquent les Pères du Concile 
de Mileve , tenu contre les Pelagiens. 
Si la- nature'humaine eût éçé iaine > 
-Il les hommes euflent pû par eux mê- 
.fnes faire Je bien j ...fi nôçre nature' 
n'eût point été. fouillée dans fori ori- 

fif 1 j** CC feroit eft vain ^ uc cc grand 
Médecin féroit defeendu du Ciel s & 

ainfi , c'étoit renverfer toute la, KeU- • 
gion Chrétienne par Ces fondemens , 
que de ne pas croire ces veritez,. JJ <C 
duo fur.t quibus omnino \ totum q U0 d 
Chnjiiani fumas , incitantur evertert* 

La Rédemption de Jefus.Chrift fuppv- 
fe le péché Originel " •> 

N des premiers principes de nô- • 
tre Religion , eft de croire , ; ; que 
Jeûis-Chrift eft le Sauveur & fcç, 

C i; ^ 
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Tradition de FEglife 
dempteur de tous les hommes : or il 
ne peut être tel , que tous les hom- 
mes ne foknt pécheurs i parce que le 
Salut & la Rédemption fuppofcnt la 
captivité fpiritaeiie du péché ; ainû 
, tous les hommes étant pécheurs > ce- 
la fc doit entendre principalement du 
péché ave<i lequel ils naiflent-, autre- 
onent -, il ne feroit pas Rédempteur 
de ceux qui mourroient avant Tufagc 
de la raifon, ou qui ne feroient pas 
en état de commettre des péchez a- 
âuels i ce qui eft contraire à TEcri- 
iture oui dit > qu'il sert donné pour 
i.Tim.i. k Rédemption de tous. Qui dédit fi- 
mctipfhm redemftionem fro omnibus. 
Èt S. Léon aflure, que la Vierge a 
enfanté fon Sauveur & celui de tout 
ferm.dr le Genre humain. Bear a Vit go Ma~ 
©auvic. mum Emmanuel gignere me- 
iruit> quieaw & totHtn genm humanum 
*rtdim€re venit. S. Bernard répète la mê- 
$gxm ^ttie chofe: Virgo Maria omnium & 
êAs%t**fwm edidit Redemptonm. Il n'y a pas 
un feui homme excepté de la Ré- 
demption du Sauveur , non pas mê- 
me (a tres-fainte Mere ; & S. Thomas 
t. i. -affûte , que c'eft une Heréfic pire que 
* * p# telle de Pelage 3 devancer , que Jcfas- 
- Chrift a a pas racheté tous les hom- 
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fur le péché Originel. 19 
m ?s par fa Paflion , Se qu'on en puiflè 
exemprer même faMereou toateau-. 
tre perfonne; ce que S. Aueuftin avoir 
di avant tous. Quifjuis Cbriftum non Lib. § . 
omnium Redemptorem & liber atorem 
afferlt^Pelagianus & Celeftianus exifiit. 

Or Jefus-Chrift neft Redempteuc 
qu'entant qu'il remet les péchez ; c'eft , 
la Doftrme de S. Paul, que Dieu 
nous a rendu agréables à (à Majefté 
dans Ton tres-cher Fils> dont le Sang 
nous a rachetté , & nous a acquis la 
rémiflion de nos péchez ; In illo ha- Eph. i, 
mus Redemtionem f er fanguinem ejus v ' 1% 
in remiffionem peccatorum. « Ce que S. 
Auguftin explique de même. Chrijtus 
dicitur redemi ffe animât fervorum ftio- i nP f 
rum^uod peripfumfafta efl remijfî* pec- 
catorum. Dans un autre endroit ; il 
afliïre, que s'il s'etoit pu trouver un 
fèul homme fans pèche > Dieu n au- 
rait pas envoyé fon Fils pour rachet- 
ter les hommes : & comme il n'y a 
que les malades qui ont befoin de Me- 
eccin , 8c que les efclaves fèuls , qui fa 

feuvent être affranchis & mis en li-P crf 5^ 
erté> c'eft pour cela , que Jefus-^ uftlr * 
Chrift a été envoyé aux hommes pour 
être leur Médecin , & leur Libérateur» 
Si potuifftthomo fine peccato effe y non 

C iij 
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Tradition de tEglifi 
mit ter rt Deus Filium fmm % [me peccd& 
to y ut redimtret komines a peccatis y. 
ficm ergo non eji opus fanis medicus f _ 
fed maie habentibus , ita non efi opur 
liber % s Ridemptor , fed fervis. S. Gré- 
goire Pape dit, qu'aucun des Anges n'a 
Jté envoyé pour nousfauver i mais que 

Lïb tt k S a S c "*" divine c & venu elle-même- 
Moràu pour rachetter le Genre humain. NhU 
lus Angelorum Redemptor kumani ge- 
neris mit tendus frit , fed perf é met ip- 
fum fd fient ta Del venit , & totum hu* 
manum genusà culpa redemit. Ainfi 1* 
RédemptionuniverfeUedeJefus-Chrift 
filppofê tous les hommes dans lepeché. 
J'ajouterai encore ce que dir 
* S. Auguftin > qu'il n'y a aucun Ca- 
tholique , qui oie avancer , que Jcfos^ 
Chrift neft pas le Sauveur ni le Ré- 
dempteur des enfans. Car çourcjuot 
les fauvera-til > dit ce. Saint >.s ils n ont 
point la tache du pechê Originel ï 
pourquoi les rachctterar-t-il , s'ils ne 
Ub. t. font point livrez à latkannie du Dé- 
étitp. m on^ à caufe de leur pèche * Qui* au- 
deat dicere Chrijlum infantium SaU 
vatorem nec Redtmptorem î unde eninr 
eos falvot faciet> (i nulU in eit eft origL 
nalis agritudo?pcccati unde eoyredimer^ 
fi non fm fer origincm wnwdàt* @fc 
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fur le péché Originel: 31 
feccato: Ne gant certe infantes redimi , 
• f ni eos fub peccato efe nolunt fateri ; 
nam unde redimuntur ? fi nulla pec- 
eati fèrvitute aftnfti tenentur. Ce mê- 
me {àint Docteur dit en tant d'endroits, 
qu» nous avons été faits efclaves par 
le péché à' Adam, & que nous forn- 
mes faits libres par la Rédemption 
de Jefus-Chrift. fropter primum ho- mpf. 7 »; 
tninem in a no omnes moriuntur captL 
vi faiïi fumas , propter fecundum r*r 
-dempti fumus. Vnde redempù t fin$Q 
ante captivi fuimus? Que fi nous, n'a- 
vions pas été efclaves fous la puiflàtt- 
ce du Démon , à caufe du péché d'A- 
dam , nous n'aurions pas befoin d'un 
Rédempteur. Ex prima tranfgreflione Sena . t . 
frimi hominis miverfum genus huma- de vetb. 
num^aptivatum fub obligation c pec Apoft ' 
cati , vitlor Diabolus pofftdebat:; fi 
enim fub captivitate non t entre mur , 
jam Redemptore non indigeremus ; 
u'Adam n'a voit pas befoin de ?Re* 
empteur avant fa chute. Cum Adam r „ ta2 
faftus erat homo retins , née Media* chicU, 
tore , nec Redemptore opus erat } cum 
vero totmn genus humanum peccata fu 
faraverunt a Deo , fer mum Media, 
torem reconciliari nos oportebat De** 

♦ » • « 
S** • • • ii 

C mj 
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§S Tradition de fEglife 

SECOND PRINCIPE; ' 

- 

Xa mm étant la peine du péché , elU 
prouve que tons les hommes ont 
contraiïé le péché Originel. 

r Ç Elon l a Do&rine de S . Paul y la 
l3mort a entré dans le monde par 
Ho». 5. un homme, Per unnm komhnem mors 
in t ravit in mundurn. Et & Ion le même 
Apôtre , ta mort eft la peine du pé- 
ché, Stipendium peccati mors. Et le 
Concile de Carthage de 41&. &c ce*. 
* 9 lui de Mileve , prononcent Anatheme 
contre quiconqùe dira , qu'Adam a été 
créé mortel ; en forte qu'il fèrok mort> 
foit qu'il eût péché , ou qui! n'eût pas 
péché , parce que fa mort n avoine 
• été 1 effet du péché t mais une Loi de 
la nature. PUcnit quod fi quis dixe- 
rit mortem non tffèpœnam peccati, ji~ 
ftMthemafit. Cela fe trouve tant de foi* 
répété dans S. Auguftin î entrautres* 
il dit, que la mort eft pour les ju- 
ftes , comme pour les pécheurs , par- 
, c ce quïls defeendent tous d'Adam , 
Lit*, hy- dont ils ont contra&ê le péché -, &: 
Mno- c'eft pour cela qu'ils en fubilTent 
,c * la peine ; que Jefus-Chrift innocent 



1 
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fur le péché Originel. yj 
Si voulu mourir , afin de nous ren- 
dre vi&orieux du péché Se de la mort. 
Mors propter peccatum mtroivit in or- 
bem terrarum • omnibus quippe hominU 
bus tarn juftis quant injujtis propter 
feccatm* Ad& quod prima nativitate 
traxerunt , mors temporalis ifta debe- 
tur. Nos autem peccato morimur v\Bi y 
Chriftus autem innocem morï volait , 
ut mo rien do mortem noftram captivàreu 
Ailleurs , interrogeant Julien : dites- 
nioi , demande-t-U > fï un petit enfant 
n avoit point de peehé > pourquoi 
mourroit-il fî promptement ? puifque 
F Apôtre nous aflïïrc> que la mort eft 
fa caufè du p«:hc , & quelle en eft 
h peine^ Dieu donc leroit injufte , fé- 
lon vôtre fentiment> de Iaiflcr mou-t». > 
rir un enfant qui n'a point de péché c . ont - 
pour lequel iPmeritâtd être privé de la 
vie. Die ergo quarenti mihi>fi p te fatum 
parvulus nullum carnaliter tutus attra* 
xit , cur tarn brevi dierum forte rnortis 
tftringitur ? Non enïm me fingente ± 
fed Apoftolo prébdicante y dïBum eft M 
propter peccatum mort , & fiipendia 
peccati mors. Sed fecundum errorem 
veftrum Deus iniquus eft ut qui mori 
parvulum patiatur , non habentem pec- 
catum per quod pofftt vit a privari. Il 
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34 Tradition de FEglife 
preflc encore Julien , lui obje&ant y 
qu'il doit reconnoître Dieu ou inju- 
fte , ou impuifTant > de permettre , ou 
x.îb. 4. de ne pas empêcher les petits enfans 
créez à fon image , de mourir , s'ils 
font fans péché* Originel. V os negan- 
tes peccatnm originale in fmeros trd- 
ducs, proftSlo cogimini dicere Deum 
ëjfe invalidum vel injujlnm > fnb eu- 
fus poteftate imago ejits in parvnlis 
tamis matis affiigitur. Ailleurs 3 ce 
Pere déclare , que C on ne peut Com- 
prendre la nature du pechc Originel, 
on peut s'en aflurer par la mort, qui 
en eft la peine & les fuites ; ce qui 
doit porter tous les honjmes à en recon- 
Wb. de noître la vérité. Quia originale fec- 
Jjjk ' catum y cum <jhq parvulns nafchur J 
ce h Us carnis v ider e non fojfurnus : om- 
îtes autem ex Ad*m carn aliter natos, 
videmus mortis legibns ajlr'mgi y fer 
hoc €j ho d videinns , id quod non vide- 
mus cogimnr confiteri ; facilius enim 
fieri pot nit ut tranfeunte peccato pana 
minime fequeretur • quàm Ht nullo com- 
mit an te peccato y partent fumai pœna 3 
fhi nihil habmt cnlpa. 

©3; 



Digitized by Google 



fur le péché Originel. 3$ 

m 

TROIS E'ME PRINCIPE. 

De ce que Jefus-Chrift eft mort four 
tous , il s* enfuit que tous les hommes 
font confus dans 1$ péché Originel. 

UNc autre raifon de S. Auguftin, 
pour prouver le péché Originel* 
c'eft que Jefus-Chrift eft mon pour 
tous , comme S. PauL le dit en plu- 
fieurs endroits. Dans le tems auquel 
nous étions encore pécheurs, Jefus- 
Chrift eft mort pour nous : Cum ad- 
hue inimici ejfemus 3 Chriftus fro no- * 0 ™; * 
bis r^ortuus eft : Et ailleurs i Que fi 
un feiîl eft mort pour tous*, tous donc 
font morts > & que Jefus-Chrift eft 
mort pour tous : Quoniam unus fro 
vmnibus mortuus eft jergo omnes mor~ *» Co, * T 
tm funt>> & fr* omnibus* mortuus efi* 
Chriftus. Ceft le raifonnement de S. 
Paul-, que S.. Auguftin applique à la 
Queftion du peché Originel i & qu'il 
prétend être fi convainquant, qu'il 
reproche à Julien d'être le plus en- Ll - *' 



contr. 



durci,. & le plus opiniâtre de tousJ^^ n * 
les hommes , de ne vouloir pas fe ren- 
dre à uns vérité fi clairement établie* 

Toms iftt ApvftolkA Ef ijloU locus 
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3* Tradition de PEglifc 
fi te ab hac tua pravitate non corrL 
gity nitnis obduruifti. Et comme Julien 
vouloit excepter les enfans du raifori- 
ncment de S. Paul , & de fapropo- 
(mon} S. Auguftin le prefle, en di- 
fant y que Jefus-Chrift ne fera donc 
pas mort pour eux : & comme on ne 
peut dire qu il (bit mort pour ceux 
qui n'ont point de peché y on doit 
conclure > que les petits enfans font 
pécheurs , puifque Jefus-Chrift eft 
mort pour eux. Hoc Apoftoli diftum, 
parvulis exceptis , vis putari j ubi fi * 
te quétram % fi non fitnt parvuli inter 
peccatores habendiy quomodo pro eis 
mortuus eft Chriflus , qui pro ptccAn- 
tibus tnortUHS eft j nufijuam legis In di- 
vinis autoribus , mortuum ejfe Chri- 
ftum pro ijs qui nullum habuerunt pec- 
catum . . . . péri autem non potuit ; ut 
Chriftm moreretur ni fi fjro mortnis , 
id. eft pro peccat tribus .... Reftat nt 
in peccato martnos ejp omnes pro qtti- 
bus morttms eft Chrfftus , nemo neget 9 
nemo dubitet â nifi cjuife mgat ant du- 
bitat ejfe Chrijïiannm. 
S. Auguftin repère fouvent le même 
Principe , Se principalement dans les 
Livres des Noces, & de*laConcu- 
pifeence. Qnomodo farvuli reinon fiant ^ 
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furie pèche Originel. 37 
pro qHihm tnortuus eji Chriftus? ha- 
bent ergo parvuli peccata origine lia , & 
fi pro UUstraditus eft Chriftus -, habent <*p- 
çwr eos falvos faciat 3 tjuod venit in 
hune mundum peccatores falvos facere. 
Voilà les principaux fondemens , fui 
lefquels (àint Auguftin a prouvé tant 
de t)is contre les Pelagicns , la croyan- 
ce du peché Originel. Voyons com- 
ment les SS. Percs fe font expliquez 
fur cette Qucftion dans chaque Siècle 
de TEglife i après avoir marqué quel- 
ques autres de leurs raifons fur cet 
article. 

iAmres raifonnetnens 9 dont fi ferv oient 
les SS. Pères 4 pour prouver le 
pèche Originel i 

OUrre les principes que je viens 
d'établir , les S S. Pères fc fer- 
voient encore de piufieurs autres rat- 
ions * pour prouver le peché Origi- 
nel. Ils propofoient la neceffité du Ba- 
ptême : jefus-Chrift en a fait une Loi 
pour toute forte de perfonnes. Il a dit, 
que quiconque ne fera pas régénéré, 
ne pourra entrer dans le Royaume des 
Cieux: Niji <juis renatus fuerh ex a- 
quk & SpiritHfan8o>non pote fi introire J C1D - 1 
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3 8 Tradition de FE^fi \ 
regnurn cœlerum. Selon la mên^e E- 
cnture , le Baptême fe donne en la 
rémiffion des péchez: Baftifetur unnf- 
tfue in rcrnijfionern peccatorum. Or fi 
les petits enfans, fur tout , n'étoient 
point morts par leur première miffan- 
<:e , ils. nauroient pas befoin de renaî- 
tre à la grâce i s'ils n'avoient point de 
péché , pourquoi les fauver , les plon- 
ger , les purifier } car les effets du 
Baptême , font de faire renaître au S. 
Efprit: Ni fi qiiUrenatHS\ De mou- 
rir au péché , afin de mener une vie 
nouvelle : Vt mortai feccato , in nt- 

tph^f. Xvitate vit a ambuUmm ; De laver , de 
purifier : mundans eam lavacro aqu& \ 

Tit. j. ® c renouveller^de régénérer: Ptr lava- 
rurn regtntrationis & renov*t\oni$ \ 
car il <$i certain que s'il n'y avoir 
ni tache , ni foiiillure , ni crime , il 
ne faudrait ni laver, ni fauver, lit 
purifier, ni blanchi r* 

S. Aùguftin fe fer voit encore des 
cérémonies que l'Eglife employé^ en 
adminiftranc le Baptême, ann d'éta- 
blir la croyance du péché Originel : 
il propofoit aux Pclagiens les Exorcit 
mes , & les infuflftations qu'on fai- 
foir Cut les petits en fans' avant que de 
les baptifer : on chaflbit le Démon 
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fur te fiche Originel. 39 
pour les mettre en la poflèfïion de 
Dieuj & comme cette pratique s*ob- 
fervoit univerfellement par toute TE- 
glife y S. Auguftin concluoit > que 
par toute la Terre on croyoit que ks 
enfans naiffount dans le péché, & 
fous la tyrannie du Démon -, puifque 
<lans toutes les Eglifes on faifbit des 
Exorcifmes fur eux avant que de les ~ 
baptifer. là tu commemorare timwfli ê ^ 
tanquam ipfe à toto orbe exfnffiandns ef- in Ju- 
fis 9 fi huic exfujflatiom > tjna princeps ' 
mundi à parvulis eijcittir forts, cantra* 
diçere voluijfes. S. Auguftin dit à Ju- 
lien y qui! fe fût fait fifïler par tout 
le monae , s'il eût voulu nier , ou dé- 
faprouver la coûtume qui s'obfervoic 

far tout , d'exorcifer les enfans. Or 
éfprit impur ne peut les tenir captifs 
& efclaves, qu'à caufe de leur pé- 
chez : Dieu ne permettrait pas que fon 
Ouvrage , ou qu'une créature raifon- 
nable créée à fon image, fût dés Cz 
tiaiffance fous # Ia tyrannie du Démon, 
fi le Démon ne fe les étoit aflujetis* 
à caufe de leurs péchez ; parce que # 
comme dit Jefus-Chrift , on devient 
efclave de celui qui nous a vaincu. A 
<jho qms fHpzratnr > ejus & fervus ejji- 

citHT. 
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Tradition des S S. Pères fur le pechi 
Originel. Combien eft grande V au- 
torité de ceux qui ont précédé les 
Pelagiens, 

LA Queftiort du pèche Originel 
i écé difputée encre S. Auguftin 
te les Pelagiens , par toute forte de 
preuves ; ils ont employé l'Ecritu- 
re, & la Tradition des SS. Pères ; 
& comme je me fuis propofé la mê- 
me méthode , il eft à propds de re- 
lever , avec S. Auguftin, l'autorité 
des Pères, qui ont précédé le tems 
des Pelagiens i & de taire voir com- 
bien cet argument eft fort , combien 
il eft prenant ; & , pour cela , je me 
fervirai des paroles mêmes de ce faint 
Do&eur. C'eft dans fon premier & fé- 
cond Livre ', contre Julien. Dans le 
premier il oppofe les témoignages 
des SS. Pères , morts dans la Com- 
munion de l' Eglife , aux calomnies» 
de Julien, qui avoit accule S. Au- 
guftin d'approuver la Do&rine des 
Manichéens i parce qu'il enfeignoit , 

ntous les hommes heritoient d'A- 
le péché Originel. Il rapporte 
fur cei £uiet des paûages de >. Ire- 

née, 
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furie pechê Originel. 41 
née r de S. Cyprien, de Rhcticius, 
Evêque d'Autttn > d'Olympe Evê- 
que en Efpagne ; de S. Hilaire de Poi- 
tiers , & de S. Ambroife , qui prou- 
vent y que l'homme naïc dans le pè- 
che : mais parce que Julien en appel- 
lent au témoignage des Pères Grecs , 
S. Auguftin le fertdes paflàges de S. 
Grégoire de Nazianze > de S. Bafile , 
des Pères du Concile de Paieftine t 
&c de S* ChryCbftôme. Au Livre fé- 
cond y après avoir montré que les 
principaux argumens des Pelagiens y 
contre le péché Originel , avoient été 
réfolus par les SS. Pères dans leurs E- 
crits : il dit, que ce qui doit rendre 
leur autorité plus considérable , c'eft 
qu'ils avoient dit des chofes fans pré- 
occupation 5 avant que THerefie des 
Pelagiens fût née , luivant en cela le 
(intiment de l'Eglife. Nous avons ce * 
montré , dit-il aux Pelagiens , par des et 
autoriter invincibles > que ces faints * 
Evêques , qui ont vécu avant nous, ce 
ont enfeigné la Foi que nous foûte- « 
nons y & ont renverfé les argumens 
dont vous vous fèrvez 5 non-feulement c* 
dans leurs difeours 3 mais aufli dans ce 
leurs Ecrits. . . .Nous vous avons rap- ce 
poné leurs feutimens 2 qui font bien c* 

D 
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4* Tradition de l'Eglife 
ce clairs > & biens précis ce neft pas; 
ce tant leur pouvoir que vous devez crain— 
cedre, que celui de Dieu > qui en?a fait 
c «des Temples laines & facrez. Ils ont 
ccjiJgç nôtre caufe dans un tems > ou* 
cc ils ne peuvent être foupçonnez d'avoir 
c« eu de la faveur ou de la haine pour 
tt aucun des deux partis, ils n'avoient : 
ce aucune liaifon > ni aucune affection 
te pour les uns ni pour les autres i ils, 
tc n'étoicnt fâchez ni contre vous x ni. 
cc contre nous , ni nous ne les avons pu* 
cc toucher de compaffion. Ils onr con- 
te fervé la Do&rine qu'ils ont trouvé- 
u dans TEglife > ils ont enfeigné ce qu'ils 
cc avoien: appris. Ils ont donné: à leurs 
tc enfans ce qu'ils avoknt reçû de leurs 
cc pères. Nous ne leur avions pas encore 
u porté nôtre, caufe contre vous , &c ils i 
^ l'ont jugée en nôtre faveur j.ni vous* 
u ni nous n'étions connus d'eux, & ce- 
u pendant ils ont prononcé pour nous ; : 
ct nous n'étions ..pas-encore en . procès a- 
u vec vous . y . &C: néanmoins ils nous 
^ont fait gagner nôtre caufe. ... Ces 
^ Evêques .étoient fçavans, pleins de jttp 
lt fiîcc , de fagefTe & d'équité, lis ont 
u défendu la vérité avec force contre 
tt fesfvnouveautez on ne peut point di- 
*jc*: qfÛtySftnt manqué ni defpcir*. 
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fur le pèche Originel. vj 
ni de fcience , ni de liberté. Si l'once 
alïembloit un Concile General de tout ce 
le monde y on auroit de là peine à trou- « 
ver des Evêques de cette confidera- c< 
non en fi grand nombre. Si Epifco- 
palis Synodas ex toto orbe cengregare- 
tn>- 9 mirum fi taies poffent ilîic facile 
tôt fédère } cjuia nec ifti uno umpore 
fiterunr. ... Ils n'ont pas même vécu c « 
dans un même tems ; c'eft l'Elite des u 
plus grands hommes que Dieu a don* w 
né à Ton Eglife en plufieurs Siècles, C€ 
Vous voyez leurs témoignages ra* t « 
maflez dans un Livre, qui peut aller c « 
jufqu'à vous. Plus vousdevriez (buhaitex c< 
les avoir pour Juges , fi vous défeîidiez c « 
la Foi de rÊelifc i plus les devez- vous t t 
craindre en l'attaquant, J'cfpcre que c < 
leurs témoignages vous guériront de cc 
vôtre aveuglement , comme je le fou- c « 
hâite: mais fi vous demeurez obftinez « 
dans vôtre erreur , ce qu'à Dieu ne c< 
plaife , il ne faut plus que vous cher- « 
chiez de Tribunal pour vous juftificr^ C c 
mais pour acçufer ces admira- « 
bles defenfeurs de la verké, È,lxtr t t 
née, S. Cyprien, Rheticius , Olym- ct 
pe y S. Hïiaire , S. Grégoire , S. Ânv c « 
broife, S. Bàfile, S.Jean Chryfoftô- C c 
me>, S* Innocent, & S. Jérôme, a- *« 

d ij # 



fwr te pechc OrigineL Jff 
S> Àuguftin parloit de la forte , iî 
paroît combien cette matière eft forte- 
ment établie. Voyons donc dans cha- 
que Siècle de l'Eglife , ce qui s>'eft pat 
fur cette Queftion.. 

Sentiment des SS. Verts des trois fre± 
mUrs Siècles , fîtr le péché 
OrigineL 

TE commence la Tradition des Pe- s. juftînj 
J res fur le péché Originel y par un 
de nos plus anciens Ecrivains j c eft faint 
Juftin. Dans fon Dialogue , contre 
Tryphon , parlant du Baptême de Je- 
fos-Chrift y il donne la raMbn pour la> 
quelle il a voulu être baptifé r car 
unt l'Agneau de £>ieu , venu pour effa- 
cer les péchez , il n* avoit rien en lui dUIo* 
qu'il fallût laver i c eft pourquoi , dit 
S. Juftin , nous devons tenir pour cer- 1 
tain , que s'il (è kve dans le fleuve 
du Jourdain , ou Ci le S. Efpric y pa- 
rut fous la figure d'une Colombe , ce 
n'éft pas qu'il eût befoin du Baptême 
pour lui r mais ce fut à cautè du Gén- 
ie humain , qui ayant pechê par A- 
dam 3 avoit mevité la mort , en écou- 
tant la fedu&ion du Serpent -, fans par- 
ler des fautes que chaque particulier 



Digitized by Google 



4* Tradition de ?Eglïfe 
commet toutes les fois qu'il pèche* 
Ad a mnem eitmmn ideo vemjic , pra 
ccmperto habemus 3 cjHod vti Bapti/mi 
lavatione r vel Spiritus in fpecie Co~- 
Inmbét adventu opus ei faerit .... fed 
humant generis cau/â ', quod per Adam 
in mortern & fraiidem ,fedHftionern- 
tjHt Serpentis coneiderat : Ht intérim? 
propriam pro Je maligne dgentis ch~ 
jnfqne culpam taceam.. On ne peut 
mieux diftinguer le pechc Originel- 
commun à tous les hommes d avec 
leurs péchez a&uels. Le Genre hu- 
main eft fouillé ; voilà le pechê de 
la nature j- d'où lui vient cette tache ? 
ceft du péché d'Adam y tache & 
foiïiileurcpour laquelle JefusXhrift a 
principalement inftitué le Baptême» 
afin de laver & de purifier l'âme : &S 
quand on fe trouve encore criminel 
par fa propre malignité, & par les 
fautes que Ion a commis depuis 1*1*- 

* fage de la raifon , Jefus-Chriit veut 
bien les remettre par le Baptême a* 
vec le peché Originel*. : 
Le même Pere , dans fort Apolo- 
gie à T Empereur Antonin , marque, 
l'effet du Baptême, qui eft de remet- 

• îo ï- tre le peché de nôrre ^première naif* 
fance, de nous illuminer, pour guéi 
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fur le péché Originel! 47- 
rir les ténèbres y la corruption y & les 
fbiblefles avec lefquelles nous nai/Tons, 
SZuandQcfmdcm prioremnativitatem no- 
firam ignorantes tnHiuâpArentummixtio-- 
ne vntercedente pregenerati fumas, & in < 
malts morlbHs t pravaejue confuetudine- 
edttiïij&neneceptatis & ignorant Uli- ■ 
beri permaneamHSj feddeUBus & fîien- 
tU Filii fiawHs , as remifionern pecca- 
urttm confequamur in acjuk \ -Chri- 
JIhs enimdi*flt ,mfi qnis renatm fuerit. 

Dans . les Ouvrages que X^Irenéea Mwl*- 
fait contre les Hérétiques de fon tems> . 
on y trouve la Do&rine du péché 
Originel clairement expliquée. S. Au- 
guftin en a rapporté quelques endroits,., 
comme je le marquerai.. 

S. Irenée décrit le befoin que nous^. 
avions de Jcfus-Chrift , & les effets 
de fa venue ; ç'a été principalement 
pour reparer la faute d'Adam , & pour r 
nous procurer ce que ce premier père - 
nous avoit fait perdre par le péché* ; 
cétoit d'avoir effacé en nous l'image: 
4c Dieu.. Le Fils de Dieu , dit ce Pc- 
re y voulant opérer nôtre Salut , s'eft : 
incarné > afin de nous procurer ce que/ 
nous avions perdu en Adam > fçavoir* . 
cFêtre à l'image & à la reflemblance 
da Dieu :- ôc, comme il netoit pas.:. 
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4$ Tradition de l'Eglife 
poffible , que l'homme qui avoit été- 
une fois vaincu & abattu par fa dfc- 
fbbéiffance , devint vi&orieux ; Se 
eomme aufïi il étok impoffible , que 
celui qui étoit tombé & accable fous 
le poids du péché, fût fkuvé v le Verbe 
de Dieu & fon Fils, a opéré ces deux 
chofes en defeendant du fein du Père. 
S. Irenée explique aufli loppofition 
entre la faute d r Adam * & la répara- 
tion faite par Jefus-Chrift i que com- 
me par la defobéiflance d'un homme,. 
Vih. j. if* a été le premier tiré du limon cfe 
advcrC k Terre, plufîeufs ont été faits pe- 
j£ rcf " c# cheurs y Se ont perdu h vie ; auffi il 
a fallu , que par TobéifTance dun ? 
homme , qui le premier cft né d'une 
Vierge , plufieurs foffent juftifiez , &C 
reçûfltnt le Salut... Films Deifenu 
fer exiftens apud Patretn , tfmndo in- 
earnatm eft , é homo fa fins r longam 
hominum exfofîtionem in jtiffé reca- 
fithlavit, in compendio nobis faluttm 
fvrtitans , ut quod perdideranms in A- 
dam , id eft, fetundnm imaginem & 
Jtniilitttdwern ejfe Deï, hoc in Chrifto 
Jef* reciperemHs. Qma enirn mn erat 
foffibile ernn hom nem, qui femel w- 
Bus ftttrat & elifns £er inobedientiam 
reflajmave * & obùnert bravmrn w- 

Soriék 
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fur h péché Originel 49 
Tloriét ; iterum amem impojfibile grat 
Kt faluttm perciperet qui fnb peccato 
€tciderat\ utraqne operatus eft Filins 
V trlmn Dtï éxiftens , a Pâtre defcen- 

dtns Et quem admodum per ino- 

hedientiam nnfus hominis , qui primai 
de terra rudi pUfmatus eft , peccatores 

fafti funt multi J & amifermt vitam y 
va oportet & per obedientiam pmnr 
hominis qui primas de Virgin/ natus 
eft y jaftificari mritos y & perciperc v 

falutem* 

Ce Pere die encore ailleurs , que 
les hommes ne pouvoienr être guéris 
de l'ancienne plaïe que le (èrpent leur 
a faite , qu'en croïant en celui qui fé- 
lon la reffemblance de la chait du 
péché , à ccé élevé fur la croix , ôc 
attirant toutes chofes à lui , a vivifié 
les Morts: Non aliter falvari homines *^ 
*b antiqua ferpenùs ^Uga , nifî cre- 
dam in eum 9 efui fecundum fimilitHdi- 
nem carnis peccati , in ligno Martirli 
exaltât ht a terra & omnia trahit ai 
fe y & vivificat mortuos. Saint Au- 
guftin Liv. u contre Julien Chapitre 
2. rapporte cepaffage avec un autre, 
tiré d!u Livre 5. des Hercfies où Saint 
I renée prouve comment Tobeiflànce t> 
de h fainte Vierge à reparé Iadéfo-^'^ 

£ • 
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5# TrétditUn de l'Eglhfe. 
béïflance d'Eve. Comme Eve dit-il, 
fut tellement fcduite par 'les paroles 
du mauvais Ange , qu'elle s'éloigna de 
Dieu , en tranfgreflant fa parole > 
Marie au contraire , receutfi bien la 
parole que lui porta un bon Ange , 
qu'elle conçut & porta Dieu en elle- 
même, en fe foûmcttant à la parole 
divine, afin que cette Vierge {ainte, 
pu faire l'ofhce d'Avocate en faveur. 
d'Eve, & que comme h nature hu- 
m âne avoit été afliijettie à la mort 
par une Vierge , elle en fût affran- 
chie par une aurre Vierge. Quemad- 
modutn Eva , per jingelicam ftrmonem 
fedutla eft , ut tfugtret Deum pr*- 
Vdrkata verbum ejns , ita & Mari* 
fêr Angdkum fermonem evangelifata, 
#JÎ Ht portant Denm , obeditns ejns 
vtrbo, uti Virgims Ev4>Vtrgù Mari* 
ficretAdvocdtal Et ^Hmadmodum a/2 
triftum tft morti germs hiwuwtêîn per 
Virgimm> folvatur per firginem.JidU 
bnc enim ptrtoplafti peccaro , pi r çor~ 
reptiortern primogtniti tmendutionem 
mccipnnte , ferpemis prudemia deviftm 
per fimplicitstem colnmbt f vinculis 
il lis rtfoluti fomuSiper qua alligati cr*~ 
mus mtrtL Saint Irenée a donc re- 
connu que pzx le peçhé du prejjûer 



• 
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Sur le pechè Originel. 
homme, nous étions retenus dans 
liens de la mort & du peché,dont nou$ 
Tommes déliez par la grâce de JesuS- 
Christ y quia vaincu lVldrefledij 
ferpentî& # qu*ainfï tousjeshommes (bmjc 
co ipables du péché dés leur naiffancc f 
Il y a un paflage dans Saint 
Clcment d'Alexandrie , oui pa r xlmàîi^ 
ton contraire à la do&ripe au péché 
originel $ c'eft en écrivant contre les 
Bafîlidiens , & autres hérétiques stromat" 
condamnoient le mariage : il s'écrie y rag-n* 
qu'on hous dife comment un enfant 
qui ne vient que de naîtrç a prevaru 
qué i & comment ce^ii qui n'a encore 
rien fait , a pu tomber tous la ixule-* 
didiori d'Adam-, il ne leur refte donp^ 
autre chofe à dire* finon que lagenç^ 
ration des enfans eft un mai , & que • ) 
quand David a dit qu'il avoit été coiv* 
ceu dans l'iniquité, il entendoit parier 
d'Eve j mais quoi que la conception 
Ce falTedans le péché, ce n'eft pas un 
péché : Dkant ergg nobii r ubiforni* 
catns eft infans natns , vel cjnomoda fub 
jiddL cecidit execrationem , qui nihit efi, 
operatus? Rcftat ergo Ht dlcant mtlam 
0jft gêner ttionem non fêlum eam $K4 
eft corporhfed etiam earn quA eft anU , 



Digitized by 



• |t Tradition de VEglife. 
quand* David dixit 3 in peccatis con- 
cepit me mater me* y dicit prophetîcè 
qu'idem matrem Evam> fed Eva fuit 
mater vîventium, Et fi in peccatis fue- 
rit % concept h s ? fed non ipfe inpec- 
cato 9 neque vero ipfe peccatum. 

Mais je dis que dans ce paflage , 
Saint C'cmcnt ne parle point du pé- 
ché originel 3 il Veut feulement dé- 
fendre le mariage contre les hérétiques 
de Ton temps , qui abufoient des pa- 
roles de David, où il dit qu'il a été 
conceu dans l'iniquité. S. Clément 
nie feulement que les enfans foient 
coupables de la Tmledi&ion d'Adam, 
à caufe de leur génération , comme fi 
die eût été un péché j il avoiie que 
les enfans font conçus dans le péché, 
& que par la génération ils contra&ciit 
le pechéd'Actam: Et fi in peccatis f ue- 
rit conceptHS\ Mz\s il ne veut pas quç 
la&ibn du mariage {bit un péché; quç 

fi les premières paroles de ce Pcre pa- 
roifïènj: trop fortes, on peut dire 
qu'il a cela de commun avec les au- 
tres SS. Percs> qu'en voulant com- 
battre les herelies de leurs temps, ils 
Ie$ ont pouffée quelque fois avec 
des raifonnemens dont on pouvoit ti- 
rer des confçquences fâcheufes 4 pour 
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1 Eglite, & cela tans y faire attention^ 
ainfi quand S. Clément dit, comment 
celui qui n'a rien fait > a-t-il pû tûm-, ' 
ber fous la malcdi&ion d'Adam? ou 
il parle despcchés a&uels, ou bien il, 
n'avoit pas aflèz en veue la doéfcru 
ne du péché originel.. Cependant 
comme il reconnoît qu$ Ton çft con- 
çû dans le péché , quoique latte de la* 
génération ne foit pas un péché, je pen- 
te qu'il a ' feulement voulu parler des 
péchez a&uels , dautant qu expli- 
quant les effets du Batême qu'on don- 
noie aux petits enfans,auflï-bien qu'aux Lib - v 
adultes , il reconnoît qu il nous éclai- capî^V. 
re , nous purifie > nous lave de nos pé- 
chez , & nous donne la gface iTinglï 
illuminamur y in filios adoptamur y vo- 
catnr Uvacrurnper qnoâ peccata abfter- 
glmus , grati* qua rt mit tant nr pan* 
qua peccatis debentur. 

Quoiqu'on ait fouvent aceufé Ori- orijen». 
gene d'avoir donné lieu à l'herefie des, 
Pclagiens , ce ne peut être que par * 
rapport à la neceflité de la grâce fut 
laquelle il ne s'eft peut-être pas expli^ 

Sué afïèz clairement - r car à l'égard 
u péché originel > il en a parle ei* 
plufieurs endroits d'une manière tres^ 
claire ôc tres-évidente. r ; 

E ni • 
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Si vous voulez fçavoir, dit- il» cfc 
que les SS.' mêmes penfent de nôtre 
jiaifTance, écoutez David qui affûte 
qu'il a été conceu dans l'iniquité > mar- 
quant que nôtre ame eft fouillée du pé- 
ché dés qu'elle eft unie à nôtre corps,6c 
ndriU. c *eftaum ce que Job a reconnu. Quod 
in Ltyi fi place t aniife+quid etiam aUifanfti 
lkr- Ae ifta Nativitate fitiferint > audi Da~ 
ttid dicentem y in iniquitatibtts conceptu* 
fum y ojlendens quod quacumque anima 
in carne nafcitnr> iniquitatis & peccati 
> forde polluitur, & propttrea dittum t(t 
*J*b , quia nemo mundus cjl afor- 
>de ; nec fi uni us diei fit vit a ejus. Il 
aflure qu'on ne pourroit baptifer les 
enfans en la femiffion des péchez 3 s'il* 
ne nailïoient avec le péché : Quldcau- . 
ftid. £m fitjcwto haptifma Ecclefia in rtmiffio- 
ntrn peccat ornm deturjecundum Eccle- 
fia obfervantiarnetiam parvulisbaptif- 
mutn dari y cum utique , fi nihil ejftt in 
parvulis quod adremijfionem deberet& 
ad indulgent iam pertinent + gratin 
batifrni fuperflua videretar* 

Dans une autre Homélie^ il établit 
que Jefus-Qirift feu! eft fans pe:hé : 
Se c v eft pour cela qu'il a dk que le 
prince du monde n'avoir aucun droit* 
for lui : au lieu que tout homme ve- 
- nanc au monde , dés qu'il eft conceu* 
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far le pèche Originel. ~f$ 
il eftaufiî-tôt foiiillê par le péché du ^ 
premier Pere. Magnus facerdos Jefus^^ 
qui foins peccamm non fecit , & ad 
c]uem Princeps hujns mundi venir t & 
non invertit in eo qHic<juam....Onmis 
qui ingreditnr hune mundum > ex b*c 
ipfo yitod in vulvk matris pofitus ma- 
teriam corporis ab origine paterni ft~ 
rnmsfumlt, in patte & matre contami- 
nants dici pote fi y quia nemo mundus 
a forde , me fi ypins diei fmrk vka 
tjus : wmnis êrgo homo in pâtre & n**r 
irepollututefi. Il répète la même cfev Hon? é 
fe ailleurs : Seins Redemptvr peccatum inxt.m' 
non habmt , ideo in ipfo folo manfit & ** u 
permanfitSpintuî SanElus.. Confiât ré- 
ticfuos ornnes aliqitandofmffe fub pee- 
cato. Il déclare en plufieurs endroits, 
qu'on ne baprifê les petits enfans que 
pour les purifier des taches de leur 
naiflance: Quia per batifmi facramen- Hom.i 4 . 



Tum nativitatiï fordei difonunt** _ 
pr opter* a baptisant ht & parvuli. ïl f . 
atfùre que Thoftie que les mères o£* 
froient dans 1 ancienne loy après lcur$ t 4 s - 
couches , étoit pour obtenir la remit 
fîon du péché de l'enfant qu elles 
avoient mis au monde ; & que ccft 
delà que i'Egiife a appris des Apôtret 
de baptifer les petits enfans , afin do 



r 
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5* Tradition de F Eg llfe 
les purifier des feuillures de leur naiC 
. fanée. Pro ejuo peccato offert ur hic puU 
cap tâd lus anus? Natif nid nuper edirus parvu- 
Rom. lus peceare potmt ? & tune habet pec- 
caturn pro cjho hofiiam jubeturofferri à 
quo mundus negatur qui* ejfe , Et fi 
) uni us diei fuerit vit d ejus.+... Per 
hoc& Ecclefiaab jipojlolis traditio- 
xem fufctpit , etiarn parvulh baptif- 
mum dare i feiebant enim quia effent 
in omnibus genuln*, fardes peccati , 
per aquarn & Spiritum S. ablui debe- 
nnt y propter fuas ttiam cofpus ipfum 
corpus pfCCMti nomtnatur.. 
Terwi- Les plus anciens Pères de PEglifc 
Ucn ' Latine ont reconnu le péché originel* 
auffi-bien que les Grecs y je com- 
mence par Tertullicn > qui dit que 
Tarne eft fouillée en Adam,tant quelle 
' n'èft pas régénérée cnJefus-Chrift^qu'elr 
le eft impure & falie parle péché qu'elle 
cootra&e dans le moment qu elle eft ur 
, t . _ nie Hxt corps :Ornnis tnimaeo ufaueinA- 
mmi dam ctnfotureffe>Aontc w Chrijto recen-. 
Cap. 4 o. featur^andiu immunda^uandiurecen- 
fcatHr'ypccCatrïx autem y qtiia immunda, 
recipiens ignominitm excarnu focietatt*. 
DcKaKtu Ce même Auteur difoit ides femmes 
MuUcr. Chrétiennes >; fi vous aviez un peu de 
fay > dés le jour, que vous avez connu 
le Dieu vivant, & qu eilc^eft la con~ 



C. I. 
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furie perie Originel. 5,7 
dition de la femme., nulle de vous n'au- 
roit voulu fe parer avec aiuftemens # 
vous auriez plutôt affe&e de vous 
couvrir avec des habits groffiers, pour 
reprefenter en vos perfonnes Eve dans 
les pleurs & la Pénitence , & pour 
mieux expier par cet habit même de 

Senitence , le mal que vous avez tirez 
e cette première £mme , c'eft-à-dire 
l'ignominie du premier péché, & la 
peine quelle a mérité > pour avoic 
caufé la perte de tous les hommes. 
Nulla Utiorem hahltum appetiffet > 
pjHalorem ma gis affettaret ; ipfam cir- 
CHTnfercm Evam Inventent & p&ni~ 
tentern^ quo pltniut > id ejuod de Ev4 
trahit > ignominiam dico primideli- 
Ui & invidiam periitionU hntnAn* % 
amm fatisfattionis habit H expiaret. 

Il ne faut pourtant pas difeonvenir 
que Tertullien prouve qu'on ne fe doit 

f>ointlî fore cmprcfTer de faire baptifer 
es eièfans, à caufe de leur innocence > 
qu'il n'y a rien qui preflè en un âge 
innocent de recevoir le baptême, & 
puis qu'on ne teur donne pas encore 
[a difpofîtion du bien temporel, ileft 
raifonnable de^ ne leur pas confier^ 
les biens du Ciel. Canfiatio baptifmin 
utl ior eft x pr&cipHt tamtn circa par* c 



58 Tradition de VEglife 
vuhs 9 ..Quidfcflinat innocent tétas ad 
redemp ionempcccatoruw? 

Mais Tertullien n'appelle les enfans 
un âge innocent , qu'à l'égard des pé- 
chez a&uels * croïant que quand il n'y 
avoir point de danger, il étoit à pro- 
pos d'attendre qu'ils euffent l'ufage 
de la raifon ; & cela eft Ci vray que 
Tertullien reconnoît i. que le Baptême 
à la vertu de remettre les peckez à 
tous ceux qui le reçoivent. 2. que 

cap jf ^ ans * e tem P s ^ e necefficé 3 on peut 
" 1 baptifer à toutes heures & en tout 
temps y fins eftrc obligé d'attendre 
les Feftes de Pâques ou de Pentecofte. 
C'eftoit non feulement le fentiment de 
, Tertullien , mais celuy des Evêqucs 
d'Afrique 3 comme nous allons voir 
refolu dans un Concile tenu* par S. 
Cyprien far cette queftion. 
s.cypti- Un Evêque d'Afrique nommé Fidus, 
*** confulta S. Cyprien, pour fçavoir s'il 
falloit baptifer les petits enfuis % 
tôt qu'ils étoienr nez , &s*ii ne falloit 
pas attendre le huitième jour de leur 
naidance pour feur donner ce Sacre- 
ment y comme on faifbit chez lesluifs 
pour donner la Circoficifîon. S. Cy- 
.prien lui répondit qu'ayant fait aflem- 
blerun Concile des Evêqucs d'Afri- 
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far le péché Originel. ff 

Sic, il y avoir été rcfolu qu'il ne fal- 
it point différer à baptiïer les enfans* 
parce que par le Baptêjne ils reçoivent 
la remiffion du péché qu'ils ont 
contradlé par la naiflfance qu'ils tirent 
d'Adam i que fi les hommes pouroient 
empêcher au'on ne receût la grâce de 
Dieu, cedevroit être principalement 
à l'égard des perfonnes avancées en 
âge y à caufè des grands péchez qu'ils 
auroient commis ', mais fi on ne doit 
réfuter à perfonne la remiffion des 
péchez y ni la grâce du Baptême, quand 
même après de grandspechez,on en fait 
pénitence , & on veut croire en Je sus- 
Christ, c'eft principalement à l'é- 
gard des en fans, qu'on en doit ainft 
ufer , qui étant nouvellement nez * 
n'ont, point d'autre péché que d'avoir 
contiraâé la tache ne 1 ancienne mort 
par leur première naiffaneequi les fait 
naître en Adam félon la chair > & on 
doit eftre d autant plus, porté à leur fai- 
K recevoir la remiffion de leur péché , 
que cen'eft point par leur faute qu'ils 
fone coupables , mais par celle d'un 
autre. Ceft pourquoy voici quel a été- 
nôtre fentiment dans un Gonciié. Nous: t 
ne devons exclure perfonne du Bap- 
tême x ni de la grâce de Bicu Y qui 



*o Tradition de VEglife 
cft bon & mifericordieux envers tousj 
ce qui étant à obferver pour toute for- 
tes de perfonnes / nous croyons qu'il 
le faut principalement pratiquer à l'é- 
gard des petits enfans , qui ont d'autant 
plus befoin d'eftre fecourusde nous & 

}>ar la mifericorde de Dieu , que dans 
eur première naiflanec > ils ne font 
autre chofe que de le demander par 
leurs pleurs & leurs cris. Quantum ad 
caufarninfantinm pertinet y quos dixifli 
intra fecundum vel tertium diem , quo 
nati fnnt conftitntos baptifari non op- 
portere y longe aliud in concilio noftro 

vifum efl univerfi judicavimus 

nulli hominum nato tnifericordiam Dei 
gratiam denegandam..... porro fi 
etiam gravi ffirnh deït&oribus , & in 
Vcurn rnnhum ante ftccantibns , cum 
pofiea crediderinr,remijfà peceatorum 
etatur, & à baptifmo atque a gratis 
nemo prohïbetur > quant o rnagi* pro- 
hibeti non débet infans , qui recèns 
vatusnihil peecavit > ni fi qnod feenn- 
dum Adam carnalitcr natus y conta- 
gium mortis antiqua prima nativitati 
contraxlt y qui ad remijfam peccato- 
, rwn accipïendum hoc ipfo facilité s ac ce- 
dit y quod illi remittmtur non propria 
fid aliéna feccata. Ltiddrco hdcfnit 



fur le Péché Originel € t 
in Ctncilio noftra fententia a baptifmê 
atcjue a gratta Det , qui omnibus mife- 
ricors & benignus & pins eft % nemi- 
nem per nos dcbere prehiberi. Quoi 
cum circa univerfos obfervandum puta- 
mus , qui hoc ipfo de ope noftra ac de 
diuina mifcricordia plus mertntur y cfuod 
in primo flatim nativitatis [ha a Elu 
ptorames aç fientes , nihil aliuifaciunt 
quam deprecantur. Ce paflage cft d'au- 
tant plus confiderable que c'eft la re- 
folution de tout un Concile d'Afrique; 
aufli S. Auguftin a fait valoir ce te-^ 
moignage dans la difpute contre Julien. 
Il paroit par ces paflages comment la ** 
do&rine du pèche originel étoit rc- 
ccuë dans toute FEglifc dans les trois 
premiers fieclcs. 

Les Pères du quatrième fiecle fur le 

pèche Originel. 

* 

JE commence par S. Athanafe à rap- s. Ap- 
porter les autoritezdes PP. du 4. ***** 
;dc fur le péché originel. Ce Pere Lib. 
-déclare que la mort a encré dans le ^ c 
rronde > lorfque le Démon à fuggerc VC| ' 
à Adam de defobéïr à Dieu , & de- 
puis fa prévarication , fon péché s'eft 
communiqué à tome la nature humai- 



ét Tradition de VEglife 
ne. Mors invidia diaboli mundum in-* 
va fit y excogitato* inobedientia in- 
venta % atcjue ita ex inobedientia divi- 
ni pracepti fa fins eft homo capax fu~ 
' perfemlnaiionis Diuboli , ac peccatum 
jam inde in naturâ rtceptum 3 ad om- 
nem concupifcentiam ftimulabat : non 
tamen ut Diabolus eam naturam fin* 
xerit, fejt nature perverfio ex pra. 
varicatiône id tfficit . . . . per pr&va- 
ricatiortem mors tyrannidem hàbuit in 
omnes. • 
Ce même Perc dit ailleurs , que 
iiîuTom" depuis la chute d'Adam , la mort a été 
m'a m bi ordonnée à tous fes defcendans >la ter- 
* ua re a été maudite , le Paradif fermé , 
l'Enfer ouvert > & tous les hommes 
corrompus & détenus fous la tyrannie 
du Démon, jufqu à Jesus-Christ. 
FofltjHam peceaverat & lapfus effet, 
homo , tUÎfcjue laffu perturbatis om- 
nibus jnors invaluiftet ab Adam nfaue 
ad Chriftum, terraejue execrationi da- % 
et a effet > infemus apertus M paradifus 
claufus , & tandem corrupto & intér- 
rernpto homme J infiluiffet Diabolus 
contra nos. 

Rheticius Evèque d'Autun > fut un 
?y* M ~ des Evêques des Gaules le plus en re- 
*aucuû- pucatiqjii du temps de Conluntin > cet 
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fur le pèche Originel. f 3 
Empereur le choifit pour eftre un des' 
J ig:s de la caufe des Donatiftes , & 
il aflifta au Concile de Rome dans le 

<j 'el Cecilien fut abfous en prefence 
du Pape Mclchiade i il fe trouva aufli 
au i. Concile d'Arles. S. Jérôme le 
met au rang des Ecrivains Ecclcfla- 
ftiqucs; S. Augu^in le cite contre les 
Peiagiens y & rapporrece paflage pour " 
eftablir le péché originel : Hanc igL 
tur ejfe principalem in Ecclefia indul- 
gentiam 9 neminem prtterit , in cjha 
antitjHi crirninis omne pondm exponi~ 
mus , & ignorantid, noftra facinora 
prifea delernus, ubi & veterem homi- 
nem cum ingenitis fceleribus exuimus. 

Olympius écoit un Evêque Efpa- olympi- 
gnol, il aflifta au i. Concile de To. Ul ' 
lede en 405. S. Auguftin le loiie dans 
le premier Livre contre Julien Chap. 3. 
Se 7. & au Chap. 2. du même ou- 
vrage, il cite &c rapporte le paflage 
fuivanr. Si fides uncjiiéim in terris in- 
corrupta manfiffet y acvtftigiadcfixa 
tenuijf t fîgnMA deferuit, mm- 
tjuam protoplafti mortifera transgref- 
fionc vitium [ptrfifiet in gerrnine 9 Ht 
peccaturn cum hornine nafeerctur. 

Saint Auguftin rapporte deux paf- s. HiUi- 
fagedeS. Hilaire, le premier eft ri- " c ^ Poi " 
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*4 Tradition de tEglife 
ré de'fon Commentaire fur le Pfeâu- 
me 118. où il dit qu'on peut fe pro- 
mettre de vivre & de louer IcSeigneur, 
quoy qu'on ait été conceu dans l'ini- 
quité , &que Ton naifle avec le pé- 
ché Originel. Vivere fe in hac vit* 
Propheta non repntat y quippe qui dixe- 
. rat , ecce in inicfuitatibiiS concept us fum 
& in déliais peperit me muter me a f 
feit fub peccati origine & fub peccati 
iege ejfcfenatHm. Le même S. Hilaire 
dans un autre endroit déclgre > qua 
Je sus- Christ prenant noftrc nature 
n'a pris que la rcflcmblance du pechc. 
Ergo CHtn miffns efl in fimilitudint 
camis peccati > non fient carnem habuit 
it« habuit & peccatum , fed quia ex 
peccato ûmnis caro eft , a peccato 9 fei- 
licet Adam parente dedufîus in pmilL 
tudine peccati carnit eft mi fi m , ê xi- 
fiente in eo, non peccato /fed peccati 
carnit fimilitudine. Dans fes Com- 
mentaires fur S. Mathieu, il prouve 
que le péché d*Adam a rendu Y hom- 
can. to. mc efclave du vice & du péché , & 

3ue dans le Baptême nous fommes 
élivrez par la vertu du Verbe des pé- 
chez contra&ez par nôtre naiffance. 
On trouve dans S/Optat lacro'ùncc 
de TEglife tres-bien ctaolie. Il déclare 
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fur le pèche Originel. 6$ 
^ue dans le Baptême la grâce y eft Lib. %i 
communiquée comme un germe cele- 
ïïe pour nous créer cîe nouveau , Se . 
la tainte Trinité pour faire renatere 
ipiritucllement celuy qui n étok ne 
qu au {iecle. Mifcericœiejtia & fpiri* 
tualia femina y ut fan 80 gtrmlne nova 
fojftt renafeentium indolts frocreari^it 
dnm Trinitas cum fide concordai , qni 
MtnsfHsrat Ç&chIo renafcatnr fpiritaa- 
liter Deo: Il déclare que c eft lacroïr " 
ance de tous les Fidek» que quiconque 
vient au monde quand il naîtroit hlbi j 
de parens Chrétiens, if a en foi lefprit 4 
impur, qu'il faut chafler le Demore 
de Con ame par des exorcifmes Se des 
infufHationSr, afin que le S. Efprit y 
habite par le Baptême. NemintmfHgit 
qued omnis homo e/ui nafeitur , quamvis 
de parentibus Ckriftianis nafeatur , fine 
/prit h mundi ejfe non pojfît È qitemnem 
ce fie fit amefalutarc lavacrnm abtio~ 
mine excludi & fef>ar*ri. Hoc exor* 
cifimus operatur, per quem fpiritut 
ïmmHndus depellithr y & in locadc~ 
ferta fugatar. x ' 

Ces partages font voir quel étoic 
le fentimentde S. Opratfiir lepeché 
originel : il eft vray auii y a un fep- 

tiéraz Livre attribué a ce Saint contre 

»* 
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Parmenien. Dans cet ouvrage Y Auteur 
réfutant l'objeétion des Donatiftes qui. 
ibutenoient qu'on ne pouvoit fe rciij- 
nir avec les Catholiques , parce qu'ils, 
étoient les fils &: les fûccefleurs des. 
Traditeurs , c'eft-à^dire de ceux qui 
avoient livre aux Payens lès- Livres* 
Saints ; cet Auteur diminue tant qu il' 
peut 1 énormitè de ce crime , & il 
xibontre que quand il feroit beaucoup 
plus grand > & que ceux à qui les. 
Catholiques fuccedent en feraient cou- 
pables ils n'y auroient aucune part 
& qu'on ne pourroit point le leur im- 
puter È n'y l'alléguer contre eux, corn*, 
me un fujet d'une légitime (êparation 
ce qu'il prouve par Ezcchiel,* qui dit 
que. le fils ne portera p^s le péché de 
Ion pere , & il ajoute même que Seth* 
n'a pas ét^cbupable du pèche d' Adam, 
2$am non pertinuit ad Set h fîliitmAd& 
f atris cornmijfum. 

Plufieurs Critiques croient que ce 
fêptiéme Livre n'eft pas. de S. Optât;, 
qu'il ne contient qu'une répétition de 
<» que ce Saint avoit établi dans le: 
i. le j. & <f Livre. Saint Jérôme ne 
Êit mention que decesfix Livres. Et 
Saint Optât luy même au Livre i. Ce 
çropofè feulement ce qp'il doit trainet 



< 
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farU fechè Orïgïntï. tfy 

dans les fix Livres \ le ftile en eft plat* 
rampant , foible & biendifFerent de 
celui d'Optat qui eft élevé, fans par- 
ler de la contrariété qu'il y a entre eux;, 
cet Auteur diminue autant qu'il peut : , 
L'énormité du crime de ceux qui a- 
voient livré les Livres Sacrez # pour être 
brûlez; & S, Optât au Livre premier 
déclare que c eft un grand mal, égal 
à celui, du fchiîme, & le traite de 
péché mortel. Baronius attribue cet 
ouvrage au Pape Damafe. Cela n'eft ^ v 

{>as trop feur. Quoi qu'il en foit de 
'Auteur > il faut l'entendre des péchez 
aftuels, que les enfans ne contra&ent 
point de leurs parens> car il y parla 
feulement du péché de ceux qui a- 
voienr livré les Livres facrez \ Se 
par l'exemple de Seth » il veut feule-» 
ment dire que le péché d'Adam n'a 
pas empêché Seth de devenir un Saint* 
ayant été jufte devant Dieu. îoS- 

Saint Cyrile de Jsrufaiem dit que faicm. 
depuis qu'Adam a été chafle du Para- Gaccch.» 
dis* la terre n'a produit que des épines. * 
Nous avons été perdus * faits aveugles* 
& rendus morts: mais que Jbsus-t 
Christ nous a délivré de tous ces 
mzux.Per Satanam Adam fulfus tft p 
adifoy terram ffinificrtm acapit 

Fij 
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igitur decepn periimus y nmquià ! nott 
eft faltts? cecidimm r- J an non licet refur* 
gère l ex cœtatifumus^ mortui fuma* A 
fed qui La%a*um excitavit mortuum ^ 

S. Baffle vivent em te multo fâcilîus fufcitabit. 

«o,pf, jo. Selon S*. Bafile le Prophète difant 
qu'il a été conceu dans le péché , il* 
parle de h prévarication de nos pre* 
miers parens qui a été la fource de 
toutes nos mifêres y s'ils n'èuflent point 
péché y ils ne feroient pas morts ni fu>- 
iets à la corruption , ny communiqué 
leur péché j étanr devenu* mortels 
& corruptibles , ils nous ont engen- 
dré de même fil jets au péché, à la con- 
çu pi feen ce 5c aux autres pa fiions. In 
iniquitatibut conetptut fum J frdvaru. 
cationem qua initi* mundi 4 progenU 
toribus noftris eft commijfu , in médium 

# froduxit > & hune finttm effi f*&um 
if forum fluentorum dicit. Si enim ÏUi 
non peccafent , mortis utique mulet am., 
non incurrijfent ; jam vtro quia pecca-y 
verunt , tradiii funt corruption* > cor± 
* ruptibiles autem fafti , confimiles gc- 
nuerepofteros, talihut jam concupijeen- 
tia& voluptatis motibus adhèrent. 

Saint Aaguftin rapporte uni autre 
paflage de S. Bifîle, où il dit que 
jaous o! aurions. £as. bc(oin. de jpûnetjfi 
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fur le fiché Originel. t% 
Adam & Eve n'euflent point mangé du 
fruit défendu, & nous ne ferions pas 
comme des malades & des pécheurs qui 
ont befoin de Je su s -Christ comme HomîK 
de nôtre Médecin, & de la peniteib- uic i*i* 
ce & du jeûne comme du remède qui 
nous guérira. Parce que nous n'avonsi 
pas jeune , ajoute ce Pcre , nous fom- 
mes bannis ciu Paradis. jeûnons donc,, 
afin d'y/ rentrer.. Jejuninm in paradifr 
praferiptum eft 9 primum illud pra* 
ceptum accepit Adam ne de ligno feien- 
tU boni & mais ederet : fi k lïgn* 
jf jumjfn Eva 3 , nequaquam hoc nunc , 
jejunio opus haberemus j. in morbwn 
incidimils per peccatnm Jt fanemur per 
fœnitemiam ...... Quamarn non jejtu 

navimut exulamns lf>a^adifo y jejune* 
mus igitur A . ut ad illud pojfliminio re- 
vertamur. 

La même do&rine Cé trouve dans S. s. fiw 
Grcgoire.de Nazianze* & S. Auguftin g**- 
en rapporte les partages fuivans , dans ie. 
lefquc ls. on voit que Jésus- Chr*st 
eft venu réparer la faute du premier • 
homme, que nous étions tous morts Qrat J?i 
par Coa peché , que l'intempérance natal* 
Dousa perdu dans le Paradis., & que u<mi * 
la gracede Jefus-Chrift nous a juftihe* 
CeîéramiisDei.ad ho mine) advmnm,. 
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D'eum accedamus ; ira* revertaï 
mur r ac defofito vettri homme novum 
induamusy & ficut in Adam mortui 
fumus , *M î/* Chriftovivamus .... ubi 
enim abundavit feccatum , f h fer abun- 
davit & gratta, & fi g" fin™ condern- 
navit , quant o magis Chrifii fafliêi 
jaftificavinCe même Pere déclare auk 
fi que félon les paroles de Jefus-Chrifl ' 
Te Baprême lave v & 6te les foiiillures 
de notre première naiflance ; que 
nous fommes conceus dans l'iniquité, Se 
que nos mères nous engendrent dans 
le péché. Perfuadeattiïi Chrifti ftrm* 
. . dicentis y nemïnem fojfe intrnre in re- 
gnum cœlorum 9 ni fi renatus fufrit ex 
aqna & Sfiritu. Per hune frima na- 
nvitms macula furgantur y fer quap 
in ïniquit atibus ' concifiuntur, & in 
deliiïis genutrunt nos matresnoftr*. 

Tradition du cinquième fiecle. 

JE commence ce cinquième fieclc: 
par$aintChrifofbme',Ô<: comme les 
foftome. Pclagiens fe fervoient de fon autorité 
pour foutenir leur erreur,, je rappor- 
teray ce qu'il y a de plus confidera- 
blc dans ce Pere fur nôtre fujet. 
Il eft feur d'abord que S. Chryfo r 
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fur Te péché Originel. 7* 
ftome a reconnu en plufieurs endroits, 
que la chute du premier homme à nui Ep. a<* 
â tout le genre humain. Quandb Adam OI y m P u - 
peccavit illud grave peceatum r & em~ 
ne genus horninum in commune dam- 
navityde meerore pœnas luebat. z. Que: 
depuis le péché d Adam , l'homme c*- 
tok devenu fiijet aux peines, aux ma- 
ladies , & à la mort, dbnt il étoie 
exempt avant fbn péché, Quia primus s ènm 
horno adjndicante Deo de reatu iheur- * à*™** 
rerat mortem 9 & eam delegavit fuo 
generi % transmifitad pofteros y q m m cor- 
gare jam mortaiïs generaret & mortii 
obnoxios* 3. U avoue que la pente au. 
mal & la concupifcence font une fuite 
du pechc dapremier homme > expli- 
quant ces paroles de S. Paul, la mort 
eft entrée dans le monde par un ho m- noml 
me, il déclare qu'outre le péché aduel 
ue chacun commet par Ces aâions,, 
y a le péché de la delobcïflance d*À- 
dam Jr qui a perdu tous les hommes i 
& que fi: on en. demande les preuves 
il le prouve parce que dans tous le* 
temps, même avant la Loy de Movfe : 
lés hommes font morts., à caufeae la, " 
tranfgreflîon du premier Perej il a 
été la caufe de la mort de tous Cet, 
defeendampour avjoir defobéï à Dieu,, 
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7* Tradition d^FEglifi 
de même que lefus-Chrift en fatisfaî^ 
(ânt à fon Pere pour le péché ^les 
hommes les a reconciliez avecluy, 8c 
nous a fait part de (a jjuftice, 
de fa rédemption ; fi bien que quand 
un Juif demandera à un- Chrétien m 1 
comment Jefus-Chrift à pu fauver tout 
le monde , on l'interrogera de quelle 
manière à caufe de la défobeïflancc 
d'Adam fèui tous les hommes ont été 
condamnez 3 quoiqu'on ne doive pa$ 
comparer Dieu avec le Démon , ni la 
grâce avec le péché y . car le don de 
Dieueft bien plus jmiflant pour fauves 
les hommes, que n'a été le péché d'A- 
dam pour nous perdre-, ou au moins 
difons avec l'Apôtre, que fi la. faute 
d'un (êul homme à pu être la caufe 
de la perte de tous (es defeendansv 
croirons-nous que la grâce de Jrfus- 
Ghrift fbit-moins puiflante pour nous 
fauver ? il eft même bien plus conve- 
nable de fauyer plufieurs en confidera- 
tion du mérite d'un feu 1, que d'en pu* 
uir une infinité pour le péché d'un 
feul & comme il eft conftant que 
pour la faute d'Adam toute fa pofteri^ 
téeft devenue criminelle , ondoit croi- 
re qu'en vertu des 'mérites de J :fus- 
Chïift , tous les hommes peuvent êxre 

(àuvez^ 
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fur le péché Originel. yf 
Ciuvez: Perunum hominem peccatum 
intravlt in mundum : non ipfum pecca- 
tum ejuod à legis transgrejjione ortum 
efî 3 fcd ilhidquod ab Adam inobcdL 
tntiâ 3 ipfum illud 3 inquam, peccatum 
crat y cjuod omnia perdebat. Et qu&- 
nam reihujus probatio fuerit ! Nempe 
quod homines ante legem interirent ..... 
& ficut Adam omnibus*, fe autor mort is 
txtttit , fie & Chrifius omnibus juftitié * 
conciliator extitit...,Htcum tibijudaut 
dixerit y tjuo fado uno refte agente 
Ckrifto y univerfus orbis falvus faÛus 
cfi? fojfis illi refpondere\ quo patio 
uno non obedientt Adam , univerfus 
orbis condemnatus eftî Quanquam nihil 
fîmile interfe habent feccatum& gratia 9 
mors & vit a , Diabolus & D^.. tM . 
Alternm alterius peccato punin non 
adrnodum étquum atque conveniens ef* 
fe videtur ; at alterum propter alterum 
fervari decentius. 1 gitur fi illud faftum 

fuit s multum magis hoc fi uniuspeem 

catum peremit omnes , multo magis uni* 
ns gratiaferyare poterit..., Atquc adeo 
Chrijlurn non modo tantum juvijfe ê 
quantum Ufera: A dam y fed fir multê 
ma gis étcmulto plcnins. Il eft neceflairc 
de faire attention aux paroles de S. 
Chryfbftomi ; il reconnoît un pechc 

G 



74. Tradition deVEgtife 
a&uel dans Adam , & qui a été eau- 
(è de la perte du genre humain , & que 
c'eftde ce péché dont parle Saint Paul, 
lorfqu il dit que le péché a entré dans 
le monde par un homme. Peccatnm 
éjuod ab jidtmi inobedientia. omnia 
perde bat Le defordre principal du 
peché eftde fouiller Tame^ c'eltdone 
cet effet que produit le peché d'A- 
dam dans fes defeendans > il fe fait 
des obje&ions fur la tranfmiflion de 
ce pce né y il s'en demande des preuves. 
Qn&nam rei hujns prabatio fuerit? il le 
prouve parce que tous les hommes 
ibnt fujets à la mort qui eft la peine 
du peché i ils en ont donc la tache 3 
autrement Dieu paroîtçoit injufte de 
punir de la peine deuë au peché , ceux 
qui n'en feroient point infectez j il 
oppofe même Adam communiquant 
fà faute à fes defeendans , à Jefus- 
Chnfl: qui fait part ce fa grâce à tous 
les hommes. Qho ptSlo uno non obt- 
diente t/idem , Hniver/ks orbis con- 
demnatus efl ? La tranfmiflion de la 
faute d'Adam luy fert de preuve pour 
crablir comment la grâce de J 
Chrift peut fe communiquer à tous 
les hommes* 
Il eft vray que Saint Chryfoftomc 

■ 

- 
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JUr le fiche Originel. jf 
dans cette Homélie explique de 11 
inort , ce que S. Auguftin avoir en* 
tendu du péché -, comme la défobeï£. 
iance d'un feul homme , die- il ^ a fait 
pluficurs pécheurs 3 cette fenten- 
ce de l'Apcftie femblc avoir beaucoup 
de difficulté : car comment le peut- 
il faire qu'un feul homme ayant pé- 
ché , pluneurs fbient devenus pécheurs 
à cau(ede fon péché î L'on conçoit 
allez clairement que ce premier hom- 
me étant devenu mortel , il a été ne- 
ceflaire que Ces delcendans fallait auf- 
ii mortels i mais quelle apparence , 
quelle raifon y a-t-il qu'un homme 
(oit pécheur àcaufe de la. dé fobeï flan- 
ce d'un autre que lignifie donc 
en cet endroit le terme de pécheur , il 
tnt femble qu'il ne veut dire autre 
choie qu'un homme condamné ait 
iiipplice, ferf delà peine, & fujec à 
la mwt.QuidigitHrîoocUca verbum hoc 
pcccatoveSyJignificatMihividctHrtanh 
tHmdern fignïficare y quantum Hlud p 
Jnjïflicio obnoxii ac mêrtis rei. ♦ 
Les Pclagiens concluoient de ce 
paflage, que S. Chryfoftome vouloic 
îeulemen: dire en cet endroit quenoui 
avons péché en Adam 3 parce que 
Mous fommes devenus fujets à la 

G ij 
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peine de fon péché ^ mais quand il 
feroit vray que cet endroit ne (croit 
pas Ci décifir , il n'y cft pas aufli con- 
traire. Les paroles de S. Paul peuvent 
fouffrir ces deux fens, c^ue nous fom- 
mes coupables du pèche d'Adam , & 
fujers à la peine de ce même péché. S. 
Çhryfoûome à reconnu l'un & l'autre 
dans fes Homélies fur l'Epitre aux 
Homil. Romains > où il affurc que nous 
cap.u.i $ j^ >tnrncs devenus cfclaves de nos paf- 

fions y Se fujets aux révoltes de la 
concupifcence par la défobeïflfance de 
nos premiers parens. Outre la mort, 
dit- il , que le péché d'Adam nous a 
caufe, il nous a encore amené cette 
foule de pa fiions , & cette difficulté 
de faire le bien. Le corps , dit-il enco- 
re, eft devenu mortel > fujet à la con- 
çupifeence &c au dérèglement des paf- 
fions , femblable à ces chevaux in- 
domptez , il s'eft révolté contre 
JTefprit. 

Or ce Sifthcme de S. Chryfoftome 
cft fort éloigne de celui des Pelagiens, 
qui vouloient que la mort ne fût pas 
une peine du pce hé d'Adam y mais 
une neceflicé naturelle» & S. Chry- 
foftome eft d'un fentiment contraire. 
t. Les Pelagicns djfoient que le peçhè 
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fur U péché Originel. 77 
cl* Adam n'avoit porté aucun prcjudi-* 
ce à fa pofterité ^ que les enfans rece- 
voient feulement le Baptême pourpaf- 
fer à un état plus parfait en devenant 
les enfans adoptifs de Dieu j & Saint 
Chryfoftome avoiie que Jefus-Chrift 
les délivre de la dette qu'ils ont con- 
tra&ce en Adam. Les Pclagiens fou- 
renoient que la concupifcence & la 
révolte denos partions croient dcl'in- 
iiitution du Createur,& qu'il n'y avoir 
aucun dérèglement naturel , &c Saint 
Chryfoftome enfeigne que ce font des 
fuites funeftes du péché > cela cft bien 
oppofé au Pelagianifme > car recon- 
noître toutes ces chofes , n'eft-cepas 
demeurer d'accord du peché Originel ! 

Il faut bienfe fouvenir que les Percs 
conviennent toujours de ce qu'il y a 
de fondamental dans la foy , 8c que 
(Biiyefit ils ne fonu differens que dans 
les manières d'expliquer les Myftercs 3 
ayant eu d'autres principes de Philo- 
fophic^ou ayant été plus éclairez les uns 
que le s autres. Les Pères demeurent d'ac- 
cord de l'explication du paffage de S. 
Pau' y que nous avons tous peché en 
Adam > l'Eglife Catholique Ta tou- 
jours entendu du peché Originel * 
mais les Percs Latins ont mieux ex-*' 
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pliqué cette vérité que les Grecs 
entt autres S. Auguftin. 

On voit donc que S. Chryfoftome 
dans te fond eft a accord avec Saint 
Auguftin s mais que la manière d'ex- 
pliquer cette vérité eft obfcure& em- 
baralfée en quelques endroits y & 
quelquefois même elle fe contredit 
cVft ainfi que fur l'Epi tre aux Romains 
fe propofant cette difficulté d'oùvient 
Hom.-.o. q ae nous fommes fujets à la peine du- 
péché 3 donc nous ne fommes pas .cou- 
pables ? il répond que nous pouvons, 
tirer de grands avantages de cette pei- 
ne y la mort nous pouvant être un 
grand fujet de mérite. Cette réponfe 
eft difficile à comprendre y car com- 
ment accorder que la mort étant une 
peine du péché d'Adam, Dieu y a 
pû rendre fujets ceux qui ne font point 
coupables du peché de leur premier 
Pere , parce qUw a la mort peut erre un 
fujet de mérite ? eft- ce un grand fujet 
de m rrite aux enfans qui meurent fans 
Baptême ? Dieu peut- il rendre des in- 
nocens f ijets à la peine d'un peché où . 
ils nont aucune part , fous prétexte 
que fouffrant cette peine quelques uns 
pourront mériter par leur fouftrance î 
Cela ne fe cônçoit pas. 4 v 
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fur le péché Originel. 
Mais il y a des endroits plus clairs 
ans S. Ghryfoftome. Tel eft celuy 
ue S. Auguftin cite qui eft tiré de 
Homélie aux Neophites , où il parle 
s la cedule du péché que nous a 
liflTê nôtre premier Pere > & que Je* 
îs-Chrift eft venu effacer par Ttffu- 
m de fbn fang. Vtnit femtl Chriftu* 
venir noftmm chirographum pater~ 
im a ejuod firip fit Adam. 1 lie initium 
duxit debiti>nos feenus anxiwus pofte* 
oribus peccatis. Ainfi ce Pere diftin- 
ic fort bien le péché Originel ^que 
>us avons tiré d'Adam , d'avec nos 
chez actuels } & il dit que Jefus- 
hrift nous a délivré des uns & des 
très. C'tft la remarque de S. Au- 
iftin fur ce paffage de S. Chryfofto- 
e. Audifrie hom'wem in fi de Catholica ^ 
nditurn y diflinguentem debitnrn pa- oper. " 
"ni chirotrapki 3 quod h&reditarium Pnor " 
bis inh&ju ^ab eis devins 3 quorum lian. 
r noft'a peccata fanns accrevit. * 
Dans cette même Homélie il y à 
i paffage plus difficile & dont Ictf 
lagiens Ce fervoient pour deffenire 
ar erreur j c'eft que ce Pere parlant 
l Baptême des pettis enfans > decla- 
qu on les baptife quoi qu'ils foienr 
tis tache, pour leur donner la faia? 

G H) 
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tcté y la jufttce , l'adoption &C droit 2 
l'héritage cckfte. Hac de caitftç ctiatfi 
infantes baptifamus > cnm non fînt 
coincfuinati ptccato^ut lois detur vcl ad- 
da tur fïnftitas > jn/litia , adoptio , h&- 
reditas, fraternitas Chrifli , ut ejns 
membra fint. Ces paroles ont toute 
l'apparence dune Doctrine Pelagien- 
ne y voyons comment S. Auguftin s'eft 
démêlé de cette objection. 

Il dit en premier lieu que S. Chry- 
foftome n*cft pas contraire à tant d'È- 
vêques & de Doéteurs qu'il a nom- 
mez y qu'il n'eft pas touchant le péché 
Originel d'un autre fentiment que le 
Pape Innocent y que S.Cyprien , S. 
Bafile, & tant d'autres. Abfit HtCon- 
ftantinopolitanusjoannes de baptifmate 
parvulorum, eorumque a paterni chi- 
rographi liberatione per Chrijîum \ tôt 
ac tamis coëpijcopis fkis y maxime Ro- 
mano Innocentio^ Carthaginenjt Cy- 
•priano, Cappadoci Bafdio 3 Gregori* 
^Iaz^iarsl(jno 3 Gallo Hilarh, À4edio- 
Unenfi refiflat <ss4mbrofto 9 Que ces 
Pères peuvent à la vérité ne fè pas 
accorder dans les opinions qui ne font 
pas de foy , autrement non. Aliafnnt 
In qui bu s in ter fe alicjuando etiam- 
doftijfimi regnU Catholiç& defenforcs 
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/Ur le fechè Originel, ît 
Ivâ fidei compage non confinant y & 
Vms alto de ima re melins aUcjuid dU 
t y & vérins y hoc autem unde nunc 
gimus 3 aJL ipfa fidei pertinet funda~ 
ienta. 2. Il répond en expliquant fa- 
orablement ce pafîàgc % & difant 
\\x i\ faut l'entendre non pas du péché 
3riginel y mais des pedhez adtuels 
[ue le Baprême n'efface pas dans les 
>etits enfans, parce qu'ils ne les ont 
>as commis. Peccata dixit parvnlos 
ion habere, fed propria. 3. Il dit que le 
:exre de Saint Chryfoftorne à été 
corrompu , & que ç'cft peut-être la 
Faute de rinterpiete i il foûtient qu'il 
n'y a pas, Cmn non fint coinquinatt 
peccato , mais peccatis. Ce qui contient 
un fens & une Do&rine bien diffé- 
rente ; il le prouve par plufieurs ma- 
nuferits, ôc par l'Original Grec, Se 
il fbupçonne quelques Pelagiens de 
cette akeracion j il dit que pour tra- 
duire fidellcment ce partage , il faut 
lire ainfi ; Idea & infantes baptifa- 
mus cfuamvis peccata non habentes^ 
D'où il conclut , Vides certe non 
tbso dlfinm tfi parvulos non coinejui- 
natos ejfe peccatv five peccatis \ fednon 
hab ère peccata , intellige propria.. 
Mais comine^ Julien pouvoit lui. 



8i Tradition de FEglife 
demander pourquoy S. Chryfoftome 
n'avoir pas dit propria > il s'en fait une 
obje<5ti. n: At> in q nie s ^ car non addi- 
dit ipfa propria ? Et il y répond ert- 
difanc que Saint Chryfoftome par- 
lant à des Catholiques qui entendoient 
& qui croyoient la DocStrine de FE- 
glife , il crovoit qu'on l'entendoit fu£- 
fhamment. Cur putamuslnifi quia difL 
Jmtans in Catholicâ Ecclefiâ > non fit 
aliter intelligi arbitrabatnr > tali qua* 
fiione nullus pnlfabatur , vobis nondnm 
litigatiîibus fecunm loquebatur. Le 4. 
m< ïVndont S. Auguftin fe fert pour 
répondre à ce paflage > c'eft de mon- 
trer par d'autres endroits de Saint 
Chryfôftome comment il faut expli- 
quer ccluy c y } il fait voir que ce 
*Pere a reconnu la corruption de la 
nature 3 & la contagion du peché O- 

s. Am r ^ ne l* Paffons à Saint Âmbroife. 
kcoiTc. Les Pelagicns pré- ondoient acculer 
Saint Auguftin d'eftre le premier des- 
Pères qui eut enfeigné la Doctrine 
du peché Originel'; mais après leur 
avoir prouvé le contraire par l'auto- 
rité des anciens Pères , il s'eft fervi 
principalement de celle de fon Maî- 
tre S. Ambroife. Auffi trouve t-on 
en pluûeurs endroits de fes . eferi ts 
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fUr îè peihi Originel. S$ 
^tul ny a que ^Jefus-Chrift feul qui 
ait été fans pèche, Ntmo hominum fi- to j 
ne peccato fuit , foins Dominas 
fefus. Que Jefus-Chrift eft le feul 
de ceux qui font nez d'une Femme , 
qui n'a point etc fouillé dans fa con- 
ception. Soins per omnia ex natif 
de fdrnina^ S an fi h s in Canceptione 
Dominas Je fus qui terrena contagia in 
cvrruptel* immaculati ptrtiis novïtAte 
nonfenfit. Et dans fon Commentaire 
fîir Ifàïe % il dit que perfonne n'eft 
fins péché que Dieu feul , quiconque, 
eft conceu par la voyc ordinaire vient" 
au monde par k péché : Ne mo fine 
peccato 9 nifi folus Deus. Servatum 
eft igitur, ut ex viro & muliere ; per 
illam corporum commixtionem y . nemo 
concept Us expert fit dclifti ; qui autem. 
expers eft delifti> expers eft & bu jus 
modi concept Unis. S* Auguftin rap- 
porte ce paflage dans fon Livre con- 
tre Julien - y & dans le i* de nuptih &- 
copeupifeent. Dans le 1. contre Ju- 
lien, il cite le fuïvam qui eft tiré 
du Livre dè Arca No'c > quejeftis- 
Ghrift eft le feul qui » foit fans péché 
dans fa conception , parce qu'il a été 
oonçû d une Vierge. Fer unum Do- 
ainm fefumfdwmntWA mtmhbtoi 

- 
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declaratur > qui foins potuit juftus ifi 
conception* effe > cumâmnîs générât io 
hominum erraret , nijï natus ex Vir- 
gine y generationis obnoxia vincnlo 
minime teneretur. . . . omnes tnim fub 
peccato nafcimur , cum ille quipra et- 
terh jttftus ejfe putabatur dicat , Ecce 
in im^uitatibas conceptns fur*. Saint 
Auguftin tire k même confëquence, 
'il eft confiant 3 félon k Do&rine 
Saine Ambroife , que cous les hom- 
mes contraient par leuÉ naifîance îc 
péché d'Adam > & que Jefus-Chrift 
feul en a été éxemt. B. AmbroJtHS ft- 
bm Chriftum eo quod nattés fit ex M<t- 
ria Virgine , à vincults obnoxia ge~ 
neratioms ex Cepit y cateris omnibus 
ex Adam fab peccati obligé tione naf- 
ttntibks. 

S. Auguftin Liv. i. contre JuKcrr; 
& Liv. i. de Gratta & de peccato 
Origin. cire encore ce que S. Am- 
broife avoit dit dans fon Li vre con- 
tre les Novaticns : que nôtre origine 
eft vitiée, étant conceus dans l'ini- 
quité , & que Jefus-Chrift feul en a 
été éxemt. Omnes hominet fnb peceat* 
nafcimnr, & ipfeortus no fier in viti* 

*ft , die ente David, Ecce in iniquitatl- 

km çonctptM fmn ; Chrifii aMcm 




ized by Gôogl 



- 



fur le péché Originel. $j 
o damnavit peccatwn 3 ejuod naf- 
do in fe non fenfît. On trouve là 
me chofe dan? un paflage tiré de 

ouvrage fur les Sacremcns & 

eft rapporte par Saint Auguftin 
r. i. contre Julien. Ornnes homines 
conciipifccntU voluptate concept* 
us fnbeunt contagiem deliSiornm ?j 
im vittlis aèris hujm auram fpi+ 
do percipiunt. Dans fon Apologie 
ir David , il afïure que nous fom- 
> fouillez avant que de naître , par- 
que nous Tommes conceus dans Vi4 
uké & dans le péché de nos pre- 
:rs Pères , & que nous naiflons a- 

leur faute. Amtc/nam nafeimur 
vulamur contagio i cjnia omnes in 
juitAie concipïmur & deliftis gene- 
unumcjuemcjHe Mater fua j conci- 
\ur enirn in peccatis parentnm J & 
deliflis eorurn nafeimur. 
[ y a aufïi dans Saint Jérôme plu- s/Jn*- 
irs endroits où ce Pere établi la mc * 
me Do&rine; il prouve par Job> 

David, &c par S. Paul que tous 
hommes font conceus dans le pe- . 
t. A tiAtivuMit jHdB exordto Jint^^ 
cato non eft hurnana conditio y in 
cfmtatibus huméma conditionis qui- 
et efi conceptHi. Et fur le Pfeaumc 
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34. il répète la même chofe. Com* 
prehendtrunt me iniquitates> id efi ge- 
nus humanurn circumdatur originalibus 
peccatis, & non potui ut viderem 9 
quia abftraiïa fuerat illa lux verita~ 
th. A la fin du 3. Livre contre les 
Pelagiens , il dit qu'il ne réfute pas 
leur erreur fur le péché Originel ^ 
parce que Saint Auguftin Ta fait d'une 
manière Ci éloquence qae ce feroit 
porter du bois dans une Forêt j car 
ou je dirois la même chofe que Saint 
Auguftin, ce qui feroit fuperflu > ou 
fi j écrivois quelque chofe de nou- 
veau , je ne pourrais rien apporter 
de meilleur. A prolixiori traElatione 
fuperfedendum cenfeo , ne mihi illud 
Horatii objiciam , in fylvarn ne li- 
qna feras •> aut enim eadem diftitrum 
me propono qud, tAuguftirUS 3 ea 
piper fluo y aut fi nova , à clarifimo 
ingenio occupât a meliora* Il ajoute ce- 
pendant qu'on ne baptife les petits 
enfans que pour leur remettre le pc- 
ché d'Adam. Etiam infantes in re- 
tnijfionem peccatorum bap ifandos in 
fimilitudinem prdvaricationis Adam 
credatis* 

Mais comme ce fut en ce temps 
que parurent les Pelagiens, & qu'ils 
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for le fecht Originel, tj 
rabattirent la croyance du péché 
riginél, il cft à propos de voir ce 
li fe pafla oour lors fur cetre im- 
itante queftion.,fi & Pelage a été le 
emier qui ait nié cette vérité. 

es Hérétiques qui ont combattu le 
péché Originel. 

"X N prétend qu'Origene a don- 
J né occafion à la Do&rine de 
:lage y S. Jérôme l'appelle le Mau 
: de Pelage. Pilagitni errons 
Incifium. Et saddreflant à cet He- 
:ique , il lui réproche d avoir puifé 
; erreurs dans Origcne: Detlnn* 
* Origtms ramufculus eft. Cela ne 
roîc pourtant pas danslesécritsd'O- 
;ene,& il n'y a point d'Ancien Auteur 
li ait ffarlé plus clairement de la 
rruption de l'homme par le péché 
Adam , & du péché Originel. Ce 
: peur eftre qu au fujet de la grâce 
C Origcne a pû'donner occafion au 
^iagianifme, étant feur que dans 
n Livre des Principes il donne beau- 
>up au Libre arbitre. 

Marius Mercator attribue à Théo rheod^ 
>rc de Mopfucfte devoir enfeigné te - * 
1 Adam ayoic été créé mortel, & ca!^ 
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qu'il n'a voit point nui à là pofterité 
par Ton péché. Quaftio contra Catho- 
Vïcam fidem apud nonnullos Syr+rum* 
& prdctput in Cilicia à Theodoro 
quondam Epifcopo cppidi M opfutfteni 
fam dndum mota.... progertitores 
vidtlicct hum ani gtneris Adam & E- 
vam mortaUs k Deo creatos y nec 
qutmqUAm pofterornm Jui prtvarica- 
tione tranfgrejft UJïJfe y fed fibitamurn 
-nocuiflc. Le même Auteur attribue 

Rufin. au *" ce i ent i mcnc a Ruftin. Hanc 
ineptam & nonmwus inimicam reSla 
fidei quétftionem fnb fan Sa record*- 
tionis Anaflajîo Romand Ecclefîa fiim- 
tno Pontifîccy Rufinus quidam natione 
S y rus Romam primum invexit. Le 
Perc Garnier Jefuite a prétendu que 
ce Rufin n'étoit pas le Preftre d'A- 
quilée,mais un autre qui étoit Syrien : 
cck cft fans fondement , puifque Saine 
Jérôme a toujours reproché au 
Preftre d'Aquilée d'avoir été le maî- 
tre de Pelage. Le Pape Gelafe aceufe 
Rufin du Pelagianifme dans la cenfii- 
rc des Livres, & THiftoire nous ap- 
prend que Pelage étant allé à Rome 
pour corrompre s'il eût pu la vérité 
jufquesdans fa fource, il y vécut dans 
un& grande familiarité avec Rufin i 
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fur le péché Originel. tf 

cjue Celeftius Difciple de Pelage 
utorifoit de luy à'Carthagc* & qu'il j 
prévaloit d'eftrc de fon fentimenc. 
y a feulement lieu de s'étonner que ' 
atius Mercator dit que Rurin étoit 
rien > puifque Gennade ÔC Pâl- 
ie le nomment feulement Preftre 
\quilcc s il l'appelle peut-être j 
rien , parce qu'ilavoit demeuré %j. 
; en Syrie. ' j 
En 404. Pelage Moine Ànglois pcIa 8 e 
Monaftere de Benchor , commen- 

à dogmatifer i il s'aflbeia un 
npatriot* nommé Celeftius. Saint ccicftîus j 
ôme dit qu'il étoit de Scorie ou 
Demie f & qu'enfuite il devint 
ef de party \ il défendit la Do- ! 
ne <£e Pelage avec tant d'hardiefle j 
le fubtilité qu'on nomma Céle- 
ris , Cclefliani > ceux qui en étaient j 
>us , 8c elle fut condamnée fous j 
10m par le Concile d'Ephefe. Pe- , j 

* 3c Celeftius réduisirent leur Do- I 
ne fur le péché Originel à cinq j 
ccles, comme le rapporteMcrcator, .< 
t le 1. étoit qu'Adam avoit été , 
mortel , & qu'il feroit mort quand 
ne il n'auroit pas péché, Aà*>m j 
talem fatlnm > qui fîvt feccaret 3: 

non peccam > tjftt moritHrHu i. ; 

H 
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9 o Tradition dé FEgtife 
que Ton pèche n avoir nui qu'à lui-mc*. 
me, & non à Ces defcêndans. Pecc**- 
twn Àdêipftm folAm Ufî*> &' non ge- 
nus humamm. 3. Que les enfans qui 
niifleht font dans le même état que- . 
toit Adam avant fa chute. Infantes < 
qui nafcïtntur in eo flatte funt , . in quo t 
pAidm fuit an te pravaricationem. 4». 
Quç par la mort d'Adam tous les. 
hbnvnes ne font point devenus mor- 
tels. Neque per mortem Àdaomne ge-. 
THiS humanum moritur , quia neqne pet - 
refurreftiontm Chnfti omne genus hn~ . 
tnanurn refa* git. 5. Que les enfans ontv 
là vie étemelle, quoi, qu'ils meurent: 
fins Biptême. Qttoniam infantes y e- 
tUmfî non baptifentur > habent vitam . 
atervam 

- Il sVnfuivoit dé cette Domine, 1^. 
que le Baptême n'étoit pas neceffairc 
pour être fauve: z, que là concupiC-' 
cencç n'étoir pas mauvaile, comme 
lé reproche S.. Auguflin à Ji|lien*v 
ltane habere ttcam libido & amici- 
lib. j, tiam merttur & bellum > Ht abs te (5r ~ 
Mfen. expHÇnew in te , & defendatur *d- . 
Cap. ult. ver/km me ? Qw>moddviiut arbitrent, 
tnr adverfus acuhum te dimicart libi- 
dihisy mm lîbros implcas lande VtbidiL 
nU\ 3. Que l'ignorance & la, cUflfouI--. 

» 
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furie pèche Originel. jr 
que nous relïentons à faire le bien 
étoir pas une peine du peché , mais 
ie fuite de nô re nature. Jgnorœn- De Hmo 
%m & diflicHltatem) fine quihus nnllns P« cft v«- 
mo najcuur > prtmerdia > non jupplt- cap. xj* 
t dlctbant ejfe natnra. 4. Que la 
ort n'étoit pas une peine du pèche. 
Il y eut encore un célèbre Difciple julic©. 

Pelage nommé Julien ; . il fut 
ibord marié , & enfuite Evê- 
e de Ca poue. Scion Gennadius, il 
déclara tien moins contre la ne- 
Tïié de la grâce que contre le peché 
riginel , & ayant refolu de fc fî- 
aler en écrivant contre S. Auguftin, 
efuta par quatre Livres ecluy que 
Saint avoit fait Denuptiis & con- 
nfeemia. Saint Auguftin y répondit 
îs les fix Livres dont le P. Ménard 
us a donné les premiers > & le P, 
gnier a donné les quatre derniers 
il ahcurcufèment rencontré dans la 
)liotheque de Ciairvaux. Tout ce 
1 Julien gagna dans cette difpute 
il eut avec S. Auguftin > toute la 
ompcn fc qu'il receut de fa révolte 
ure TEglifè^ fut de perdre fonSie- 
, d'eftre après fa dépofition comme 
auirc Caïn errant & vagabond , 
:>u Tcxprcflion de S. Fulgence,. 

Hii 
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Voions les Conciles tenus dans TEgli^ 
fe pour s'oppofer à la Do&rine d<r 
ces Novateurs.. 

» • * 

Les Conciles rems contre les Beldgienf 
" M fH et ^ H P ec bè Originel. 

LEs Conciles ont toujours été la 
voye ordinaire pour s'àflurer de 
la croyance dé l'Eglife fur quelque* 
• dogme. Ceft dans ces faintes affem" 
blées qu'elle s'explique fur ce qui a été 
dû dans les ficelés préeedens V Ce fut: 
par cette voye que les Pelagiens fu- 
rent condamnez > & onpeut dire qu'i£ 
n'y a aucune hejtefîe qui ait é:é plu$i 
univerfellement condamnée , ôt dans- 
un plus grand nombre de Conciles te- 
nus en moins de vingt ans. 

Le premier de ces Conciles fut tenu? 
à Carthage environ l'an 411. Cèle- 
ftius s'y étant préfenté pour eftre or- 
donné Prêcre il fut déféré au Con- 
cile qui fé tenoit pour lors , auquel- 
prélîdoit Aurele Evêque de cette 
Ville v & comme il ne voulut point 
reconnoître le péché Originel , com. 
me une chofe dé Foy , les Evêques; 
l'excommunièrent & il tut obligé 
<le fe rexirci d'Afrique. S. Auguftixi 
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fnr le péché Originel. 
Z$B. de Gefli* Pelagiï, Cap. j. & 4. 
rapporte quelle fragment de ce 
Concile * on peut voir aufli le tu Ôc 
35. Chapitre du; même Livre. Ce fur 
Paulin Diacre de Milan qui dénonça 
Cclcftius à Aurele* 

Le x. Concile fut celui de Jerufa- 
km en 415. Pelage s'étant retiré en 
cette Ville , y fut d'abord affez bien 
receu de Jean Evêque de Jerufalem ? 
mais Paul Orofè qui s'y trouva pour 
lors Fayant acculé fu* les difputes 
qu'il avoit eu contre S. Jérôme Ôc 
contre Saint Auguftin; Jean de Je- 
rufalem en préfence du Synode T 
yant fait entrer & interroger fur &i 
opinions * quarante fept jours après 
le traitta d hérétique & de blafphe- 
matcur- Voïez Paul Orofc dans foi* 
Apologie. 

iik^Bn 418. fe tint le Concile de 
Dïofpole en Paleftine^ où les erreurs 
de Pelage & de Celeftius furent con- 
damnées, & eux renvoyez abfbus * 
parce qu'ils les défavoiierent * ainff 
le Concile fe lai (la (urprendre par la 
cHflimulation de ces hérétiques V c'eft. 
pour cela que S. Jérôme l'appelle une 
pitoyable aflemblee, 

\ JLes Evêque* d'Afrique &étoicnt 



9S£ Tradition dé FEglifi 
encore affembiez en 41 à Carthlge 
& à Milcve, où ils condamnèrent 
lés fentimens attribuez à Pelage, &les 
anathematifèrent * > ils . écrivirent au 
Pape Innocent I. qui approuva leur 
Jugement. 

En 4.17. fur la fin de Tannée au 
nombre de U+. comme le rapporte 
Saint Profoer dans & Chronique , 
ils s'affcmblerent à Carthage> & ayant, 
raffcmblé tout ce qu'on avoit écrit 
contre Pelage- & Celeftiusjils renvoie— 
rentau Pape .Zôzimcafin qu'il les con- 
damnât. 

En cette même année 417. le Pipe. 
Zôzkne tint un Concile à Rome 3 
dans la Bafîlique de S. Clément ; ; 
Celeftius y comparut j il fut interroge 
fur le Livre qu'il avoit fait contre le. 
pèche .Originel , il repondit qu'il é* 
toic prêc à fe retrait ~x , & die aa Pape . 
Zozime qu il condamneroit tout ce 
que le S, Siège j igeroit devoir eftte 
condamné.- Voïez S. Auguftin > JLikj 
de peccat* originale Cap.j. M ïisCe- 
lciftius s'éiant caché , par artifice évita 
lè J igem:nt dii Pape dans cette alfem- 
Méei tnais après que Zozime eue . 
receu la lettre des Evèques d'Afrique 
affemblez à Carthâgç en 4*8. iL.ie. 
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fîfr U pèche OHgmell 9 y t 
ndamna hautement, «comme lé rap-* 
rte & Auguftm Ep. 157; 
En cette année 418.; les Evêaues; 
Afrique s'aflembkrero deux\ fois- i; 
e le u jour de, May , ou ils firent ; 
Canons contre les erreurs des Pc- 
;iens ; &c 1 autre, au \ temps , de - 
itomne. 

Marius Mêrcator dans .fa Préface; 
Symbole deThcodorede MôpfucA- 
parle d'un Concile d'Eveques de- 
fécondé Cîlicie tenu 1 an 41$. con- 

Julien. . S, Profper* C*rm. dé 
ratiSj &Xeleftin , Ep. Ad Nefto* 
n> rapportent un Gbncilé tenu z , 
îftantinojplé par Atticus Tan 42J. 
Pelage tut condamné. Le même 
Profper , ( Lïb. . cent . Collât or. . 
\ 41. ) parle d'un autre Concile 
t à. Rome par lé Pape Ccleftin.^ , 

4*5* il s'en tint un autre à Car-- 
;e contre Leporius qui étoit Pe^ 
en, il V en eut au ffi plufieurs ^ 
î les Gaules. Enfin le Concile Ge-, 
1 d'Ephefè confirma toutes ces v 
ures \f en condamnant pareillement 
erreurs de Pelage & de.CeldKus.. 
t-on voir une erreur plus univer- 
ment condamnéé ? ainfi quand 
ige produiûc fes opinions , il atn 



$6 Tradition de fEglïfe 
taqua l'Eglifc •univerfelle qui étoffe 
dans la croyance du péché Originel^ 
en Afrique, en Italie > en Orient, 
dans les Gaules > Ôc généralement par 
tourc la terre.- 

Nous avons dans le I. Concile de 
Carthage de Tan 418 la condamnation 
dés erreurs des Pclagiens en autant de 
Canons j je rapporteray feulement icy 
les deux premiers qui regardent le 
péché Originel , car les autres font 
pour établir la necefluê de la grâce. 

Le premier Canon prononce ana- 
thême contre quiconque dira qu'Adam 
a été créé mortel, enfoice qui! fc- 
roit mort f foit qu'il eut péché , foit 
qu'il n'eût pas peché , parce que ù. 
mort n'a pas été l'effet du peché 3 mais 
une Loy de la nature. 

Le 2. Canon prononce anathême 
contre ceux qui nient que l'on donne 
le Baptême aux petits enfans pour re- 
mettre leur peché , qui eft l'Origi- 
nel qu'ils tirent d'Adam \ que c'eft 
en ce fens qu'il faut entendre Saint 
Paul, lorfqu'ii dit que le peché eft 
entré dans le monde jpar un homme 
en qui tous ont peche ; que c'eft unev 
règle de Foy que l'on baptife les en- 
fans pour effacer en eux cette faute 

quais 



fur le pèche Originel. $7 
ont comra&é par leur naiflancc. Qui- 
cumcjue parvulos récentes ah utert 
matritm baptifandos rfegat > aut dicit 
m rerniffionem peecatornm eos baptifari m 
fed rtlhil ex Adam trahere originalis 
veccatiqiiod re gêner ationis lavaçro cx~ 
tietur, un de fit confequens Ht iri eh 
vrrna baptifnatis in remijfionem pce- 
atorum non vere fed faljfè intelligéu 
ttr 3 anathema fit. Quoniam non aliter 
ntelligtndum efl quod ait Apoflolus 
er unwn hominem peccatum intravit 
1 mandum > & ita in ornnes homme % 
'rtranfiit s in qm omnes peccaverunt^ 
fi quemadmodum Ecclefîa Catholica 
nque dïjfnfa,fèmper intellexit. Prop- 
* kanc emm regulam fidei , etiam 
rvuli , qui nihil peccatorum in femeu 
adhac committere potuemnt , ideo 
peccatorum rcmxffioncm veraciter 
otiftntur , ut in eis régénération* 
ndetur > quod génération: traxe- 

La même Doctrine Ce trouve dans 
Concile d'Orange 3 qui déclare Gap. 
c'eft contredire à S. Paul d'à- 
cer que le pèche d'Adam n a nuit 
i lui feul , & non à toute & po- 
lté, que non feulement: la mort 
eft une peine du corps , maisauf. 

I 



t 
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. fli le péché qui cft la more de Tarne 
? fè communique à tout le genre hu- 
main. Si quis foli Ad* pravaricatio- 
nern fnfim non etiam (jus propagim 
tfftrit nocuiffe\ Aut certe mortem tan- 
tum corporis f quâ, fana peccati eji , 
non antem & feccatum , quod mors 
efl anima , per un h m hominem in om~ 
ne genus humanum tranfijfe teftatur , 
injnflitiam De* dabit , contradicens 
Apofiolo dicenti , per mum hominem 
peccMitm in t ravit in mundum. 

Le 6. Concile de Tolède de Tan 
648. comprit dans le Symbole Tarti- 
• a P. «• cle du peenc Originel j nous voyons 
dit-il , que le Fils de Dieu a pris nô- 
tre nature de la Sainte Vierge Mariç 
pour racheter les hommes des debtes 
de leurs péchez qu'ils ont contrée 
jpar Origine de la defobéïflance cT A- 
dam a pu qu'ils ont commis par leur 
propre malice. Ex his tribus perfonU 
folnm filium fatemur ad Redemptionem 
generis hnmani propter culparum dé- 
bita* qHaptr inobedientiam .Ad* o~ 
riginaliter & noflro libero arbitrk \con- 
traxeramiis.j refolncnda^ humanitatem 
fine peccato de Sanftâ femfer Virgi~ 
W Maria ajimpfijfe. 
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ï*es Tapes qui ont condamne Ici 

Pclagiens. 

LEs Evêques d'Afrique & de Nu- 
midie, ayant condamné Pelage * 
& Celeftius dans les Conciles tenus 
. 1 an 416. ils écrivirent au Pape Inno- Inn Jç Cltf 
cent le Jugement qu'ils avoient porté 
envers ces deux hérétiques & contre 
cette Dodtrine y afin d'ajouter l'auto- 
rité du S. Siège à leur Jugement , 
d'autant plus que Celeftius s'étoit a- 
vifé d'appellcr à Rome y & que le 
btuit couroit qu'Innocent le favori- 
fbit. Ce Pape leur répondit par trois 
Lettres, la première eft addreflee à 
Aurelle & aux Evêques du Concile 
de Cartha^e , dans laquelle il établit; 
la neceffice de la grâce. La féconde 
cft addreflee à Sylvain, à Valentin 
& aux autres Evêques aui avoient af- 
filé au Concile de Mi levé , & il y 
réfute en particulier l'erreur touchant: 
les enfans morts fans Baptême > que 
les Pelagiens prétendoient avoir part 
à la vie éternelle. Illud veto quod eo$ 
veftra fraternitas ajferlt pradicarc > 
farvulos ttemd, vit* prtmiU abfque 
baptifmMis gratia poffh donaH, ptï 
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fatnum ejl . ... &videntur ipfum b*f~ 
tifmum velle caffare : cum pradicane 
ho s bah ère , quod m eos creditnr non 
nifi baptifmate conftnndum. Saint j 
ib. i, Auguftin relevé extrêmement l'autorité j 
a P 4- de ce Pape. S. Innocentio vide quid 
rcfpondeas, qui nihil aliud de hae 
re fdpit , quart* quod ijii in quorum te 
conventum introduxï : de miferis par- 
vulis ab origlnali malo , qued trahi- 
fur ex Adam , per Chrifii gratiam 
liberandiî > unam cum eis tenet ChrU 
Jlianam fententiam. 

La troifiême Lettre d'Innofent eft 
fa reponfe à cinq Evê<jues qui lui 
avoient écrit fur ce qu on le foap*. 
çonnoit de favorifer Pelage , il dit 

2 a il a fait aflèz connoître par les 
eux Lettres précédentes > fes fèntu 
mens touchant la Doctrine de cet 
Herdtïarque. Il finit en les afTurant 
qu il avoir lu le Livre de Pelage qu'ils 
lui avoient envoyé , & qu'il l'avôit 
trouvé plein de blafohémes. Celcftius 
&yant été condamne dans un Synode 
de Carthage , en appella au Pape 
Zozimc 3 s'efforçant de prévenir Tef- 
prit de ce Pape en le faifant Juge de 
la caufe : Zozimc receut affez favo- 
rablement Celeftius, écrivit aux Evç*- 
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fw lé pechè OriglneU loi 
lés d'Afrique / & traitta ces que- 
ions qui étoient pour lors agitées cônv 
îe de vaincs (ubrilités^ & de contefta^ 
ions inutiles, ordonna aux aceufa- 
-urs de Celeftius de comparoître au 
plutôt. Mais Zozimes'étant fait con- \\ J^* 
vaincre de la mauvaiie foy de Cele- 
tius y irrité de ce qu'on Tavoit trom- 
pé , écrivit à tous les Evêq'ies unei 
grande Lettre par laquelle il condam- 
na les Articles de Celeftius & les 
crits de Pelage. Nous n'avons poirit 
cette Lettre entière , mais feulement 
quelques fragments rapportée par S. 
Auguftin 8c par Marius Marcator dans 
laquelle il établit la transfufion du 
péché d'Adam dans' tous fes def* 
cendans , la necefîîté du Baptême pôut > 
remettre ce péché. Voicy ce que S é 
Auguftin en rapporte. If fins Domini î£ 
morte s mortïs ab Adtrn omnibus nobis adoptai. 
introdnfld éLtqut tranf nijfie unlverfe anU 
mét^illudprop^gatione contratlnm chiro* 
graphum rninpitHr, in qkonuiïus om- 
nino natorum 9 anteqnam per baptïf- 
mum liberctur , non tenctur obnoxius. 
S. Auguftin ayant rapporté ce partage 
fait cette remarque que dans ces pa- 
roles du S. Siège on voit que la 
croyance du péché Originel cft fx 

i nj 
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ancienne , fi feure , fi confiante qu'il 
neft permis a aucun Catholique d'en 
douter. In his verbis Apofiûlica fedis 
tam amicjua atqnc fundata, certa& 
clara & Catholica fides , ut nefas fit 
de Ma dabitare Chnfiiano 

La Dtârine de S. Augustin fur le 

peebé Originel. 

IL faudroit prefque tfanferire tous 
les Livres de S. Ausuftin contre les 
Pelagiens, fi on vouïoit fçavoir tout 
ce que ce S, Dodteur a dit touchant 
le peché Originel ; je rapporteray feu- 
lement le précis de fes ouvrages & 
de Ces raifons. Les premiers ouvrages 
qn il fit contre les Pelagiens , font les 
trois Livres , de meritis & feccatorwn 
remijftone : addreflee au Comte Mar- 
cellin y il y parle principalement de 
la neceffité du Baptême des enfans 
pour remettre le peché Originel , ce 
fût environ Tan 412. Deux ans après 
il compofa le Livre de la nature Se 
de la grâce , il y explique la chute du 
premier homme Se la neceffité de la 
grâce; puis il fit fon traité de la 
grâce de J^fus-Chrift & du peché Q- 

riginel. Enfuite le Traité de la per- 

* 
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furie perhé Originel* to f 

îcâion de la juftice contre Celcftius, 
& les grands ouvrages contre Julien. 

II n'y a rien que S. Auguftin n'ait 
employé pour combattre fes adverfai- 
res, & il s'eft fervi de toute forte 
de raifons pour prouver la croyance 
de l'Eglifc. Tantôt il la juftific par 
f Ecriture, par la Tradition des SS. 
Pcres, par l'exemple de la Circort- 
cifion, par la neceflîté du Baptême* 
par lcsexorcifmes*& les infufflatiohs 
qu'on fait fur les petits enfans avant 
que de les baptifer # , par l'empreire- 
msnt qu'ont les parens défaire promp- 
rement baptifer leuts enfans , quancfc 
il font en quelque péril s par toute* 
Jes miferes aufqueU nous fommes fu- 
jets, par la concupifcence qui nousk 
porte au mal. Mais comme les Pela- 
giens lui firent toute forte d'obje- 
Aions aufquelles il a répondu fîdo&e-*' 
menr, & ufolidement; je croy que 
Ja Do&rine de ce S. Dcétcur , pa- 
roîrra mieux dans fon jour , en rap- 
portant de quelle manière il a répon-* 
iu à tous les argumens de ces here- 
iqties. 
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Réponfc aux principales Obje&ions 

des Pelagiens. 

Première ObjeBion frife £uri pajptg* 
du Prophète E^jchiel. 

Lis Pelagiens difoient que Dico 
dans Ezechiel avoit aflliré que la 
punition des crimes ne tomberoit que 
fur ecluy qui pcctiefoit , & que l'en- 
fant ne porteroit point l'iniquité du 
Pcre. Anima cjnd perierit, ipfa morte- 
fur j filins non portabh inicfuitatenê 
fatris) Se ils concluoient de ce paflage 
que les defcehdans d'Adam ne de- 
voient point porter la peine > 8c en- 
core moins la tache de fon péché. 

Saint Auguftin leur répondit que 
félon T Ecriture , il y a plufieurs exem- 
ples où les enfans font punis pour la 
faute de leur pere, tels furent les 
defeendans de Cham qui. furent mal- 
heureux à caufe de la maledidion que 
Noë lui avoit donnée i que Roboam . 
perdit prefque tous fes Etats à cau- 
fe du pèche de Salomon fon pere ; 

Co**' S 116 ^* eu P un * c tout Ifr^l à caufe 
juîûn. a Achab > qu'il déclare dans l'Exode 

f Chap. zo. ) qu'il punira les fautes 
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fur le péché Originel. iof 
des pères fur leurs enfans y jufquàfa 
troifiéme & 4.. génération , il rappor- 
te plufieurs autres exemples , d'où il 
conclue! que le partage d'Ezechiel eft, 
une promefle que Dieu fait à ceux, 
qui vivront fous le Nouveau Tefta- 
ment„ qu'ils ne feroient punis dans 
J autre vie que pour leurs propres pe- 
chçz y & non pour celles de leurs 
parens : mais que dans l'ancienne Loy 
Dieu chàtioit fouvent les enfans à 
caufe des fautes de leurs pères. Pro- 
miffioncm Teftamentinovi s & fpima» 
lis hareditatis ad alterwn ptculum 
pertinenth. Id triim agit gratia Rc- 
demptoris , Ht patcrnum chirographum 
deleat , & umfquifqHe pro fe rationcm 
reddat .... 

On peut encore. ajouter qui! y a 
plufieurs autres exemples dans l'Ecri- 
ture d' enfans ou de peuples punis pour 
les péchez de leurs pères , ou çjje leurs 
Princes Il y eût tant de mille hom- 
mes tuez pour expier le péché de Go- 
ré , de Dathan , Se d' Abiron ? tout 
Sodom: fut détruit pour le peché des 
plus confidérabies de fes Habitans » 
Jofué ayant pris Jéricho, fit toutpaf- 
fer au fil de l'épée* n'épargnant pa* 
même les enfans^ Dieu fit périr 70» 
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mille hommes à ca&fe du péché de 

David. 

Lorftjue donc qu'Ezechiel dit que 
Dieu ne punira pas les enfans pour 
les fautes de leurs pères. Il parle de 
ceux qui déteftem, ou qui condamnent 
la conduite déréglée de leurs parens , 
au lieu de les imiter. Filins qui vide- 
rit peccata patris fui , timuerit > & 
mnfecerit Jtmile eis. Ce qui eft diffé- 
rent du péché Originel qu'on con- 
tracte malgré foy & avant fa naiflfan- 
çe i ainfi ayant déjà le péché avant que 
de naître > nous devons en porter la 
peine & en feflentir les effets. Saint 

If 7î- Auguftin répond encore qu'Ezechiel 
parle de la peine corporelle que les en- 
fans ne fubiront pas pour les fautes 
de leurs percs , mais qu il y a des pei- 
nes fpirituelles & intérieures dont Dieu 

liichmd. j cs afflige ^ Aiii eurs il explique ce pat 

fage du*p eC bé actuel f & non pas de 
l'Originel. S. Léon Ep. 84. S. Gré- 
goire Lib. 15. Moral. Cap. 21. l'ont 
auflî entendu de même -, fçavoir que 
le Prophète pkrle de la peine tempo- 
relle que les Juifs meritoient pour les 
f u péchez qu'ils commettoient après la 
<j'. i 7 . Circoncifion , après laquelle le péché 
* Originel étoit effacé ? S. Thomas pre- 
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fur le péché Originel. \ o 7 
:tlcl que Dieu fait quelquefois fentif 
ux enfans les peines que leurs peres 
ut m.erité, afin d'affliger mêmclcul-s 
>aretis en voyant ce que fouffrent leurs 
:nfans s & aufftpour preferver leurs 
enfans du mal Se les empêcher d'i- 
miter Je dérégleront de ceux qui leur 
ont donné la vie. • ■ 

Seconde Objeflion tirée de l'explica- 
tion de l'Epitre aux Romains. 

SAint Paul dans fbn Epiftre aux 
Romains avoit dit que par la de- Ro ^ 
fobcïflance d'un feui homme, plu- y 
fieurs etoient dévenus pécheurs \ ainfî 
que parTobcïflance d'un feul plufîeurs 
avoient été juftifiez.&V** perinobeditn» 
tiam uni h s hominis peccatorcs conflits 
ti f*nt mnltiyita & per Hnius obeditio- 
nem jujli conflit nentar nwlti. Les Pç- 
lagiens concluoient de ce paflage qu'on 
ne devoit pas imputer le peché d'A- 
dam à tous les hommirs , mais à ceux 
feulement qui l'imitoient i De même . 
que la juftification que Jciûs-Chrifl; 
nous a acquife par fon fang , n'efl: 
pas appliquée à tous les hommes j 
mais à ceux-là feulement qui croïeuÇ 
en lui Se qui font juilifiées. 
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to2 Tradition de VEglifé. 
. Saint Auguftin leur répondit qilé 
ar plufieurs , il falloit entendre tous 
es nommes , ainfique Y Apôtre Lavait 
dit dans le verfet qui précède. Sicut 
fer unim deliEium in omnes homines 
in condemnationemjt* & fer unius de* 
UElum in omnes homines in fanflifica* 
tionem. Que dans l'Ecriture fduvettr 
le terme de plufieurs fe prend pour 
fignifier tous les hommes , qu'elle dit 
d'Abraham qu'il feroit le Pere de 
plufieurs Nations 3 après avoir mar- 

Sué que toutes les Nations fèroient 
enies dans fa poftericé. Elle dit pareil- 
ment que pluheurs* & que tous fe- 
ront juftifiez pat Jefus-Chrift , non 
ue tous les hommes doivent être in- 
failliblement fauvez , mais parce qu'il 
n'y en aura aucun de fauve que par 
Tefas-Chrift , comme on dit que tout 
le monde entre par une porte , parce 
que tous ceux qui entrent dans une 
maifon doivent pafler par la porte : 
aufli le péché d'Adam fè répand Cir 
tous les hommes, ou f r plufieurs, 
parce qu'il n'y en a aucun qui vienne 



au monde qui n'en (bit infeâé. Curn 
julian. vero mnltos 3 quod dixitfofted^ non 
** p * M ' vis inulligi omnes , quoi frins dixe- 
r*t 9 idc$ exiflimtns diftnm fuijf* muU 
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fnrlefeche Originel. ïè>' 
tû! t m omnes intelligerentur : foteris 
hocdicere & de femine Abraha cul 
frcmift fnnt omnes gentes , non omnes 
gemts cifuifo fromifas , quia dittnm 
efi allô loco s pat rem multarum gen- 

tim pofni te lté cnm diÙnm 

eft fer unins inobedientiarn feccathrés 
conftUutos ejfe multos ; iffifunt muhl 
qui 6 omnes. Et rurfns diftum eft , 
fer miHS obedientiam jufti conftitnen* 
sur Twlti, non aliquibns exceftis , fed 
eofdern multos , omnes oforttt intelligi: 
non quia omnes juftificantur in Chrijîo 
fed quia omnes qui juftificantur , non 

fojfunt juftificari qnam in Chrifto 

crnnesergo ad mortem fer Adam , om- 
nes ad vitam fer Chriftum. 

Les Pelagiens fuifoient une inftan- 
ce aflez confidérable à S. Auguftin, 
ils lui difoient fi le péché d'Adam 
nous eft communiqué par la généra- 
tion : comme nous naiflons d'un hom- 
me ôc d'une femme , l'Apôtre auroic 
dit au moins 3 que les hommes font 
.condamne* pour le péché de deux 
perfonncs, lçavoir Adam & Eve , 
au lieu qu'il dit Amplement pour le 
péché d'un feul homme : il parle 
donc d'une faute qui n'a attiré la ma- 
}çdiftion fur les hommes , qu'entant 



jgrt Tradition de FEgllfi 

qu'ils imitent ce jpremier Perc. 
Saint Auguftin repond que l'Apô- 
Lîb t. tre auroit pliicôt dit que le péché étoit 
operif. entr é d a ns le monde par une femme 
m?c ' que par un homme , fi cette faute 
ne fe fût communiqué que par imita- 
tion , & non par la génération : car 
le pechè a commencé par Eve , c'eft 
elle qui a follicité (on mary ; mais 
parce que dans la génération le mary 
eft le chef de la naiflance, c'eft pour 
cela que l'Apôtre dit que c'eft par un 
homme que péché s'eft communi- 
qué à tous les hommes, parce qu'il 
leur eft transmis par la naiffànce , & 
c'eft pour cela que Jefiis-Chrift n'a 
pas voulu être conçeu par la voye or- 
dinaire y parce qu'il dévoit naître fans 
péché d'une femme. Cur non vis au 
tendere propterea potins ApoftolHtn Mm 
num dixijp homintm y per qnem pecca- 
tum intravit in mundwn \ qnia non 
imitationem , ftd gêner atlontm volebat 
intelligi? Sicut enim a muliere initium 
peccati fuit , fie initium génération** 
à viro eft > prior enim vir feminat 3 
nt famina pariât. Ideo per unum ho- 
nem peccatum intravit in mmanm % 
quia per femen gêner ationis intravit % 
• fhod à viré excipient famina concept^ 
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for le pechè[Orighel ni 
}ju> more nafii notait 3 qui foins fine 
'eccato ejî natus exf&rnink. 

Vroifiéme ObjeBion fur l'explication 
d 9 unpajfage de la i, Ep. aux 

Corinthiens. 

... -, 

ÎUlien .pretendoit cju'il n'y avoit 
point a'autre peche que i'aélucï J 
parce que S. Paul dit que Jefus- 
Chrift dans fou jugement rendra à 
un chacun félon qu'il fe fera compor- 
té dans fon corps, foit le bien ou le 
mal. Omnes non manifeftari oportst x . **** 
étntâ tribunal Chrifii , ut reftrat n- 
nufqmfcfue propria corporïs , prout gif* 
fit five bonnm y five malum. Perlon- 
jie donc y conciuoit Julien 3 ne fera 
réprouvé pour le péché d'Adam, & 
chacun ne fera puni que pour fes 
propres fautes. 

Nous avons la réponfe de S. Au- lîb. * 
guftin à ce paflage > il dit à Julien f***; 

a 1 j \* a fi Jutian. 

3uc ces paroles de 1 Apoltre ne regar- cap- 1« 
lent que les adultes , & que Ci on 
veut l'entendre des .en-fans , on doit 
dire qu'ils comparoitront devant le 
Tribunal de Jews-Ghrift tels qu'ils 
font quand ils meurent > c'eft-à-dirc 
ou avec le péché d'Adam , & pour 
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tlt Tradition de VEgîife. 
lors ils feront reprouvez, ou bien com2 
me revêtus de la juftice de Jefus- 
Chrift qu'ils auront receu dans le Bap- 
tême y & ils feront fauvez j & com- 
me ils font redevables de leur predefti- 
nation à ceux qui les ont prefentê à 
l'Eglifè , qui ont fait pour eux la pro- 
feffion de Foy , & repondu à toutes 
les demandes qu'on leur a fait avant que 
de les baptifer ; ils auront aufll le 
malheur d'être reprouvez par la faute 
d'Adam , s'ils meurent fans avoir re- 
ceu le Baptême ; c eft la Foy & les 
reponfes de ceux qui les ont prefenté à 
l'Egiife, qui leur procurera i entrée au 
Royaume desCieux j c'eft le pçché du 
premier Perc qui les en exclura : Om- 
îtes nos manifeftari oportet ante tribu- 
nal. . . . Quomodo m parvulis/iccipis... 
•propria corporis fui dixit > quod ad 
unumcfutmcjHe infeipfo jam vivent em 
permet. Nam qnomodo reportât bo- 
num , utimret inregnnm Dei 9 fihâC 
reportât q tuf que quod gejfit , ni fi quia 
pernnet ad parvulum etiarn ejuod per 
alterum geffit , id eft credidit? fient 
itaque quod credidit , pertmet ad eum 
ut refortet bonwn , hoc eft percipiat 
Dei regnum\fic ad eum pertinet etlam 
fi non credidit 9 ut report et condem* 

natio ni* 
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fur te pèche Originel. iij 
nationis judicium . . , . Vide ergo qunm 
importune nolis parvulum de Alieno pc€- 
cato report Are rnalurn \ & velis eum de 
aliène reUe fafto reportare malum\a-> 
liemm\ quippe opus ejl, cum credidit 
per Alterum fient alienum opus fuit , 
mm pectAvit in altero. 

Quatrième ObjeElion prife des confe- 
quencet que Julien* tirott du 'péché 
Originel ; i. de ce que tout péché doit 
eftre volontaire. 2. Qu'on ne peut 
punir un péché quon ri a pu éviter. 

OUtrc les paflfagcs de l'Ecriture 
& des SS. Percs , iesPelagiens 
faifoient encore piuficurs raifonnemens 
par lefquels ils preteiidoienc embrouil- 
ler la queftion , & embarafler lesCa- 
jtholiques. Car di£oir Julien 3 il n'y 
peut avoir de péché -, cjue 1 on n aye 
la lumière pour connoitre ce qu'on 
fait , ou la liberté pour pouvoir lô 
commettre , où s'en abttenir i ainfi il 
faut au moins avoir l'ufage de la raifon, 
pour fe déterminer à une telle a&ion. 
De plus un Legiflateur telon les règles 
de la juftice ne peut punir celui qui n a 
point été averty d'éviter une chofe foa$ 
peine de châtiment j il ne doit rien re- 

K 
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H4 Tradition de l'Eglift 
gler fur Tordre de nôtre naiflance^ 
puis qu'elle ne dépend pas de nous , & 
que nous ne pouvons pas naître d'une 
telle manière ou d'une autre. 3, Quand 
même il feroit des Lois furjcela , elles 
&e pourraient pas être fuivies , puifque 
cela n'eft pas en nôtre difpofîtion. Ot 
tout cela fc trouve daus les petits en- 
fans > à l'égard cju péché Originel , ils 
n'ont n'y la raifon ni la liberté pour 
fc porter à le contracter où à 1 éviter , 
il n'eft pas en leur pouvoir de s'en e- 
xèmpter y donc y concluoit cet héréti- 
que , Dieu qui eft tres-fage & très- 
jufte y ne peut avoir fait une Loy ft 
contraire aux lumières de la raifon & 
de l'équité. Pelage avoit propole là 
même difficulté comme le rappotte S* 
Âuguftin. Omnebonwn ac malum qut 
veïUndabiles vel vitHperabiles Jitmhs ; 
non nobiscilm oritnr fedagitnr a no bis y 
capaces enim HtrinfqHe rei , non pleni j 
tufeimar y . & Ht fine virtuie y ita & \ 
fine vitio procremunat <jne ànte nïlionem 
propria volontatis y ïdfolnm in hom\nt 
efl y cjnod Dchs condidit. 1 

Pour repondre à cette difficulté , je 
dis qu'il efl: vray que nous ne pouvons 
pis n'aître coupables de quelque pè- 
che commis librement , ' & que nous 
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fut U yeché Originel* ii $ 
renoms au monde fans aucune vertu > 
5c (ans aucun vice aduel v mais il eft 
:aux que tout ce qui eft en rtous quand 
nous venons au monde foie l'ouvrage 
du Créateur: il y a un defordre que 
Dieu n*a point mis en nous , fçavoir 
la concupifcence , ce defordre ? ce pe- 
ché n'eft pas libre en nous, nous a- 
vons été conceus dans l'iniquité > par 
une malheureufe neceffité que le péché 
d'Adam à caufé. Si donc Pelage eut? 
bien fait attention â ce quïl difoit , il 
aurort veu que famé d'y** ~en£mt qui 
vient au monde eft entraînée vers les 
objets (enfibles Corporels , qu'il y & 
un defordre dans la nature dont Dicta 
oe peut être F Auteur y puis qu'il elfe 
ïmpoffible de concevoir que Dieu faffe 
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noble qu elle , & pour eftre dépens 
dante des paflïons & des mouvement 
corporels. Pelage auroit reconnu qutf 
fon principe eft très-faux* Ame aftià* 
nemprcfrid vol&ritatfo là filnmin ho+ 
mine eft anoà Dei$s condidk. Il y a Ii£ 
concupifcence dont Dieu n'eft pornç 
T Auteur j il eft vray que le bien ou fe 
mal qui rendent un homme lo Sable 
ou blâmable > ne peuvent venir que' 
àz U liberté de Tbom ne. Omne bojmm 

9. 



lit Tradition de l'Eglife 
m malnm .... non nobifcHm oritur ; 
fed agitur a nobis. Cela eft vray > mais 
il cft faux que nous venions au mon- 
de également capables de J>kn & de 
mil , puisque nousjaattfôns fujets aux 
révoltes de la concupifcence > ainfi; 
nous ne pouvons faire le bien (ans la 
grâce de Jefus-Chrift ; il faut donc 
remarquer la différence qu'il y a entre 
un péché libre & volontaire , & un 
defordre naturel tel qu cft le péché 
Originel. 

J*" » % Saint Auguftin rejette la definitionr- 
impW. que Julien avoir donné du pechc qu'il 
* 11% devoir être libre & volontair e , & dis- 
que cela eft vray pour le péché aâuei* 
mais non pas dans le péché Originel y 
t qiti eft en même temps la peine du; 

\ . , pechc > qu'il y a des péchez -d-igno- 
v 1 irance qu on commet (ans Te fçavoir r 

d'autres d'habitude y où Ton eft com- 
me forcé Se entraîné au mal y & que 
ceft ainfi <jue le péché Originel fe 
côntra&e malgré nous, Mulmm errât 
Juïtanuf, qui vel necejfiiatem nullam 
fa fat ejfe peccandi , vel eam mn inteU 
iigit ilitm peccati ejfe pœnam , qnçd 
mil* necejfnate commijpim eft. Qu* 
ex ignorantîa fiant peccata , e/uodam 
^ neceffitate fmnt, de his dicïtnr ign*- 
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fkr le péché Originel, i ! f 
*s deli&êmm fi non imputaret Déni 
ifttês y nam ta fibi dimhti pofceret 
orno fidelis. . . . Qui etiam ex confue* 
nAme^ qnafi ex fccunda natttra pec- 
ant y quidaUud quant necejfitate pce- 
:unt \ cur et go non crédit tantum va* 
luiJZc primi hominis grande peccatum 
ut eo vitiaretur univerfa homimm na- 
tnra, quantum vaUt nunc in hominé 
bono fecunda natura. 

S . Auguftin accorde à Julien qu or* 
ne nous peut tien preferire avant 
aue de naître ; mais Dieu commande 
de fe fervir du remède qu il a inftitué 
pour remettre le péché Originel , fça- 
voir la Circoncifion avant Jefus- 
Chvift i & le Baptême depuis que 
TEglifc a été établie Se quand on n a 
pas reCeu ces Sacremens > il punit 
ceux qui n f ont pas été purifiez des ta- 
ches de Icar naiffanec Non praclpitur'iik.t: 
homm cftiomodo nafcamrj fed pr* : 
ctptum >fl juomodo ille vlveret j pra c%? fr 
cepturnqueviolavit > a quo parente pec T 
catum originale deâucitur. Prdcipitur 
tn'm ut infans ciremneidatur > damnan- 
dhs nifi circumeidatur . . . « 

Il a recours 1 fos principe que ce 
peche a été libre & volontaire dans; 
A4*m> qui pouyoU fie le pas con^ 



Il* Tradition de VEgUft \ 
mctrrc s'il eut voulu \ Se que nousfttf 1 
le contra&ons qu'à caufe que nous é- 
tions tous en Adam , & que nous a-* 
vons péché en luy , & comme feloix 
Rcb - S. Paul Abraham paya la dixme pour 
tous fes defeendans , étant regardé 
comme le Pere & le Chef de tout ce 
grand Peuple qui dévoit naîrre de lui, 
auflî tous les hommes étoient en Adam, 
tîb. |. & °nt tous péchez en "luy Jlludprimi- 

liTiîan tHS tn ? ara ^ % f 0 fatum fojfibile acfacU * 
c.° it** h fuijftt fr&ceptum > que conutnft* \ 
atque violato > otnnes ex uno homine 
tancjHAm in majfa originis > commune 
illudhabere feccatum. Et pour arrefter 
tous les raifonnemens des Pelagicns , 
il leur propofe le précepte que Dieu 
avoir fait de circoncire les ehfans le 
huitième jour après leur haiflanec 3 
qu'autrement les enfans feroient dam- 
nez : furquoi S. Auguftin dit comme 
Dieu cil bon & jufte il peut fauver 
qui il lui plaît (lins mérite > parce qu'il 
eft bon, mais il ne peut damner per- 
(bnne qui ne Tait mérité parce qu'il eft 
jufte ; pourquoy donc damneroit-îl 
un petit enfant qui n'auroit pas étér 
circoncis le huitième jour , s'il n'y 
avoit rien dans cet enfant qui mérite 
a damnation, car n'ayant &it aucun 
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ferle péché Originel. 119 
al , ôc ne pouvant obéir au precep- 
que Dieu a fait de la Circoncifion , 
eft: une necefficé qu'il foir fouillé dans 
:>n origine > pour écre ainfi réprouve! 
3onns efl Deus > juflus efl Deus \ po- lbW * 
efl aliquos fine bonis mentis liber Are 
juia bonus efî, non poteft quemquam 
fine- meritis damnare , quia jtiftus eft f 
nnllnm meritum malum 080 dierum in- 
fans de prepriis peccatis habebat , cjtia- 
rc damnaremr > nifi circumeiderewr ? 

fi ex origine non trahebat. 

» 

Cinetwerne Objeftion contre la faintetè 
du Mariage , piiifqns ceft par lu y 
que fe communique le péché Originel. 

Omme les Pdagienstachoientde 
V*J rendre les Catholiques odieux en 
les aceufant de condamner le Mariv ' * 
ge comme faifoient les Manichéens * 
parce qu'ils foûtenoient le péché Ori- 
ginel j S. Augtiftin fit les Livres 
nnpiïU & concttpifcentia y qu'il addre£ 
fa au Comte Valerc J où il fait voir 
comment on d;ût diftinguef dans le 
Mariage ce qu'il y a de Bon , & de 
Tiiiftitution du Créateur, d'avec ce 
defordre, qui a été caufé par le péché 
du premier Pere , & qu'on appelle 
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1 1 o Tra âitlon de t Églifi 
la concupifcence \ il y a trois cKofé* 
dans le Mariage qui font de l'initiai-* 
tlb. r. tion du Créateur* Prèles, fi des ,Sacra~ 
j£ a P- x j- mentum : La génération des enfans* 
l7 ' la fidélité eue Te mary & la femme 
fe doivent F un à f autre , & le Sacrer- 
aient 3 ceft-à-dire que leur union eft 
la figufe du lien indiflfoiuble qui eft 
entre J;fus-Chrift & fon Eglife ; u- 
De fcono nion fi facrée qu'il ne leur eft jamais 
conjugal permis de répudier leurs femmes quand 
* 1 * mêmes elles fer oient ftcriles. In noftrit 
nuptiis , dit S. Auguftifr, pins 
vaUt fanait as Sficramcnti , qtutm fee- 
cwiditas Htcri. Voilà les trois avanta- 
ges du Mariage fclon l'inftitution du 
Créateur ; mais il y a un defordre qui 
s'eft glifïc parmyces avantages , c'eft 
la concupifcence qui n'auroit point été 
f*. t. fi Adam n'eut point péché. Carnis con- 

* n c u 0 r n c ; cupifeentia non eft nuptiis imputanda > 
rup. fed toleranda; nen eft enim e x natH- 

* I7# rali cçnnnbio ventent benum , fed ex 

knticjHO peccAto accident malmn. Il dit 
ailleurs que le Mariage a été inûitué 
pour la génération des enfans , & non 
pour communiquer le péché -, Dieu 
dir à Adam de croître & multiplier, 
mais le péché que contractent ceux 
ui viennent ai) monde ne dérive pas 

du 
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fur le péché Originel. m 
3u Mariage , mais du defordre arrive 
aux hommes qui ufent du Mariage , 
, te cela n'eft que depuis qu'ils font dé- 
chus de 1 état dans lequel Dieu les 
avoit crée en la perfonne d'Adam , 
& de même qu'on ne peur exeufer 
un adulter fous prétexte qu'il en vient 
quelque bien, qui cft la naiflfanec d'un 
enfant, auflion ne doit pas condam- 
ner le mariage à catîfe qu'il cft com- 
me le canal par lequel coule le péché 
Originel. C'cft toujours l'ouvrage de 
Dieu qui naît du Mariage & de Ta- 
dultcrc.. Si le Mariage ccoit une chô- 
fe mauvaife,il le faudrait condamner; * 
s'il n'en arrivoit point de mal à l'en- % 
fane qui en provient , il ne feroit pas 
neceUaircde le régénérer; c'eft donc ac- 
culer Dieu que de condamner le Ma- 
riage j mais c'eft faire injure à la mi- 
fèricorde du Sauveur, qui cft venu 
guérir nôtre nature , que de nier qu'il 

}r ait du defbrcire dans l'enfant qui cft 
e fruit du Mariage, C'cft pour cela 
qu'on ne doit ny excufêr les adulte* 
res, àcaufe des enfansque Dieu per- 
met de naître de cette c^njondion il- 
legitin.e, ni condamner le Mariage à 
caufe du péché Originel que J lus- 
Ckrifticm t par le Baptême.. Nuftiê . 
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infiituufHnt caufa gêner andi, nwpet- 
candi. Peccatum quod inde trahitur i 
nafcemibus, non ad nnptias p minet, 
fed ad malum qnod accidit hominikut 
quorum cônjunBidnefint nuptUx nup- 
tiarum bonum malo originali quodinde 
tnabitur J non pote fi accufari, fient 
adulteriorum malum bono quod indt 
nafeitur tionfptejijxcufari . ... qua- 
propter in bominibus nafcentibns ne- 
que exeufanda fient, adulteria per bo- 
mm ' quod inde acondiiore bonocrea ? 
tum efl y nec acenfanda conjugia fer 
tnàlHtn quod ibi a mifiriçorde Salvato- 
re fanandumeft. 

y # m 

Sixième Qbjefîion fi les enfant des ju T 
fies & des gens de bien contrarient 
le pechè orlg nel. 

U N ; Argument des pluç fpecieux 
des P^lagiens , c'étoit de fe fer- 
fervir de l'exemple des parens Saints, 
& de conclure , qulau moins leurs en- 
fants naifloient fans péché } que félon 
f Apôtre les branches participent à la 
fainteté du troric. Radix fan&a, ra- 
mi fan Et i : Et que ceux qui n'ont point 
de-peché , ne peuvent le communiquer 
» defcefidaos. S. Auguftin leur* 
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fur le Péché Originel. 
Couvent repondu à cette obje&ion -, il 
dit <^uc la pieté des païens ne fert de 
rien a l'égard du péché originel*; & 
comme des parens eftropiez dans leurs 
corps ne laiffent pas d'engendrer des 
enfans qui ont tous leurs membres- 
complets ; aufli il fe trouve des pa- rib. 
rents quoique fains , & de forre 
complexion qui engendrent des enfans c!* 
infirmes ; ou qu'au moins il eft faux * 
qu'on ne puifTe donner ce qu'on na 
point y puifqac fouvenc des aveugles 
mettent au monde des enfans qui 
Voient clair : que fi la paille > quoique 
feparée du grain , ne laifle pas de de- 
meurer dans le grain , pui(quelle Ce 
reproduit &c qu'elle germe avec ce 
grain ; fi un Olivier fauvage vient d'un 
vray Olivier - 9 fi un homme circoncis 

Ç:ut engendrer un inctreoncis , fi un 
ayen & un Infidèle peuvent naître 
d'un Chrétien 3 eft-ceôine chofe fi éton- 
nante que lfc péché des parens qui a 
été effacé parle Baptême, fe* trans- 
mette par eux dans les enfans qui 
naifTent d'eux ? Enfin il ajoute que 
quand on ne pourroit pas comprendre 
comment le péché * fe tranfittet , c'eft 
uneneceffité de le croire. 

Mais les Peiagiens lui difoient , fi 
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1*4 Tradition de tEgfr/e 
Coni- le Baptême efface le péché originel; 
parens " s'enfuit que les parens Chrérions en 
baptifex qui ce péché a été effacé par ce Sacre- 

peuvent 1 1 | . 1 % 

tranr- ment, ne le communiquent point a 
mecae^ leurs enfans, & que ceux quinaiflent 
originel d'un p cre & d'une mere bapeifez , ne 
contradent point cette feute. Saint 
tjj>. t. Auguftin repondoit que la concupif- 
dc pec- cence qui étoit le 'propre effet du pe- . 
Zthi f hé originel, étqit effacée, quanti 
cap. *g, la tache qui fouille 1 amc , mais que 
* fon a&e reftoit toujours; Tranfiri 
tcmh , ™ ancre aSlu i parce qu'il refte 
dans ceux qui font baptifez une pente 
a&uelle au pcché ; Èx Ma tnanente 
tyncupiftentU vttuflate, quod nafeitur 
indigtt ut fanetur \ quia parentes fi- 
dèles & nati çarrmiiter & rtnatifpi- 
ritualiter, filios carnaliter gennerunt : 
filii ver* tntequam nafeeremur , rc- 
pafci non potuerunt^ Quoniam igitur 
parentes haptifati & jufti non tnçntt 
gignunt , quia renati font , fed carne 
qua font edbuc vetufti 9 idco filiosmm 
font mente qyam came vctuft$rgign*nt 9 
quia Ht ait Script ur* 9 quçd nafeitur 
4x carne car o cft. Comme les parens 
engendrent par cet a#e de la çoqcu- 
pilcence qui refte en eux après Iç 
Jîaptçiïïe ? cp\\ eft chaij: , & qui les 
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fnr le ftchi OrlgintU ftf 
fait charnels j c'eft pour cela qué leurs 
enfans font chair, felori l'expreffion de 
TÈcriture , que tout ce qui naît de la 
chair eft chair , & que le péché leuiî 
eft tranfmis y &c qu'on les baptife pour 
effacer cette tache : les parens n'engen-* 
drent pas par l'efprit , & par la grâce 
comme juftes & comme Saints , mais 
comme charnels*, ainli leur état dé 
gracê n'empêche point qu'ils ne com- 
munique ut le péché à leurs enfans. 

Pour bien entendre cecy , remar- 
quez qu'on peut çonfidercr la concu- 
pifeenec en deux états differens, telle 
qu'elle eft dans les adultes t egenerer 
qui rcfîftent aux attaques continuelles 
qu'elle leur donne t car n'ayant pas 
le pouvoir d'arrefter les mouvemens 
de leurs corps , ils Tentent bien des 
pîailîrs qui s*excitcnt eh eux , maigre 
cfx y mais Jls^y refiftent genereufe- 
ment, & n'y confentent point* On 
peut f onfidercr la concupifcehce dans 
un autre état , telle qu'elle eft dans 
les enfans > qui noyant n'y le pou- 
voir d arêter les mouvemens de leurs 
corps y ny la liberté de refifter aux 
plaifîrs qu'ils Te (Tentent i *leur amc 
eft entièrement tournée vers les corps* 
& invinciblement attachée à ce qri 
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leur donne du plaifir s ceft ce defbr-î 
dre naturel de lame uniquement atta- 
chée au Corps , que S. Auguftin ap-> 
pelle rtatus concupifcenti* , & qui 

fit IlUp. C . - . , • • 1 r r • 

& co£- fait le pèche 1 originel. Hhjhs conçu* 
<c F r - fifcentU reatum regencratio fila di- 
€,, * # 772ir/iV. Car la grâce fan&ifiante qui 
nous eft donnée dans le Baptême, ef- 
- face la tache que ce defordre imprime 
dans l'ame des enfans : de forte que 
quoi qu'en fuite du Baptême les en fans 
ne taillent pas d'avoir Famé tournée 
vers les chofes fenfîblcs , ce delbrdre 
ne leur eft point imputé à péché , à 
eau (è de l'a grâce fan&ifiante qu'ils ont 
recciië. In ci; qui regencrantar in Chri- 
ibia. ff 0 ; 9 enrn remljfionem accifiunt fror~ 
1 * fat omnium peccatorum , ntifut mcefft 
sfî m reatus etiam hwj*s Bfiet adhnc 
marient is concuftfccnïidL rmittamr 9 u§ 

infcccatwn, fient dixi S non imfÊ* 
tetnrs 

Cela Ce peut expliquer par la coro-' 
paraifon Sm adulte régénéré qui dort* 
& qui dupant fon (bmmeil eft empor- 
té à des plaifîfs involontaires qui 
s'excitent en luy fans qg il s'en apper- 
çoive i en ce moment fon arae e(t 
tournée vers les chofes fenfibles &C 
corporelles > mais commc-c'cft un de- 
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lordre qui n'eft pas volontaire 3 Dieu 
ne le luy imputepoint à çaufe de lagra- 
ee fan&ifiante qu'il a receu j> Dieu ne 
Jâifle pas d'aimer l'ame* de ce jufte> 
quoi qu elle foie dans le defordre , par- 
Ce qu'elle a été régénérée auparavant.' 
Dieu hait le defordre de l'ame des en- 
fans qui. n'ont pas receu le Baptême, 
ils lui font defagreables > jukju'à ce 
qu'ils ayent été régénérez dans le Bap- 
tême y mais quand ils ont receu ce 
Sacrement qui efface les taches quekfds- 
^fordre de la coneupifeenceavoit impr^ 
ni é daris leur aitie > & qui les empêche? 
d'être fouillez par ks autres toouve- 
mens de la concupifcence ai\fqucls ils 
font fu jets après le Baptême , ils font 
agréables aux yeqfc de Diéu qui ne leur 
llnputç plus cmw&û&wsi péché , 
parce qu'ils nen (ont plfc$ foëilfez , 
& qu'ils font purifiez des foiiiifotfcs 
précédentes. 

On voit par làçommentil faut en- 
tendre ce que dit, fou vent S. Auguftin 
qu'après le Baptême la concupifcence- ^f]^ 
tranjtt reatu » au lieu que les autres con c u- 
pechez tranfeunt tiïu , marient reatu. {Jj nc a ! 
Quand un homme a commis quelque te 
crime 3 radlionpaflèimaisil en refteune Bap " mf 
certaine fouilîure dans lame que S s 

Liiij 
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4 Au£uïtin appelle reatus 3 parce qu'eïîô 
rend l'homme coupable de la mort é- 
tcrnelle j car le mot de reatus dans S. 
- Au<îuftin ne fignifie pas feulement l'o- 
bligation à la peine , qu'on appelle 
rtttûs culp&s au contraire dans le 
Baptême la'concupifcence tranftt rcatu, 
parce que la foiiiilure qui rend l'enfant 
. défagr jable aux yeux de Qieu eft ef- 
facée par la grâce (kn&ifiantc j & l'ade 
de la concupifcence demeure manct 
tttft , à caufe que lame demeure tou- 
jours fujecte aux révoltes delà conçu-» 
pifeence , l'enfant n'étant pas délivré 
après (on Baptême de la captivité, de 
fbn corps > quoi qu'il ne foit plus dans 
le defordre. 
Ixptic* Les Pclagiens faifoient plufîeurs in- 
tiond'un ftances fur la génération des enfans nez 
de sffm <*e parens Chrétiens : ils fe fervoient 
paul. d'an paflage de S. Paul où il parle 
cor# 7# ainfi aux Corinthiens vos enfans c- 
toient impurs , maintenant ils font 
purs, Filii veftri immundi cjfent> nma 
autem mundi funt. Comme voulant 
dire, avant que d'eftre Chrétiens par 
*le Baptême, les enfans que vous met- 
tiez au monde étoient impurs, mats 
. preferitetnent que vous avez receu le 
Çacrçment de. la régénération , vos ci* 
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fans qui naiffcnt de parens purs", le 
font auflî i d'où ces Hérétiques con- 
cluoient qu'au moins les enfans des 
Chrétiens n avoieftt point le péché 
originel. 

S. Auguftin répond qu'il y a plu-^^. 
fleurs fortes de faintcté \ qu'il y en ïw**' 
une purement extérieure & qui ne re- mcrit ' 
met pas le pèche i c eft en ce lens qu on 
{andifie les Catecumenes avant le Bap* 
tême par les prières , par les exorcik 
mes & par les autres cérémonies qu'on 
fait fur eux , fans que cette fandifica- 
tion leur procure la remifllon de leurs 
péchez, cela eft refervé au Baptême : 
que félon le même Apôtre une femme 
infidellc eft fandifiée par un mary 
fidel , non que cela fignifie que cette 
fwmme n'ait pas befoin de chan- 
ger de vie & de Religion pour * 
irre funte, & de fe faire baptifèr pour 
être fauvée. Si donc l'Apôtre a dit 
que les en fins des Fidèles font purs^ 
ou qu une femme infHeie eft fandifiée 
par un mary fidel > il a*parlê félon le 
langage de l'Ecriture, de ce qui pré- 
pare à la vraye juftice & faintetc -, Se 
comme il eft ordinairement plus fa- 
cile de convertir une femme infidèle 
qui confen: à demeurer avec ua mar* 
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fidèle , ou que c'eft même une difpdS 
fition à fa converfion que de vivre 
avec ce mary Chrétien y que c'eft une 
occafion de faire leurs enfans Saints ^ 
en les faifant baptifer j que Pexenlple 
&c la perfuafîon de ce mary peut la 
- . porter à l'imiter : c'eft ainfî que les 
parens Chrétiens procurant le Baptê-* 
me à leurs enfans, les fân&ifïent, &c 
qu'on peut appel 1er purs ces enfans y 
au lieu qu'avant le Chriftianiûne ces 
enfans perfeveroient dans l'infidélité 
da leurs patens, & étoient impurs 
çommô ceux qui leur avoient t 4onné 
la vie. 

U y a encore uni autre endroit de 
lUponfe S. Paul qu obje&oient les Pelagiens , 
Lff a A*' e'cfcen parlant du Peuple Juif , qui 
éie s Paul defcendoit des Patriarches & des Ju- 
ftts de l'ancienne Loy ; T Apôtre dit 
auc quand la fouche & la racine eft 
fckinte> les defeendans & les branches 
jLom.xj- le doivent eftre aufli. Quùd fidelibath 
fanfta*, G* mtjpt i Jiradix fanEla eft, 
ipift. fÎT rarni. S. Àuguûin leur répondit 
J^- que les enfans des Patriarches etoient 
Saints, parce qu'ils profefîbient la mê- 
me Religion , qu'ils avoient les mê- 
mes Sacrements * qu*ils adoroient le 
même Dieu , & le fsi;voiens avec m* 
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"fer le feché Originel. ifk 
jlttlte & des cérémonies faintes ; mais 
liront pas qu'ils fuflènt Saints par leur 
Jiaiflance , ce n etoit qu à caufe au'ils 
avoient receu comme par droit d'hé- 
ritage la même Religion &c la foy de 
lents anceftres > que S, Paul les ap- 
pelle les branches Saintcs^ortics d'une 
louche qui étoit fainte. . 
. On peut direauffi que S. Paul dans 
ce paflàge à eu feulement en veuë 
d'exciter les Juifs à croire en^Jefus- 
Chrift, en leur difant que ç'etoij à 
leiyrs p^eres qu*il avoit été prédit com- 
me Me Aie 3 & que defeendans de ces 
homme Saints , ils dévoient comme 
de bons rejettons imiter leur foy } fem- 
blablcs aux branches d'un même ar- 
bre qjui ne potteac que die bon fruit i 
mais* que plufieuars d'entre eux au lieu 
d'imiter de fi bons exemples > s'en font 
écartez en fuivant leurs defirs déré- 
glez , & font devenus des branches 
fèparez de leur tronc, ou dès Olivier* 
fauvages entez fur uo bon arbre. 

Les Calviniftes paroilTeni;eftre d'ac- 
cord avec les Pclagiens fur la queftion 
que nous traittons > ils pi étenaent que 
le Baptême n'eft pas nccelïaire aux en- 
fans des Chrétiens, que l'alliance de 
JXeu faite avec les païens (c perpe-r 



îjz TraâitUn de tEgllfe 
tue dàils leurs defcendans s ils Ce Ce& 
veut pour cela des mêmes paflages qufe * 
je viens d'expliquer i Calvin même a> 
joute que comme la benedi&ion de 
Dieu fur Abraham futpromifc àtou* 
Cencf. te fa race > qu'il feroit fonDicu/ 6c 
L % «7« celui de fes defeendans ; cet hérétique 
prétend auffi que dans l'Eglife les pa* 
rens fidels engendrent des enfans ju- 
ftes& Saints. Mais c'eft faute de faire 
attention à V Ecriture , que cet hereti* 
que en abufe ainfî > car il cft confiant 
que la benedidion de Dieu promit à 
nom. Abraham n etoit que pour les defccrt- 
A' fcfdans félon l'efprit, comme S. Paul 
l'explique , autrement il n'y auroit eu 
que les Juifs qui euflènt eu part à 
la benediâion temporelle > aucun des 
Gentils ne feroit parvenu à laconnoif^ 

fance de Jefus-Chrift, Paul ne 
Ce feroit pas fervi de ce paffage pour 
établir 1 université de l'Eglife. La 
vocation des Gentils & des juifs dans 
la promette de Dieu faite à Abraham 
& à fès 4efcendans , regarde ceux qui 
font les vrais Fidels félon lefprit ; 
& comme on ne le devient que par le 
Baptême, .c'eft une neceflite que les 
enfans mêmes de| Chrétiens reçoivent 
ce Sacrement pour devenir les enfeos 
d'Abra ham. 
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fur le peehi Originel. i$ j 
Calvin cite encore l'Apôtre lorfque Gâlat# ^ 
parlant d f Ifàac # il dit au il eft né ^ 
félon Pefprit , & non félon la chair ^ 
afin d'établir qu'Ifaac reprefèntant tous 
les enfans de l'alliance fpir ituclle , ils 
naiffent félon Fefprit de parens Chré- 
tiens. Mais ce n cft point le fens des 
paroles de l'Apotre > il ne dit point 
qu'Ifaac ne foit point né félon la 
chair & (ans le péché originel , puif- 
que (êlon Jefiis-Chrift tout ce qui eftjoan. y 
ni de la chair , eft chair. S. Paul é- % 
tablit feulement qu'Ifaac cft né d'une 
manière en quelque façon miraculeufe j 
qu'il eft plus redevable de- fa naif- 
fance à la main de Dieu qui avoij 
promis ce fils de benedi&ion à fon 
père, quoi que fort avancé en âge , 
qu'à la nature i i'efpritde Dieu, fotj 
bras s fa force, fa puifTance y ont eu 
plus de part que les forces naturelles 
de fon pere t ainfi on peut dire^qu'il 
eft né par Tefprit , plutôt que par la 
chair. 

J'ajoûteray encore ce quç die le Expiiez 
Sage en parlant de fon origine , qu'il tlo ^' u ^ 
eut par fort une ame bonne , ÔC qu'il a* us*. 
a iré uni a un corps qui n'avoit point s« ffc * 
été fouillé j Sortitus fUm animam bo- 

P4m/& vtni jd cor fut inepinquina* **f- * 
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twn. Les Pelagiens fe fervoient aufîï 
de ce paffage contre le péché origi* 
#B / m nel. S. Auguftin [explique de Jefus- 

lab. 10. o r x y 

4e ce- Chrift , la Sagcfle incarnée qui leul a 
a 5 « été conctu {ans péché -, & en même 
Cap. tempsfil avertit que tout ce que Je Sage 
s'attribue dans ce Livre y ne peut con- 
venir au Sauveur , comme lorfqu'il 
dit qu'il a été conceu d'un homme j 
c eft pour cela que ce S* Do&eur % 
ajoûte que la bonté de l'ame du Sa- 
£ ge eft une bonté morale qui confifte 
non dans la grâce qui fan&ifie ^ mats 
dans un bon naturel, & de bonnes 
inclinations 3 ayant beaucoup de di£- 
pofîtion au bien , & deréloi^nement 
pour le mal > conformément a ce que 
dit l'Ecriture dans un autre endroit y 

3uc les Fidclles ont la crainte de Dieu 
_ és le ventre de leur mere. Timor 

Domini curn fidelibns in vulva con- 
creatus eft. Comme auffi ce que Job 
dit cfe lui , que la compaffion lui eft 
comme naturelle: Ab utero venit me* 
cum miferdtio. & que ces expreffions 
font outrées à les prendre à la lettre. 
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Septième ebjeElien^ue Dieu nousfereit 
. pour mus perdre , fi no s avions 
le peehe originel. Avant que de mhre. 

"..m 

Ais,difoient les Pelagiens,pouiv 
quoy Dieu crée-t-ii des ame$ 
qu'il voit devoir être infe&écs du pechê 
Originel î Dieu fait-il des hommes 
pour les perdre l Abfit % dit S. Au- 
guftin , bonitate [uk Deus facit homi- Lib. t# 
fies , & primas fine peccato , & c*. * £g x 
$eros fiéb ptecato , in h/us profxn- c. " 
darwn Jusrum cogitationum. Dieu 
avoir crée le premier horomedans # 
Vétat que fa fagefle demandoit $ 
il avoit établi la propagation des efpe r 
<ces # d'une manière infiniment fage 5 le 
premier homme a péché librement # 
il eft devenu fujet à la concupifcence : 
Pieu change-t-il fes volontez? il ne 
veut rien qui ne (bit jifte : ce qu ? i£ 
veut une fois , il le veut toujours / . 
il ne fe corrige pas , il rte fe repent 
pas i mais>dira-t-on, à la bonne heure" 
que Dieu ne change pas fes volontez, 
pourquoy créoit-U des hommes , puij 
ou il prévoïoit que le]premier homme 
de voit caufer un fi grand mai par Ton 
£echê;0&**?0 tu quis es qui refpondeas 
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Dtê \ Ccft aflez que vous fçachiez aué 
Dieu a tiré un grand bien de ce de- 
(ordre i il a donné fon Fils à TEglifè, 
il a fait éclater fa mifericorde (ur les 
♦Elûs , & fa juftice fur les reprouvez. 
De univerfo génère humano , quamvis 
mil a s hominHm fine forde peccati na/l 
catur y bonum iUe qui femme bonus efi 
•fer mut , étltes f ariens tanquam va- 
pi mifericordia > quos gratia difeernat 
m ab eis , qui vafafunt ira ; alios tan- 
quant va/a ira, utnetasfaciat divitiat 
gloria fia in vafa mifericordia. 
■ 

Huiîicme ObjeBionjommentfe commu- 
nique le péché Originel. 

IL refte encore une grande difficul- 
té pour expliquer comment le pé- 
ché Originel fe communique à un en- 
fant dans le ventre de fa mere: car* 
difoient les Pclagiens, ce n'eft point 
cet enfant qui peçhe > ny les parens 
qui TengeiKlrent J ny Dieu qui le 
forme , comment donc ce pephé peut- 
il fe glifler , par quelle ouverture 
i». »; s'infinuë-t-il ? Nonpeccat ifte quinaf. 
4e nupt. cithr , non peccat ille quigenuit , non 
peccat ifte quicondidit ê per quas rimas 
«. xt . in ter m prajidia kmoçentia 9 feccai um 

pgis 
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for le fechè Originel* 157 
jingis ingreffkm ? On çeut répondre 
a cette Obje&ion , qu'il fuffic que 
I*Àpotre ait dit que le péché eft entré 
dans le monde par un homme y pour 
croire la tranfmiflîon du péché Origi- 
nel ; on s'en doit tenir à cela , &C 
même cela doit fuffire à un Theolo^ 
gien. Qui s quœris lat entent 
CHrn habeat tpertijfimam januam 1 fît 
Unum hominem y ait Apoftolm , fer 
Umm deliiïum, fer Inobcdicntiam unius 
hom\nis\quidqudrU amplwsîqnid qtèétrit 
apertius } quiet inculcatius ? 

Quelques uns fe fervoient de cette 
difficulté jxmr expliquer l'origine de 
l'ame 3 prétendant qu elle étoit corpo* 
telle , & une partie de celle de no* 
parens ,& qqgc étoit ainfi que le pé- 
ché originel fe conjmuniquoit. Mais j e f 0 ,^ 
Cette opinion eft très- faufle. Nosames & iBC de 
ne font point une portion de la (ub- iàinc " 
fiance de Dieu, comme le prétendoient 
les Manichéens , les Gnoftiques & les 
Prifcillianiftcs , ny une partie de celle 
de nos parens. La fubftance Divine 
eft immuable Se iniiviftble. Apudl*^* 
quem non eft tranfmutatio , nec viciffi* 
tudinis ohumbrMio. Dieu eft Se fefa pf% itu 
à jamais toujours le même. Th Idem 

ifft es , & anni tui non déficient. Es 
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les S S. Pères nous apprennent qu* 
Dieu crée nos ames au moment 
qu'il les unit à nos corps, & que nos 
parcns n'ont aucune part à la produ- 

îl tSu ? ion &ë * >ame - <d™ m * bomtnk opus 
éfl Vei y nec unquam ab homme ji- 

gnentmm origïmbus prabetur* dit S. 
... . Hilaire ou comme parle S. Ambroi- 
l,b - * (^Ex mUokamineleneramurtnim*. 
4- S. JerônA rraite de (cntiment ridicule 
3e croire que l'ame foit engendrée par 
c ICC uît* p ar cns. Satis ridendi junt qui pa~ 
' u ' tant animas ex corporibns feri , & non 
à Deo y fed à corporum* parent ibus ge~ 
nerarl. Il affure que c r eft la croïanec 
de rEglifè.que Dieu crée les ames. Ec- 
XiB. defiaftiewn dogma ejfe , Ht Dent cjho* 
îufo. tMie animas fabricetitr*S. Chryfbfto- 
me déclare que D ieu feul effi l' Auteur 
Homii. Se le principe de nôtre ame.^tf/V»rf nec 
Mtoh générât nec générât ht, nec ullum agnof- 
cit patrern prêter ewm ê eu jus vol un ta- 
tate créât a eft.*$. Léon a dure pareil- 
lement que c'cŒ la Foy de TEglife Ca- 
tholique que Dieu crée nos ames *• 
au moment qu'il les unit ànos corps~ 
ipift. "Catholicafides conftanter pr&dicat y fit- 
a4 Tw-p veraciter qiiod anima hominum 9 
*^i**priHfq**m in fris inffirarentur corpo- 

ribus , non ficri ; M #b uU incorpo- 
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fur U péché Originel. lf? 
fÂMur , ni fi ab ofifice Deo , qui if fa- 
mine ft Creator f & cor forum. A l'égard 
de S. Auguftin il a fait plufiears Trai- 
tez fur l'origine de l'Âme , où il éta- 
blit la même cîîofe, & principalement * 
dans la lettre à S. Jérôme , où il le 
prouve par ces pafi&gcs de l'Ecriture : 
jQui fingit fin gill Mm corda eorum . . . P f - p2 
S p hit us rçdeat adDcum qui dédit Mutn. ult. pii^ 
Et dans fes Livres contre Julien > il Hum 5 
dit que Tarne ne pouvant être vitiéa 
par fon origine , puifqu'elle fort des 
mains de Dieu , elle le de- 
vient en entrant dans le corps , com- 
me» une liqueur (e gafte dans un: 
vafe infe&é de quelque mauvarfe o- 
deur. Profeëloaut utrumquevitiatum Lifc j; 
€x homine trahi tûr /aut alterummaU 
Uro tanquam m vafe vitta- 
to cortumfitur 3 ubi occulta juflitin di- 
vin*, legis includitur. Quid autem 
horum verum fit y Ubentius difcQ s quant 
dico , ne attdeam docere quad nefcïo 9 
Au lieu que dans Adam , Tarnè a été- 
viciée avant le corps : Ab animo cotfi\ 
elatio , & ad fraceftum tranfgrcdien- 
dum inde confenfto y tune eftearo faiïa 
peccati. Dans nous c'eftà l'occafion 
du corps que l'ame devient fouillée > 
parce qu'elle eft unie à un corps' qui 

M i[ ' 
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defcend d'Adam , &c avec lequel elld 
fait une partie de l'homme cpi elle ani- 
me. Larac neft point fille d Adam par 
ù création , ny avant fon union 
» avec le corps , mais celuy qu elle ani- 
me avec le corps eft descendant d'A- 
dam i ccft luy oui eft pécheur & 
criminel , au modrnt que Tame eft 
jointe avec le corps* Ceft pour «elît 
que Jefus-Chnft voulant Ce revêtir de 
nôtre nature, fa chair a été femblable 
à celle du péché , comme dit S. Paul* 
parce qu'elle étoit patfible & mortelle^ 
mais elle ne pouvoit être chair de 
péché comme la nôtre , parce que la 
concupifcence qui forme nôtre corps * 
6c qui par l'inte&ion du corps infe&cr 
l'ame, n f a pu avoir aucune part à 
Cette conception divine $ qui a été 
l'ouvrage du S.Efprit dans les entrail- 
les d'une Vierge. I/ame dcjefus-Chrift 
itant créée dans un corps qu'une Vier- 
ge a conceu , demeure route pure } 
tomme au contraire une ame que £>iei* 
crée dans un cîorps né de la concupif- 
êe 3 & tout foiiillé dans fon origine , 
devient touefc fouillée comme ce corps 
avec lequel elle ne fait qu'un même . 
tout , & un mêrro homme* 
Comme donc il y a des maladie! 

L 
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for le pechê Originel. 14* 
héréditaires telles que la lèpre y la 
goutte & autres qui font attachées a des 
familles entières, fans que la transfu-* 
ûon de cette maladie originelle {oit 
interrompue par le cours & le nombre 
des années , ccft ainû qu'on peut 
reprefenter la propagation du peché 
originel* On voit non feulement des 
maladies corporelles pafTer d un corps 
en un autre, mais des inclinations foi- 
rituelles. Il y a des vices tout de 1 ef- 
prit , qui panent des peres aux enfans* 
qui s'entretiennent dans des famille* 
& dans des Provinces par une fuccef- 
fion continuelle. 

Que fi on trouve étrange Comment ment un 
de petits innocens peuvent êtte crimi- f£j^ w 
nels , n étant pas capables de raifonj coupable 
S. Augullin repona qujls ont été^^ fe 
corrompus dans la tige de la nature. * 
Ils n'ont point fait de mal volontaire- 
ment mais ils ont celui qu'ils ont 
tiré de leur fburce : In ramo nihil com^^ tm i ç % 
tniferunt , fed in radice feritrmt ytii- Yci ^ 
bil mali habent > ni fi quod de finte Dom 
trdxtrunt. il explique cela par une 
comparaifbn ; comme un homme de-» 
tegie dans fa vie , s'abandonne à des 
partions criminelles , & contracte des 
maladies habituelles , h goutte , U 
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gravelle Se autres maladies qui pafTerflr 
ën faite dans les enfansj un enfant 
aurait tort de fc plaindre de foufFrir la 
peine d'un mal qu'il ftauroit pas 
fait par lui-même , mais feulement 
dms ce fens que quand fon j>ere Ta 
fiiit volontairement , le fils etoit en 
lui , ne compofant qu'un même hom-* 
me avec lui 3 & ainfi il a fait- ce mal non 
par fi vobn;é q ji n etoit pas encore,, 
mais par la volonté de celuy dans le- 
♦ quel ce fils etoit comme dans k tige» 
VbéU de fans lequel il ne feroit point. Refte 
tanpck dicitur fillos m parente fecijfe , qnont- 
am cfuandê ipfe ficie , ïn iB^fnerunt y 
ac fie ïpfi atque Me mns adhua fne~* 
rur.t .... Si quls ïntemperantlk fibl p<** 
dagramfuciat > c Mm que tranfmittat M 
filios y cjuocU ftpe contingit , nonne 
rcttt dlcitnr in eof illfid vit lum de pa- 
rente nanfiïlfe . . . .Qitod ergo ail f no- 
fies iwvtnupfr in co'porh morbir^ hoc' 
• m tlhil tu r prfoài genltorls antlqm ma- 
gnotfHs pecato y qao rtatura huma** 
ment le Hniver f a vitiata efï K fa£tttm effenoverat. 
corps Si on demande comment le corps, 
com a- P cut con * m uniqncr & corruption z 
ni j m 1 ame ? Ce S. Docteur répond que le 
n cor- cor p S J e l'homm" dans iequeï entre 
à i'amc. 1 amo auiE- tôt qacLle eft créée > eft 
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fur le péché Originel. tff 
maintenant une chair de péché , par- 
ce qu'il naît de la concupifcencc qui 
eft le principe de tous les péchez. 
Lors donc que famé eft formée dans 
cette chair li impure 9 elle Ce trouve 
toute appefantie par cette union qui 
lie fi étroitement l'un avec l'autre y 
il fe fait comme un débordement de 
la corruption du corps dans toutes 
les pui fiances de l'âme ; & cette pefte 
Contagieufe Tinfe&e & la remplit de 
toutes parts. Anima corpori aggravan- 4cGend| 
da mifeetur \ ohruitur contagionc fit- u^^o 
cati y & in fi ci t eam participât a ex cap. i* 9 
forfore peccatî collumes. 

La concupifccnce > dit "ce même • 
Pere, eft cette ancienne & malheureu- 
fe racine que le Démon a planté dans 
le chef de tous les hommes,, cqmme 
dans le principe de la natirr Aumai- 
11e , cet Ange apo&it auquel Dieu a 
abandonné l'homme rebelle comme 
le vaineti à (on vainqueur > s'empare 
de leur arpe & de leur corps aufli-tôt 
qu'ils fonr conceus dans le fein de 
Ieurmere , ôc il croit les poffeder par , 
an jufte droit 3 comme étant les fruits 
d'un arbre qui lui appartiens & com- 
me les rejettons malheureux de cette 
tige amere qu il a planté dans le pie* 
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144 Tradition de tEglifé 
tlb.i.de m i cr homme* Conçu flfcentU vulnui 
aupt. & generi humano infliàum a Diabolo y 
c?2*ll fuid quid fer illud nafeitur y cogit ejfe 
fkb Dïxbolo , tanquam de fuo frutice 
fruÛum jure decerfat : hic ejl enimfru- 
Bus ejus $ ex antiqua immunditia flir- 
te > quam plant avit in homme. Voili 
lelon ce Pcre tout ce qui Ce pailê dans 
notre formation ; l*homrne engendre 
le corps s Dieu crée Tarne, le pechc 
fouille le corps & l'ame , & le Dé- 
mon poflede 6c famé & le corps, Naf- 
cuntwr homme s y homme générante, Deer 
créante M peccato influente, Diabolo 
fojfi dente. 

Neuvième Objeftion > fi Dieu peut 
punir tous les hommes pour une fau- 
te qui paroît àufli légère que colle 

d'Adam* 

UNe inftanec qu'on a fouvent fai- 
te à S. Auguftin , étoit de luy 
ob jefter la faute d' Adam comme quel- 
que chofe de léger , & qûi ne meri- 
toit pas que Dieu punît tous les hom* 
mes pour cela.Mais c eft en cela, dit ce 
S. Do&eur y que paroît la grandeur 
de la faute d'Adam , puifque Dieu 
la punit avec tant de rigueur i il faut 
- même 
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taêmc juger des deffenfès que Dieu 
feitjconjmc de fes Commandement : & 
de même qu'en ordonnant à Abraham 
unechofe auffi difficile que ^'immoler 
fon fils wiiquç , il a recompenfé l'o- 
bcïflancedece Patriarche d'une faveur 
auffi considérable que de le faire lo 
çjief du Peuple choiCi y l'aycul du 
Meflie & de tous les Saints ; auffi 
Adam ayant défobey en une chofe qui 
paroi/Toit auffi facile à obier ver, qu'il 
reçoit faciledc s'abftenir de manger d'un 
certain fruit , ce qui étoit comme une 
ofpece de redevance que Dieu s'étoit 
refervé pour faire conaoîtta (bn do- 
maine &fon empire,& Adam pouvant 
même accomplir un précepte û facile 
dans un état où il étoit fans pallions ; 
la défobeïiTance a tellement déplu à 
pieu , qu'il a employé les plus rudes 
châtimens pour Le punir.. 

Dixième Obje&ion % en quoy confîflê U 

pèche Origiml. 

LEs Pelagiens fe prévaloient de 
la difficulté que les Catholiques 
avoient à expliquer en quoy confifte 
le peché Originel j S. Auguftin leuc 
rfitoit qu'à U vérité il n'y avoit rie* 
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ïtf TrsâitUnâeVEglïfe 
de plus obfcur ■ à déveioper que h* 
nature de ce péché -, que fes effets forç 
trés-évidens par l'ignorance , la con- 
cupifeencê & les autres peines aufauel- 
les nous fommes fujets i Dieu étant 
tres-jufte, ne pouvoit pas laifler des 
créatures innocentes dans de Çi grand? 
egaremens i ce ne peut être que pou* 
la punition de la faute d' Adam f coibt 
me l'Ecriture le marque, \\ fuffit à un 
Catholique de fçavoir cçtte vérité, de 
s'appuïer ftir la foy qu'il a receu de 
Dieu, Se fur l'immobilité de fa paro- 
le : c'eft par ce moïen qu'on crôit ce 
que Dieu a dit fans y rien compren- 
dre i cela eft propre à tous nos Myfte- 
res d'eftre dimeiles à expliquer > quoi 
qu'ils foient tres^ véritables. LesPercs 
éc les Théologiens ne s'accordent pas 
fur l'explication du péché Originel, 
S. Auguftin fcmble dire que c'eft la 
concupifcence, ce défordre qui nou$ 
détourne de Dieu & nous porte aux 
chofes fenfibles. S. Anfelme foûrenant 
que la eoncupifeence refte après le 
Baptême , torique le péché eft effacé, 
a prétendu que le pèche Originel éçpit 
la privation de la jufticc & delà grâce 
qu'Adam avoit receudans lecat d'inno^ 
cence^ &c epe cette juftice. nous écoijt; 
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fnr le pèche Originel. ï 47 
redonnée par la grâce du Baptême. S. 
Thomas & S. Bonaventure voulant 
accorder ces deux opinions , ont fup- 
pofé deux rebellions dans nôtre natu- 
re, Tune de la ratfon contre Dieu, 
l'autre des fens contre la raifon > ils ont 
appelle concupifcence cette dernière, 
& ont dit que la première étoit la pri- 
vation de la juftice ; que toutes deux 
enfcmbles font le pèche: S. Bonaven- 
ture prétend que cette concupifcence 
eft ce qu'il y a de polît if , & que la 
privation de la juftice eft ce qu'il y a 
de négatif. S. Thomas appelle la 
concupifcence le matériel du péché 
& la privation de la juftice le formel, 
& conclud que le péché originel eft 
la concupifcence deftituée de la juftice 
originelle. 

Ambroife Catarin dans le Concile 
de Trente déclara que pour expliquer 
le pechc originel , il falloir diftinguer 
le péché d'avec la peine d'icelui , que 
la convoitife & la privation de la jii- 
ftice originelle étaient les peines du pé- 
ché ; que partant il falloit que le péché 
fut autre chofe > quil étoit mêmeim^ 
poffiblc que ce qui n'avdit point éié 
pechc en Adam , le fût en nous i & 
il ibûtenoit que ny Tune ny l'autre 
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148 Tradition de TEglife 
ne furent point péché en Adam , vew 
que ny la privation dp la jufticc , ny 
la convoiciîc n ctoient point des a&ions 
en Adam , & quainfi elleç ne le font 
point en nous \ & elles ne doivent êtrç 
en nous comme en luy que des effets 
du péché > il combattit auflx la tranf* 
Hiiflion' du péché par Iff moyen de la 
génération , difapt qùfe " comme Q 
Adam n eût point -p?chç , la juflicc 
auroit été tranfjnife non par la vertu 
' de la jpneration , mai* par la foule 
volonté de Dieu , il failoit fie même 
trouver un autre moyen $e la tranjf- 
fufton Se communication du pechc. 
Ce qu'il explique de la {ofte. Que 
comme Dieu établit foia alliance ayee 
Abraham & toutp fa pofterité, ep Je 
faifant le pere des croyans ; aufli 4c 
même quand il donna la jùftïcc origi- 
nelle à Adam & à tous fos defeendans $ 
jl ftipula avec lui au nom de tous , 
une obligation de çonferyer cette ju- 
ftice pour foi ôf poijr eux par 1 oblcr- 

yation de fonçomtpandemeiîti&qu'A- 
dam layant tranfgrejffç , il avoit per- 
du cette juftiçe pour foy §c pour Jçs 
gutres y pçtir le (quels auffi il avoir eij- 
.couru les mêmes peines 5 & comme 
font tp^^fes çn un chacun ? 

» 
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âuflî la tranfgreflion d'Adam ctoit cel- 
le d'un chacun de Cet erifaris -, de lui 
comme de la caufe , & des autres en 
vertu du contrat & de la ftipulation* 
de forte que l'aéte d'Adam qui eft pc* 
chc aéfcuei en lui , ctarit imputé auï 
autres 3 eft le peche originel , d'autant 
que lui péchant % tout le genrd humain 
avoit peche* 

Catatin fc foiidoit principalement fur 
ce qu'il n'y a que l'a&c volontaire qui 
pdifle être proprement peché , & que 
nulle autre éhofene peilC en ceci êtr* 
volontaire , que la tranfgreflion d'Â- 
dam imputée à tous : & que quand S. 
Paul dit > que tous.ont peché en A- 
dam s oû ne peut entend te autfe ehd- 
fe, finon cjuc tous ont commis le 
même jpeche avec lui ; il apporte pour 
exemple que Û S. Paul dans l'Epiftrd 
aux Hébreux dit que Levi avoit payé' 
la dixm? à Mclthifedech , quand A- 
braham fon bifayeul la paya \ de me-* 
me on doit dire que les» dcfceiidans 
d'Adam violèrent le commandement 
de Dieu, lors qu'Adam le tranfgrcffa, 
&t ils furent rendus pécheurs en luy , 
comme en lui ils âvôient receu ïa jtt- 
ftice t Se qu'ainfi , il n'étoit pasbefoir* 
de recourir à l'a&e de la generatio fi* 

N iij 
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comme Ci cette aétion infc&ant la 
chair, l'ame en receût quelque infe- 
ction , ce qui eft inconcevable com- 
ment un efprit peut recevoir inpreflion 
d'une chofe corporelle. Il prouve ce 
p.i&c de Dieu avec Adam par Ozée 

4. par l'Ecclefiaftique 4*. v. 1. par 

5. A.iguftin, & conclut que le teul 
adte de la tranfgreflïon d'Adam eft le 
p.ché originel d'un chacun ;■ qu'on 
n'a jamais entendu que le péché fût au- 
tre chofe que l'a&ion volontaire con- 
tre la Loyj enfin il ajoute qu'encore 
qu'Eve eût mangé du fruit avant A- 
dam, elle ne (e reconnut point nue \ 
ce ne fut qu'après le péché d'Adam, 
d'où il conclut que comme le péché 
d'Adam fut non feulement le fïen pro* 
pre mais auflî celuy d'Eveî ill'a été pa- 
reillement de toute (a pofterité. Il 
explique atiflî comment il arrive que 
les enfansdes Chréticfts ont le pèche 
originels parce que le paâc fut fait feu- 
lement avec A iam , Se que chacun a 
le péché par imputation de la tranfgreC 
fion d'Adam , avec laqfedle les parens 
qui engendrent n'ont rien de commun; 
èc que fi le fruit defFendueût été mange 
non par Adam , maispar quelqu'un de 
fes defeendans > la pofterité de celui- 
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JUf te péché Originel. ijt 
Cy n'en auroit point attirré de péché. 

Les autres Théologiens difcnt ordi- 
nairement que ce pechè n eft pas feu- 
lement la privation de la juftice ori- 
ginelle, & comme on ne définirait 

Pas bien l'orgueil la privation de 
humilité, quelle (e conçoit mieux 
en difant que c'eft un defir déréglé 
de fa propre excellence y auffi en par- 
lant de peché originel , il faut mar- 
quer l'a&e par lequel l'homme a de- 
ïbbéï à Dieu^&s'eft déterminé àdefirer 
& à faire ce qui lui avoit étédéfendu. 

L'Ecriture & S. Auguftin ont fou- 
vent appel lé la concupi feence le peché 
originel , à caufe que c'eft enfuite de 
ce peché que nous nous portons vers 
les chofes fenfibles. Non ergo règne t Ro ra. *. 
peccatam in veftro mortali corpore % ut 
obedUtis conchpifeentiis veftris. Cette 
concupifcence habituelle dont les a/les 
font les cUfîrs particuliers de différents 
objets ; c eft ce mal habituel que S« 
Paul appelle le peché: Peccdtnm non R 0 m. 7. 
cognovi ni fi perlegem y & il nomme 
ce peché la concupifcence: Nam con- 
CHpifcenttam nefeiebam > nifi lexdice- 
ret non concupif tes . . . \peccatnm opéra- 
tum eft in me omnem concupiftentiam. 
S. Auguftin parle toujours comme l'E* 

\T •••• 
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cntufe, que la feule infedtion de h 
ub, r : concupifcence eft la caufe de la tranf- 
t m Jl miffi °n <*« Péché. Hacctncupifcênti* 
eu P . ? H* folo Satramentb régénérât ionis 

ptétHr, frôfeao peccatl viftculttm tt*. 
Jich in pofteros. Il déclare que fi quel- 
qu'un étôit conceu farts la cohcupif. 
ip. 8>. cence , il naîtrait fans péché* Pro 

de ifli quern forti intienerint infant et», 
non ex Ulbu hotninis conckpxftentik pré* 
creatum , illum dicant non tali pecca* 
to fuifi obnoxiUm, II dit que Jefus- 
Chrift a été coriceu fans péché , parce 

iib. j. ^ u ii eft né fans \* concupifcence. Ca- 
cont.ju- ™ Chrifii contagium peccati originalit 

«J* » non traxit 3 1 Hia c °ncHmhemU conçu* 
' pifientiam non invenit. * 

Il faut néanmoins convenir que Iâ 
concupifcence n'eft appellée péché que 
parce qu'elle eft l'effet dû péché origi* 
nel , & la caufe des péchez aéfcucls i 
c'eft ainfi que S. Jacques le marque* 
Jaeok. t.Coficupifcenti* cum conceperh , parit 
... f'ccatum. Ce (pe S. Auguftin cxpli- 

cônt5«. V e « v mêmc - * his verbis 

lian. , p*rf«/ * pariente difcermwr : parient 
• «J- f/f coneupifcentia partus ptccatum i 
fed cencupifcentta non parit, ni fi con- 
ceperit j non concipit , ni fi intellexerif, 
hoc eft ad matant perpetrandum e-btimt- 
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fit voïuntatis afenfum ) La concupif- 
pifcenee rcftc après le Baptême;S.Paul 
dit qû'iï en reflèntoit les impre fiions, 
Sentio Ugem in mtmbris repngnantem # 

mtrtîi me*.* k . caro concnpifeit 
*dverfus fpiritum. S. Auguftin decla- Galtt f j 
ïc auffi que la conçu pifcence n'eft pas 
oeché dans ceux^qui font régénérez ê 
a moins -qu'ils n'y confentenr* Conçu- Lî ^ r ; 
pifcentia in renatis jam non efi pecca- de nupt. 
tum 3 fi 1 ci ad illicita opéra nonconfen- *^ n * 
tiatur. Le Baptême, dit encore ce S. 
Do&eur, efface tout ce qu'il y avoit 
de criminel dans notre riaiflance , mais 
il n ôte pas la Concupifcence qui peut 
nous porter au mal. Percipitur in lap- 
tifmo perfeBa no vit as 5 & perfeUafa. c 7, 
mas ab us malis noftris , fH^M5 ettf- 
r/wj rei y non ab iis y cum qmbus confli- 
çendum efi$ ne Jimui reL Ceft ce que 
le Concile de Trente a reconnu déci- 
dant que la concupifcence refte dans 
les baptifez pour leur être une occa- 
fion de mérite. 

Je n'ay rien dit de l'opinion d'illi-- 
ricus un des Centuriateurs de Magde* 
bourg qui a écrit plusieurs ouvrages 
pour établit que le péché originel eft 
une (ubftance prodaite par le Démon 
à fon image & à fa reflfeinbiance , ôc 
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qui étoit imprimée à chaque amc 1 
caufe du péché d'Adam , ce qui la 
fbiiilloit. Mais c'eft une pure rêverie; 
il n'y a rien de fubftantiel que Dieu 
n'ait produit , tout a été fait par lui , 
& tous fès ouvrages font bons. Vidit 
cunfta éjua fecerat & erant valde bo- 
na.. t . Omni a fer ipfum fa fia funt. 
Jamais Perc ny Concile n'a parlé de 
cette image du Diable. Voïez Bellar- 
min qui a réfuté au long l'opinion de 
ce Proceftant. 

Suite de la Tradition des Verei fur 
le péché Originel. 

L étoit nccetTaire de comprendre 
dans la Do&rine de S. Auguftin les 
réponfes qu'il a faits a i ix objections 
des Pelagtens 3 puis qu elles contien- 
nent tout ce qu'il y a de plus confîdeu 
?c î aÎc- ra bk ^ ans ^ cs écrits de ce Pere fur le 
xandric péché originel. Nous parcourerorrs 
adorât, preientement les autres Pères. Je com- 
in spir. inence par S. Cyrille d'Alexandrie oui 
* vcm ' déclare que tous les hommes font fu- 
mets à la mort & à toute forte de maux 
a caufe de la rnilediélion prononcée 
contre Adam. Nonne verum ejfe ah, 
tnorti ohnoxiam faïlam efîe hominum 
h naturam ex maledlBo illo vtttri? Il 
dit que Jefus-Chrift s'eft fait homme 
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Tnr le pechê Originel. 155 
afin de fan&ifier nôtre nature qui étoic 
corrompue par le péché > Sed corrup- 
tanHoominis naturam author ipftmîfcr- Lib 
tus efi 3 caro faÛus efi 3 ut morte tole* 1 ' ,f< 
rata, defirneret peccatum. Il prouve 
auffi par David la corruption de 
l'homme: Ecce in iniquitatlbus concer- 
tas fum . . . . impura ergo efi natura p i 
ut qu& tranfqreffione & malediftione 3 , 
corruptions fit obnoxia. C eft la rrank 
greffion d'Adam , & la malcdi&ion . 
de Dieu fur fa faute qui eft caufe que 
nôtre nature eft corrompue. 

S. Ifidore de Damiette rapporte 
qu'on éroit perfuadé de Ton temps que \ t MW , 
le Baptême qu'on donnoit aux petits ^ ieftte 
enfins, fibit pour effacer la tache du Jj** 
péché qu'ils avoient contracté par leur" * \ 
naifTance. Cur infantes baptifantur 3 m 
quidam aiunt eos fpurcitiam cam y h a 
ob AdamitranÇgrejfionem adknmanam 
naturam t*awfufa efi , eluereJLge,verê 
hoc <jmdem etiamfieri perfuafum habeo. 

Selon Julien Pomere la faute d' A- 
dam a attiré la nulediâion fuj: toute 
fa pofterité: il a rranfmis à f esc nfens It|rîan . 
fa f mte & la peine deuë à fon péché; pom^. 
Jefus-Chrift eft le feul qui ait été con- ^ ibc % \ 
ceu fans péché j il n'a pu p endre lecomemp. 
péché y mais il a fubi les peines qui u * 
leur ctoient deuës, afin de nous 
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éxcmpter du péché & de la peine qu'if 
mérite-, car ileftmorc follement pouf 
nôrre péché, au lieu que chacun de 
nous îîleurc pour fa propre iniquité , &i 
tioti pour le péché d'un autre- Qj*i* 
Adam illfid grave peccaium tommifît , 
totum humanum genus damnavit. Illè 
tnim In omnibus po fie fis cnlparn trarifi 
mi fit & pœnam. Chrîflui autem folui 
fine peccatè ùonceptus , culpdm no± 
ftram fufeipere non potuu\fed defufcef* 
tionepœna noftr£ t £klpam nojiram dbo- 
leniit &, pmnam. Me enim mÔftUHi efi 
ex peieatê non fuo , fed noftro : unuf- 
ejuifque autem n$firâm non alieno , fed 
fuo moriturpeccato. 

•dscm'vant à Severe Sulpice, marque dans 
. fà Lettre que toutes nos foibleflcs Se 
nos mifercs viennent du péché d'A- 
dam qui a infe&é tout le gente hu- 
main par fa prévarication. Taupe r 
ego qui ad hue terrent imagims pjua- 
lore concretus fum , & plus de primé 
quam de fecundo Adam CarnU fenjibus 
& terrenis aBibus refera . , . . durât mi- 
hi illud per Adam virus paternum^ejui 
Hniverfitxtem generU fui pater prava- 

Ef. iet. ricatus infeeït. S. Auguftin loue Saint 
Paulin d'avoir reconnu par ce pafïagô 
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fur lefechè Originel. 157 
Ja Dodçine de l'Eglité fur le ppchc 
originel. 

$. Léon explique la même croyapee S °^ L *' 
en plufîeurs endroits \ que la cqnr de Mail* 
ception de Jefus-Chrift a été faintp * vit. 
parce qu'elle a été faite par l'opéra- 
tion du S. Efprk, 'au lieu que celle 
des autres frommes n eft pas (ans fouii- 
lurcsj que nos parens, qui contribuent 
à nous donper la vie , nous commu- 
niquent auflj le pechc.Sw* virili ff- 
mine c dit us eft Çhriftçs e» Pirgine^ 
éjuam non khmanus çoitus * fed Sfpri- 
tus SanRus Angelo Mu fiant efacun- 
4avit. Et cum in omnibus matribus 
fion fiât fine peccati forde concept h 9 
bac foU indc purgationem traxit , un- 
de toncepit. Ecrivant au Çlergp de.*P-*f* 
Conftantinçplç , il dij que depuis la 
chute du premier homme à caufe du 
péché originel qui s'eft communiqué 
a fes defeendans ; perfonne n'aùroit 
pu éviter d'être damne , fi le Verbe 
ne (e fût inçarné. X*tf* tTAt omnium 
a primis dufta gerf}fçribu$ paufa mor r 
félium, ut originalipeççato tranfeun r 
|f per profteros , nullus potntm dam- 
natitnis evaderet^nifi^ erbum caro fie- 
nt. Il déclare la neceffité du Baptême Ep*l*. 
a l^ard des petits enfan? pour remet- * dî K cr 
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Ï 5 S Trtditien de tEgUfi 
tre en eux le péché originel. A férî 
vhIq recens nato ufqm ad decrtfitum 
fintm y nullns frohibendus cft 4 baptijl 
ma y fed parvuli tantnm origmdi mo- 
riutitHr peccato. 
Thcodo- Theodoret paroîtjj d'abord avoir 
|et ' parlé obfcurement £ùr le fujet que 
nous traitons i il femble qu'il ait vou- 
lu défendre le fentiment ae Théodore 
de Mopfuefte cet ennemy déclaré du 
péché originel , & pour lequel il eut 
tant d'eftime. Voicy la penfèe de The- 
doret. Dieu, dit-il , ayant crée Adam 
in ca ^ raifonnable , il lui donna certains pre- 
f . Ep.' cepres , & il exigea des marques de 
*d Rom. f Qn 0 béï(Tance envers celui qui lavoir 
créé , le menaçant de le punir s'il re- 
• fufoit de lui obéir : Adam fit un mau- 
vais ufage de fa liberté , il tranfgrcfla 
le commandement que Dieu lui avoit 
fait y & en punition de Ùl faute il fut 
fujet à la mort ; if ne put communi- 
quer à fes defeendans qu'une chair 
mortelle j c'eft pour cela que nous a- 
vons befoin des autres corps pour la 
confervation du nôtre , il nous faut 
' des alimens , des veftemens & com- 
me il eft difficile de garder la mode- 
dation dans Tufaec de ces chofes , on 
va dans l'excez , on tombe dans Je 
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fur le pechi Originel* . xfr 
jpechè , & par le péché on mérite U 
mort : aina la mort a paflfé dans tous 
les hommes qui pèchent tous , & qui 
méritent de mourir à caufe de leur$ 
péchez • Difit itaque Jlpoftolus , quod 
cum jidam pecaffet , mortalifque prop- 
tep peccAttnn faïlus effet , utrumque ad 
genus permanavit. Ad omnes enim hp- 
mines mors perv*fit % quatenus omnes 
peccaverunt. Non enim pr opter primi 
parentis peccatum , fed propter futur* > 
unufquifque mortis decretum fufeipit. 
Il fembleroit que Thcodoret auroit 
voulu dire que la mort n'eft pas mê- 
me la peine du péché d'Adam; & ail- 
leurs il paroît avancer que Dieu fit 
Adam mortel en punition de fa faute, 
Se que c'eft pour cela que les enfans 
(ont fujets à la mort J aux paffions , 
& aux foiblefles qui nous accompa- 
gnent : fans parler s'il leur a commu- 
nique fon péché, Olim & à primlpio in 
peccatum in naturam imperium obtinu- 
$t s quia mandat i tranfgreffio Eva con- 
ceptionem praceffit . . . . fi enim primi 
parentes non pècea fient y pœnam peccati 
mort cm non accepiffent . . . . [edquoni- 
0m peccaverunt , interitui traditi font, 
mort aie s verofafti y taies procrearunt 
film i ttlefque ifio's concupifeenti* & 



i 46 TrâdltiûH i$ tEglifi 
timorés & volnfum & mtromtx ïr* 
& invidid fecntfifHnt. 

Ces paffages ont leur obfcurité > par- 
ce que Theodorec n'y explique fa penu- 
fée qu'à demi , ou au moins il ne rap- 
porte que la moitié du fens des pafla- 
-ges qu il commente il avoue que 
Dieu punit tous les hommes à caufe 
du péché d'Adam ? que c'eft en puni- 
tion de cette faute que nous fommes 
fil jets à la mort ^ mais s'il n'avoit voulu 
dire que cela , cpla ne fuffiroit pas, 
à moins qu'il ne fuppofe que nous 
CQntraâons auffi le péché de nos pre* 
roiers parens * car Dieu impofant ia 
mort comme une peine , ne devrpit 
pas permettre celle des petits enfans > 
qui n'ont point commis 'de péché 
qui mérite d'eftre puni de jnorti Ci 
donc ils meurent , ou fi on les bap- 
cife auffi-tôt qu'ils font nez, ceft à 
raufe qu ils ont le péché de leur pre- 
mier Pejre ; & Theodoret ae L'appelle 
pas tant le péché d'Adam , que le pc- 
ché perfonnel de chacun de nous, 
parce que nous le contra&ons veri* 
tablemcnt , & que nous en fommes 
punis comme de nôtre propre faute, 
Non enim frofttr frimi f&cnfis piç- 
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fUrle pèche ÔngmtU \6\ . 

r J 1 r r m cap e, 

UtHm yfed propter fitum , HttHjqHifqHC £p . aâ 
mortis décret Km fofcipit. Rom - 

Il fcmblc auflî marque* le péché »nP£j<>' 
originel dans fon explication du Pfeau- 
me 50* il y feConnoîc le penchant que 
nous avons au mal * la concupifcen- 
cc, le dérèglement des paffions , com- 
me les fuites & les eflfets du péché d'A- 
dam. Il s'explique plus clairement dans 
d'autres ouvrages ; il dit que la bonté j^dcL 
de Dieu l'emporte fouvént fur fa jufti- frbui 
Ce , puifque félon le décret de fa ju- Cap * 
fticc , le premier homme ayant péché, 
êc ayant attiré plufieurs malheurs fur 
(a pofterité \ la divine mifericorde 
Voyant tous les hommes engagez dans 
les liens du péché & dans la male- 
didion , leur a donné jefus-Chrift 
pour Sauveur , voulant que la juftice 
d'un feul remédiât au péché de tous * 
& qu'il levât la maledi&ion & la 
condamnation que nous avions encou- 
rut par le péché d'un feul, Snperat 
henignitatis munificentia. juftitiam i 
juflitu namque dectetum c*m urne 
ftccajfct j nniverfum gentts morti tra- 
didit j divin a autan mifericordia , CHtn 
0tnnes hommes ejfent fub waUdtclio , & 
peccatl Uqueis ejfent irreûtl , fer h- 
*\*t juftihm dédit omnibus f*lntem 

O 
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lit Tradition de VEglife 
Cum fie oflendifîct miûs jujlitiam 
commums peccati remedlmn extltrjfe.... 
fi tnlm cum Hnus peccajfet condernna- 
tum cjl genus , multo itaque juftius e- 
rdt y eos qui peccato fnbditi erant fup- 
flïcium fubire. Ce paflage fer vira à 
entendre un autre , ou Theodoret fèm- 
ble dire que Ci Ton baptife Jes enfans 
ce n r eft pas pour remettre leur péché, 
mais qne <? eft comme le gage & le 

1 ' lam tanturn imitatur baptifmus y pr*- 
cedentia anferens peccata. Si enim hoc 
folum opus erat baptifrnatis , quorfum. 
infantes btptifkwHt > quiptccAtumnon- 
dum gnfiarHnt } Car Theodoret parle 
des péchez a&uels dont les enfans font 
incapables, pecvttum nondum gufta- 
tunty puifqu'il a reconnu que tous les 
hommes naifïcnt infe&ez du péché 
d'Adam ; ce qu'il répète encore dans 
*iaioj.j. fes Dialogues. I/Ortodoxe demande 
comment la faute d'Adam a pu Ct 
fc communiquer à tout îc genre hu- 
main-, TEranifte répond en confirmant 
& en expliquant cette doftrine. Quo- 
modo tibi videur effe jnftum y M cum 
Adam fît praceptum tr*nf greffas y ge- 
tins qmqne primum parcmem conficum 
tmnfiti 
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furUftthé Originel. téj 
îfîchius Preftre de Jerufalem a ex- ic lc hi\iu 
pliqué tres-clairement le péché origi- 
nel i il dit qu'on baptife les enfans 
pour les purifier du péché d'Adam. Iib ; 
Ai hoc parvulo optts efi baptifmo , in . c wt. 
quia nemo mundus efi à forde , fordem c * p ' 
tamen quant ex Adam fuccejfione &* 
generatione traxit. Il dit ailleurs qu'une L jb 
femme croit impure lept jours après c*f« iù 
avoir conceu , parce que les parens . 
engendrent un enfant qui cft touillé 
du péché d'Adam , & que David a 
lui-même reconnu cette corruption. 
Mulierem feptem diebus dixit immun* 
dam , quia fator immmdus efi , ut 
pote hdres Adam , qui fer tranfgref* 
fionem immundus faBus efi 3 omnt ge- 
nus humanum fuit immundum . , . . ♦ 
unie David 9 in delifiis concept me 
mater mea , non fua matris peccatum 
aliquod accnfans jei matrem naturam 
appellans $ irnmunditiam peceati Ada 
& Eva y m omne genus mfirumdef^ 
cendijfe fignificans. 

Partons à Arnobe le jeune, on à ArDoSe 
fbuvent accufé cet Auteur du Pelagia- lc i cunc ' 
atnfme , ayant avancé pluficurs propo- 
ficions contraires à la neceflîté de la 
grâce , comme quand il a dit qu'il effc 
en nôtre pouvoir de croire d abord > 

Oij 
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m P u * s ^ e mer * tcr 1* g ra " après avoir 
crû. In arbitrio efl ut credas prins % 
m cum credidiris > gratidm confanaris. 
On trouve plufîeufs propofitions fem- 
blables dans fon Commentaire fur ht 
Pfeaumey 03.108. 110. 1 2 Le Pape Ge- 
lafcdans fon Synode Romain a mis les 
Ouvrages d'un Arnobe entre les Livrés» 
Àpocriphcs,on croh que c'eft du Jeune 
• Arnobe dont il a vGuluparicr^parcequ'il 
le nomme aptes Camcn & Faufte 
qui lui étoient contemporains , plutôt 
que des Livres du Grand Arnobe Pré- 
cepteur de Laétancequi vi voit au troi- 
sième Siècle , & qui a écrit fept Li~ 
aff.fo. y rcs pour juftifier nôtre Religion eotiv 
tre les Gentils. On trouve donc dans 
Arnobe le jeune , qu'il femble dire 
que pair k naiflfance nous portons 
la peine impofée par le pechê d* Adanr, 
niais que nous n'avons pas fon péché; 
on. aixit David cum miqmtatilwï 
iceptHs fwn , 4M cum peccatis conceVit 

* mater rnea , fed in iniynUaûbHt 
netptus fum , & inpecoatis conetpit 
? mater y dicendo matrtm in fuis im- 
dtatibus cum concept fe , fignavit 
tU omne peccatom corde contipitwr 3 

* ore confammatitr. Hic autem qui 
' tfbitkr , fententiam j4d<e habet 3 pee~ 

'.tant vrro fmm non habet, Commt 

< 1* 
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fur le péché Originel \ 6$ 
Àfnobe a fuivi la plupart des erreurs 
de Pelage 9 je ne me mettrois pas fore 
en peine de fon autorité > s'il y avoir 
quelque chofe dans (ps écrits de plus 
formel contre le péché originel * mai* 
Ce paffage peut s'entendre dans un fens 
Catholiqu^fçayoir que celui qui vienc 
au monde n'a point de pèche propre 
qu'il ait commis actuellement -, il n'a 
que celui qui fuit la fentence que Dieu 
a prononcé fur le péché d'Adam $ 
c'eft-à-dire il n'eft coupable que du 
péché du premier homme. 

A Tégard de S. Profper un feulpaé $ ; r * f<rf " 
fage fera voir (a conformité avec la Refponft 
DoCtrine de S. Auguftin , difant que "4 Ca P** 
la mort de Jefus-Chrift eft le fcul re- objea. 
mede contre le péché Originel que ffa c««^ 
tous les hommes tirent d'Adam. Con* 
ira vulnns origintlis peccati, in 
Aâ*m omnium hominum corrnPta tfr 
mmifeat* natur* eft $ & unde omni- 
um concupifientÎArHtn morbus inolevit , 
ve mm ac pottns , • & JtnguUre remé- 
diant eft mors Filii Dei Domini noftrl 
Jefu Cbrifti. 

Au temps du Pape Gelafe 9 il s'é- 
leva un nommé Seneque qui vouloit $ * Cc,a * 
renouveller les erreurs de Pelage fur 
le peche Originel , & fur la necefTué 
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de la grâce , ce Pape écrivit une let- 
tre circulaire dans laquelle il condam- 
na cet hérétique, & établit par lau- 
ip • »<* toritê de Job , 5c par celle de David, 
perpi- comment le peche d Adam seltcom- 
muniqué à les defeendans , par S. 
Paul qui dit que nous nai(Tonsenfan* 
de colère , 8c par Jefus-Chrift qui a 
déclaré que quiconque ne (eroitpas bap- 
tifé fera condamne ; par les exorcif* 
mes de, l'Eglifê avant que de baptifer, 
enfin il conclut que tous ces partages 
& ces exorcifmes de l'Eglife marquent 
vifiblement que les enfans font foiiil- 
le^ d'une faute qu'ils n'ont pas com- 
mit , & qu'ils ont contradée par leur 
naiffance. Vnde cumde propriis afti- 
bus nullo reatu teneatur obfiriBus , ni* 
hil rejiat > ni fi ut fola fit vitiofà na- 
tivltate pollutus\ & fi non fuerit my± 
fterii chriftiani participatione manda- 
tus , ad vitam non pote fi pervenire 
fempitemam. Hinc efi ejuod exfufflan* 
lur 9 & Catechifantur infantes .... Ce 
Pape fait mention des Conciles , des 
Everjues , & des Conftitutions Impe- 
Eufeb* bMcs qui ont condamné les Pelagiens. 
imjrfl". Eufebe Emiffene parlant à la Sainte 
den^iv." Vierge , vous fçavez , lui dit-il , que 
le Créateur de toutes chofes a voulu 



I 
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fur le péché Originel. Uj 
naître de vous , & qu'il a ciré de vous 
le fang qu'il a répandu pour la vie 
du monde , & qu'il a pris de vous 
dequoi payer pour vous même , parctf 
que perionne n'eft exempt de la tache . 
originelle , non pas même la mere du 
Rédempteur/ Jefus-Chrift feul quoi 
qu'il nailïè d'une mere débitrice par 
elle-même , n'eft point tenu à la dette 
de l'ancienne Loy. lnitiator remm 
omnium ab te initiatur , pro mundi vi» 
ta pendendum de corpore tu* accepit; 
ne de te aflumpfit, un de etiampro te 
folvat j k peectti enim originalis ne- 
xu nullm immunis extitit , née etiam 
ipfa genitrix Redemptoris\ fêlas enim 
Chrtflus , licet de debitore nafeatur y 
legisveteris debitonon tenetur. 

Je choifîrai feulement quelque* paf- $f Gf ^ 
fages du Pape Grégoire > il dit que gke 
fi la grâce nous rend Saints y c'eft après A 
nôtre conception ; car dans cet état moût* 
nous fommes dans l'iniquité > & il Ca P* **" 
n'y a que Jefus-Chrift qui (bit farnt 
dans fa conception. .Nos quippe & fi 
fan 51 i efficirnur, non tamtn fhniïicon- 
cipimur i quia natnra corruptibilh con- 
dition conjîringimur, ut cum Fropheta 
dicamus , ecce in iniqiïttatibus concep- 
ts fmn. Me autem foins m veracitet 
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t<t Tradition de tEgttfe* 
fanttus efl natus i qui Ht ipfamndtU* 
ta Cotruptibllis conditioner vinceret 3 
ex commixtione tarnalis copula non 
tfi conccptus, 11 reconnoît que le pè- 
che originel eft la caufê de toutes no* 
peines i de nos miferes, & desdefirs 
tib.* déréglez que flous refïentons. Qud 
5Sj**f if mater candis [enfui ê nlfi origU 
nalis culpa ? qui* ante peccatvm priml 
homimsnulla membris libido Inerati fed 
fiatim ut ad culpam cecidh > prurit um 
membforum fenfit s ejuia obedientem 
motkm carnis habere non potuit 3 yuan» 
do ipfe Deo inùbediens fnit* Il dit 
ailleurs que fi nous fomrfies conecus 
dans le péché , ce n'eft pas que Ta Ad 
conjugal fok un péché * mais à caufe 
qu'Adam a defbbeï à Dieu * fon pe* 
U pf *^é s'eft communiqué à fes defeen- 
pamt. 4 dans* Habeo ex Veteri bomine pec* 
caturn > Ecce in iniquitatibus concept 
tus fum. Non ideo homines in peccatii 
concipiuntnr > quia pàccatnm fit conjth* 
gibus commifeeri -, fed fuia à jîatH r§+ 
ttitudinis primas bomo peccando cor- 
mit > peccati pœnam ad flios mifit. 
î? Sfl- S - Ifidorc EvêqUe de Sevdlc dit qu« 
U. la faute du premier homme s'eft com- 
muniquée à tous fes defeendans > Se 
comme nous fbmmc* fujets à la mort 

à cauft 
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JUr le pechê Originel. i&) 
t caufê de fa prévarication , auffi fon uh. i; 
péché eft tranlmis en tous les hommes sentent, 
.parla voye originelle. Ex primo ho- 
tiànt in ejus filios culpa propagata efii 
fient enim ex prima prévarication* 
fer illum mors s ita & peccatum in om- 
ne s homines originaliter tranjit. 

Gennade Preftrede Marfeiile expli- Gemt^ 
que la cérémonie d'exorcifer les en- il'zcd. 
fans avant que de les baptifer , pour Dogm. 
les retirer de la puiflance du Démon. Cft? * * r 
J/lnd etiam eirca baptifandos in univer* 
fi mundo Ecclejîa miformiter agit m 
cum etiam parvuli non prias fontem 
vite adeanty quam exorclfmis &cxfuf- 
"fiationibu^ clericorum fpmtns ab ci s 
immundus abtgatur. 

S. Pierre Chryfologue s'écrie ! Qui s- 
ne «mira pas de voir que la faute d'un Ï G ** C *~ 
feui a attiré la perte de tous les 
hommes i que le péché d'Adam eft 
la caufe de tous les maux que nous 
fbufrons *, que celui qui pouvoir pro- 
curer tant de biens à fes enfans , par 
ù -fidélité & Ùl perfeverance dans le 
bien , leur ait attiré toute forte de 
malheurs par fa defobéïflance ! Qun 
ocules non redigat in fontes , quand* 
uriiHS làpfus extitit ruina cunSlorum ± 
& unus cnlfa omnium dedHxit adf m- 
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nam, ac parent is vitium miverfo gi~ 
fteri exitiurn ferai e praparavit* ipfe 
q ui erat caufa bonorum omnium, ja- 
tuta fatlns eft hic malorum , pofteris 
ebfuit y qui facinorc fuo damnavit 
mundum. 

SeduHu*. Sedulius établit la ncceflîté du Bap- 

Ep C ad î# c ^ mc P ov,r omettre le péché Originel 
nom. dans les enfans. Quia original* pecca- 
to infantes immunts ejfe non poffmt , 
ni fi ab ejus reatu per Chrifti baptifinum 
refolvantur, maniftfkum eft in Adam 
ftccaffc : ipfi enim per peccatutn cor- 
rupto 9 omnes quos generavit natifunt 
fub peccato. 
gcncc. U S. Fulgence propofe la croïancc du 
ut>, de peehé Originel comme un article de 
vert. * qu'il faut neceffairement croire 

f - pour être Catholique. Firmijfime ten$ 
• & nullatenus dubites 3 omnem homi- 
ttem qui per concubitum viri & mu« 
( lier i s concipitur, cum peccato origine 
li na/bi, impictati fubditum , mortU 
que fubjeHum > é ob hoc natura fi* 
Hum ira nafci , de quo Apoftolus ait ^ 
tramut natura filii ira. 
s.ccfai- S. Cefaire d'Arles, dit que Jc&s- 

Chrift a efFacé Ie P cché Orig^ 1 en 
i. de T prenant nôtre nature , & en mourant 

pouj: ûous, Chrifius peccatum origine 



fur le fechè Originel. tyi 
le detevit ptr carnem fimilew peccatî, 
& de peccato peccatHtn > id eft mor- 
tem morte damnavit. Il dit encore 
que Jefus-Chtift a purifié les hom 
mes du péché Originel par l'eau du 
Baptême, & qu'ainfi il a détruit la 
faute du premier homme. Chriflnt 
micum ac primum illud originale de- 
bitum , facri fontis undâ vacnavit % 
illud fingulare dcliclum primi horninis 
intertrnit. * ' 

Je pourrois rapporter plufîcurs au- 
tres Auteurs qui ont tous parlé com- 
me S. Auguftin } mais pour faire voir 
combien les SS. Pères & les Théo- 
logiens ont été perfuadez de la croy- 
ance du péché Originel, il n'y aqu'i 
p faire attention que plufieurs d'entrc'euX 
n'en ont excepté que Jefus-Chrift ieul 
entre tous les hommes, fans y vouloir 
comprendre fa Sainte M ère. D'autres 
ont attribué à la Sainte Vierge d'avoir 
été conceu {ans péché : ceft ce que je 
vais rapporter le plus brièvement que 
|e pourray* 



■ 
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Ceux ejiii ont cru que Jefus-Chrjfl 
feul avoit été concen fans péché y & 
qui nen ont point exempté la Sainte 
Vierge, 

IL faut neceflairement reconnoîcrc 
la différence qu'il y a entre Jefus- 
Chrift & Ùl Sainte Mere à Fégard 
du péché Originel : C eft un ar- 
ticle de Foy que Jefus-Ohrift à été 
eonceu Ans Je péché, parce quil % 
été formé dans les entrailles d'une 
Vierge & par l'opération du S. Es- 
prit -, mais la Sainte Vierge ayant été 
conceuë par la voyc ordinaire ^ nen 
a pû être exempte que par une grâce 
& un privilège tout fingulier , & en- 
core plufieurs Pères & Théologiens 
fi'ont pas reconnu cette faveur*En par- 
lant d'Origene, de S. Ambroife , & 
de S. Jérôme , j'ay rapporté leurs paf- 
(àges qui difent quç Jefus-Chrift eft 
le feul d'entre toys les hommes qui 
ait été conceu fans péché. S. Augu- 
ftin Fa dit tant de fois. Lib. %. de 
Jiap. S oh s Cbriftus fine peccato natus 
*ft> fHem fine virili complexé* virg* 
çoncefit. Sur S, Jean: Chrifins foins 
frit fin* peeçato , foins fine macaU* 



» 
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fur le f xhé Originel. tj$ 
Au Livre 2. du Baptême. Nullus ex~ 
titit homo Àe quo ver amer dici poffit) 
quod nullum habitent omnino pecca-* 
tmn 3 excepto unoMedutore.Au Livre 
5. contre Julien, Peccatum protûptafil 
in omnes hommes fer concHpifcentiam 
tranfit 9 in illum folum tranfire non 
potnit , qutm non ex illk Virgo con~ 
cepit. 

S. Léon s'eft fouvent expliqué dans ^ rtTl * 
les mêmes termes que S. Auguftin : derutiy. 
Solus Chriflas inter homines innocen s 
efi nafns , qui foins fine concupifcen* 
tia efl concept us. 

S. Grégoire Pape parle de même* 
Soins Chriftns in carne fia mmdns a Lîb. ±\* 
peccato extitit 9 efni per carnalem dt- Uol * U 
leftationem hue non venit. 

S. lldephonfe Evêque de Tolède Ou 
l'Auteur du Livre de la Virginité qui 
porte Ton nom , prétend feulement 
que la Vierge a été fan&ifiée avant*. 

2ue de naître, mais il ne parle point 
e fa Conception ; itdirquec'eft pouf* 
cela que lfcglife fait la Fefte de fa 
Nativité , parce que le péché originel 
lui a été effacé dans les entrailles de 
fa mere , avant que de venir au mon- 
de. S. Virgo ni fi m vero matrU fan* 
Sifcata fuiffet , minime ejus Nativi% 



Tradition de FEglife 
tas colenda ej[et\ mnc amern quod <m- 
toritate EccUfid celebratur J confiât 
illam S. Nativitatem ab omni origi- 
nall peccato immunem effe. Je ne fçay 
fi la Fefte de la Nativicé de la Vier- 
ge fe faifoit en Efpagne au temps de 
S. iHephonfe y fçavoir en 667. qu'il 
eft more > ce qui me feroit douter sil 
eft l'Auteur de ce Livre. 

Il eft vrai que dans la vie de S. 
t*™y*. ndepbonfe rapportée dans les Siècles 
Bcnediâ:ins,il eft écrit que ce Saint or- 
donna de £iire célébrer avec folcmnité 
par toute l'Efpagne la Fefte de la 
Conception de la Sainte Vierge, Vn- 
de etUm Fefturn Corceplonls S. Mé- 
rite quo feilicet ipfa concept* eft , ce- 
lebrari confiituit , & efus conftituti*- 

ne f er tnmHrfpmUm [olemmur co- 
litnr. On trouve aufli dans les Loix 
tïfc. h 4ps Vvifigors , que (e Roy Er- 
vige fie une Loy exprés pour obliger 
les J Ttfs de célébrer les Feftes des 
Chiéricns y fc entre ces Feftes on y 
trouve celle de la Conception de la 
Vierge. Fefium SayiBa Virgmh Ma- 
ri* y qui gloriofa Conceptio ejnfdem 
Genitricis Domini celebrathr. Mais il 
faut entendre cette Loy de la Fefte de 
U Conception du Verbe que nous 
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fur le péché Originel. ij$ 
appelions l'Annonciation 3 qui cft 
dite la Conception de la Vierge , par- 
ce quelle conceu fon fils en ce jour 
d'une manière toute divine , ainfî 
que les Grecs dans leur Mcnologe : 
appellent la conception de (âinte Anne 
le jour qu'elle conecut la fainte Viergej 
ce fut en cette Fefte que les Conciles de 
Tolède faifoient célébrer êh Efpàgne au 
mois de Décembre-, huit jouts avant 
Noël &quc S. Ildephon{e ordonna de 
faire avec folemnité. 

Dans un Sermon attribué à Ëufebe J : 
Emiflcne , la Viergp cft comprife au dci». 
rang de ceux qui font conceu s dans 
le péché ; A feccAti originalis nexté 
nullus immunis cxtitit> nec ipfa Gcni- 
trix Redcmf>toris* in cap» 

Bede a aufli reconnu que Jcfus-Chrift Luff - 
feulavoitéré conceu fans péché, par-, 
ce qu'il cft ne d'une Vierge ; Ideajd**- 
8nm cfi quod ex tenafeetur fanBnm... 
*d diftinftionem cf nippe noflr& fanUi- 
tatis Je fus fingnlariter S^nBus nafei- 
turus ajferitur: nos & fi SanSli ejfici- ~ 
tnur 9 non tamen SanÙi concifimur ; 
quodiyfa nature corraftibilis condhio- 
ne confîringimur . . , . Me ergo foins 
veracher fdnBus natus eft, qui ex comj 
mixtion* camalis copnU conceftu* mw* 
*A , Piiij 
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SJAnfelme déclare pofîtivemeril 
w - *• cme depuis Adam perfonne ne peut 
btmo. naître lans pèche, & ians être lujet 
*• * à la damnation: & que c'eft pour ce- 
la nue l'Apôtre appelle pécheurs & 
enfaiis de colère , les defeendans d'A- 
dam* excepté Jefus-Chrift qui eft né 
d'une Vierge. NhIIhs ab Adam natu~ 
rallter nafci pot eft fine peccato ad <juod 
fetjHttur damnât io : quia omnes fili$3 
Ada y excepte Virgirits Vilio \ peccato- 

ibm. res & fil* 0 * * r * Apoftolm prsnnn* 
M- Hat. Il avoir dit auparavant que la 
Sainte Vierge avoit été conceue dans 
le peché è quoique la Conception de 
fon Fils ait été tres-pure : Nam lice* 
ipfa ChrîftiConceptio manda fit , Vir- 
go tamen ipfit, unde ajfumptaeft 3 in 
inicjmtatïbus concept a, eft , & in pec- 
catis concept t earn mat ère jus y & cum 
eriginaii peccato nau eft. Cela fe trou- 
ve répète enplufîeurs endroits de S. 
Ânfelme , ce qui fait voir que l'Ou- 
vrage intitulé Miracula de Fefto Con- 
ceptionis n'eft point de ce Saint , non 
plus que le Li^re, Deexordio huma- 
, nafalntis* quoi qu'on les lui attribue. 
On voit que ce fut dans l'onzième 
& dans le douzième fîecie qu'on com- 
mença à difputer fortement fur k 
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fur le péché Originel. 177 
Conception de la Vierge. S. Bernard 
Ayant appris que l'Eglife de Lyon en 
faifok la Fcfte par une dcvOTlon fin- . 
guliere, écrivit aux Chanoines de cette 
Eglife une très - belle Lettre, n'ap- 
prouvant pas qu'ils fiflfcnt cette Feftc 
avant que i'Eglife fe fût expliquée fur j p . ac! 
ce fujet i iWit entr'autres , qu'encore fjg^ 
qu'on puiflè croire que la Sainte Vierge ncD Cl * 
à été fan&ifiéc dans le ventre de fa 
Mere y aènfî aue Jean-Baptiftc > ou 
/eremie : on doit convenir qu il n'y 
a aucun enfant des hommes qui ait 
été conceu fans peché 3 ôc que Jefus- 
Chrift cft le feut à qui ce privilège 
à été accordé. Et fi quibufdam vel 
féWch filiorum hominum datum fit CUm 
fanftlttte nafci ; nulli tumen donatum 
efl cum f*nftit4te concipi, ut uni fdn$ 
fanftifervtretHr prérogative conceptus* 
qui émues fitniïificaret } folus abfque » 
feccato veniens purgttionem faceret 

feccatorum. S dus itéque Domînus efl 

de Spiritu SdnEto concept us , qui foins 
efl in concepthne Sdnftasy qno excepte, 
de Cdteris univerfes ex Adam natos 
feccatum refplcit. Il leur dit que la 
Sainte Vierge n'a pu eftre ûn&ifiéc 
avant que d eftre conceuë , parce 
f»eUc uexiitoit pas encore $ nidawr . 



Digitized by Google 



ty 8 71 rtàïtUn deîEgl ife 
Ibife. I e moment de ùl conception dans le* 
quel cll^a contracté le peché? 2?- 
Fir^o ante concept um f <tnfti ficari mi- 
nime potuit , c/uoniam non erat \ fed nec 
in ipfo concept h , pr opter peccatum 
cjudâ inerat. Dans un Sermon de 
rAdomjption il dit «que la Sainte Vier- 
ge a été purifiée du péché Originel 
avant que de naître. B. Marlam om- 
nimodis confiât ab originall peccato 
fila Dei gratiâ , prinf/Ham ntfccretur, 
fuijfe mandat am. Dans un Sermon de 
S. Jean-Baprifte il établit la même 
choie > QuicHmqne dem^jfa pravari- 
CMtrice mundum ingredimur , pefiem orL 
ginalis peccati nobifeum trahîmes. So* 
lus ille qm peccatum nonfecit> excU 
fitur .... cwn omnes hommes prater 
Chnftum h inlcjuitatibus conceptifint , 
neminem rnortalium intra materna viT- 
cera legïmns fanElificatum , praterje- 
remiarn & S. J*kO!BSS Baptiflam f 
éfnamcjuam de fingulari Vtrgxne nulû 
fit ambiguius. 

Hugues de S. Vi&or prétend que 
félon la Doctrine de S. Aupuftin, 
la Vierge à contradé le pèche d'A- 
dam. Chrifti caro prius fuit in Maria 
fftScftt. original* obligata peccato y fient Ah* 
gHjlwns ait*> fed iptmiont SpiritHSL 
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fur le péché Originel. 
SanEli antequam a Dei Vtrbo ajfume- 
retur, fuit à peccato mandata. 

Le Pape Innocent IL qui vivoic Serm. tê 
en H54. die la même chofe. Eva quU K ®* m * u 
dem fuit fineculpâ produfta > fed filios 
froduxit in culpa. Virgo autem glo- 
riofa, fuit qu'idem in cul fa produUa > 
fedFUhtm fine culpâ produxit. 

Innocent III. en 1104., dit que leScrm.it 
S.Eforit la fandifié dans les entrailles Puiifica| 
de fa Mere. Spiritus S. qu'idem in 
Virgine wnerat , quando in utero 
matris animant ejus ah origjgali pecca* 
to mundavit. Honoré III. en 1116. 
parle de même, Tabernaculum id efl serai* 3* 
B. Virginem Altiffimus faniïificavit, Putific ; 
quod eam in utero matris ab originale 
peccato mundavit. Ce qu'il répète dans 
un Sermon de TAflomption. A ma- 
cula peccati originalis 9 qmd anima 
contra hit in unione ad carnem femina- 
liter propagatam , quidam &x fpeciali 
privilégia in uteris matrum fuerunt 
Z2urrd*îi*'rtiâ narivitatem , utjoannê^ 
& Jeremias , & B. Virgo y lie et de 
ipfa non habeatur exprcjfum. 

Le Maître Azs Sentences croit quein).di.V 
félon la Dodrine des SS. Pères la» ,<lu - * 
chair de Jefus-Chrilt a été fbumife au 
péché; dans la chair de ftMerc.Sa* ' 

* 

■ 
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tU Traditien de fEglifk 
m credi oportet juxta SanEior*m rff- 
teflationis convementiam , ipfam car~ 
nem F Mi Dei anteqnam conciJeretter , 
peccato fui fe obnoxiam in Maria y fient 
rdicfua Virginis caro. 

Pierre Comeftor en 114^. n'etoit 

Scrm. de P as ^ av ^ s <pon fit la Fefte de la 
». virg. Conception de la Vierge, difânt qu'elle 
n'avoit été fan&ifice du péché Ori- 
ginel qu'avant que de naître. Fait 
B. Virgo curn cnlpa & pœna concerta, 
&ideo ejus conceptio non eft celebran- 
da; fed qupd fuerit in utero fanctifi- 
cata , & âb originali peccato mun* 
data. 

Gilbert de la Poréc Evêque d* 
Poitiers en 1147. dans & s Commen- 
taires fur Boëcene diftingue point la 
Vierge dans fa Conception d avec le 
refte des hommes. Corpus Chrifti ex 
Maria fumptum eft , qua fient cateri 
homines ex primorumparentumpr&va- 
ricatione , peccato & mrti fubjaee- 
bat. 

Albert le Grand va plus loin -, il 
dit que c cft combatre le fentiment de 
S. Bernard, & celui des Docteurs 
de Paris, de foûtenir que la Vierge n'a 
pas été conceuc avec le péché Origi- 
acl. V itère M. Virgiuem mm fit if c 
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fur le fiche Originel. i Si 
\onceptam in peccato original* ± € fi%nu 
hêtre fis condemnata a B. Bernardo ,<bft.ji 
€T ab omnibus Magiftris Parifiis. On 
, voir que la Faculté a changé de gen- 
timent far cette queftion > puis qu'au- 
jourd'huyelle oblige ceux qu'elle admet 
• dans fon Corps de deffendre l'Imma- 
culée Conception. 

Alexandre Alais ( H al en fis ) prou- 
ve fort au long que la Vierge à dû Jn ^ 
contracter le péché originel, puis qu'el-fum. */ 
îe a étéconceuë par la voye ordinaire. 1 '** 
Nec e fie fuit ut B. Virgo a parent ibus 
gêner ata camaliter originale peccatum 
in fui conceptione contraheret. 

S. Bonaventure non feulement 
prouve que la Vierge a contra&é lein|.dîft. 
péché Originel, mais qu'il n'avoit^^ 1 ' 
jamais oiiy dire ni lu dans aucuns 
des Pères qu'elle en eût été prefer- 
vce. Si B f Virgo non fuijfet concept a 
in peccato originali , tune carutjfct 
incrito rnortis .... fi peccatmn non ha- 
" buiffîçt % Chrijîi morte redempta non 
fuijfet, qmd efl impium. Et ideo dU 
cendum quod B. Virgo concepta fuit 
in peccato originali , & quod ejus 
fanftificatio fubfecuta eft originalis 
feccati contraftionem. Hoc amerri dU 
sendi mtdfês eft communier , rathna* 
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liliûTy & fecariori communier > qui a 
id fere omnts tètent ; mllus autetn 
invenitur dixijfe de Us Patribus tjnot 
vidimns ant audivimvs attribut noflrls^ 
B. Virgimmfuijfe ab original* peccato 
immunem in fui conceptione. 

Il n'y a perfonne qui ne fçache que 
S. Thomas a feulement reconnu que 
la Sainte Vierge avoir été (àndinéc 
avant que de naître , mais que dans 
(a Conception elle avoit eue le péché 
Originel- B. Virgo fuit in original* 
I?àî!di(h fetcatato concepta. Voyez fa Somme 
|. a.t,&3. p. q. 27. a 2. & ailleurs. Guil- 
*• laume Evêque d'Auxcrre rapporte que 
Maurice Evêque de Paris deffendit 
de faire la Fefte de la Conception 
In ; L. dans fon Eglife. Quia B. Virgo fuit 
Summ*. in lum y is A y rA h A f eClin durn feminaltm 

rationem, & ab eo defeendii per aftum 
concupifeentia , contraxit in [ni \ con- 
ception* peccatum originale. Et prof- 
ter hoc Maimtius Epifcopns farifien- 
fis prohibait , ne Feftfim Conception** 
ipftus Parijî\s ceUbrairctttr. 

Le Pape Innocent V. en u£o. après 
avoir établi que Ja Vierge a été con- 
ceuë dans le péché, conclut feulement 
qu'on peut Croire pieufèment qu clic 
en a été puriâéç un peu après que la- 
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furie pechè Originel. 1 1 j 
hic a été unie au cotps. B. Virgofuit ln drt g 
i» «f*ro W4fn'î faniïificttâ , }.<j« - 

tnimationem, qnod tttnegratU capax a ' fc 
»p» «vif , née in ipfa animât ione à 
quoâ tune originale peecttum non eon- 
traxijfet , & fie non eguijfet aviver fait 
Chrifli Redemptione , ijuod non efi di- 
cendum .... fed pie credendum quod 
eito pofi Animationem a peecato ftterit 
- T er grat'um mandata. 

en 133 4. dans un Ser- 
mon fur le premier Dimanche de l'A- 
vent dit qu'il ne juge pas à propos 
de faire la Fefte de la Conception de 
la Sainte Vierge , parce qu elle a été 
conceuë dans pèche Originel. Vide* 
tur tnihi quod d$ Conception B. Vir- 
ginis non debcat fieri Fcfttim f . , . # 
fuia Conccftio Virgims*non fuit fin- 
ît* , ut patet per mnltas auront Mes 
fanftorum. 

Guillaume Ochan Do&cur de Pa- 
ris & Cordclicr parle de même. Con- 
cedo quod B. Virgofuit concept a in im.jent 
peccato originall , Jic0 fatis pat et per dift * !»* 
«montâtes jiuguflim & Anfclmi** 1 * 
tllcgAtts. 

i£gidius Romain Archevêque de 
Bourges prétend que c'eft contredire 
l'Ecriture & les Pefcs, <jue dç fou- 
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IÎ4 Tradition de FEgli/e 
tenir que la Vierge n'a pas eu le ptf* 
*. ché Originel. B. Kir go fuit concept* 

$n P eccat§ ***gkuM dicere eam 

nonfHiffsitaconceptam>cflcoTitradicerç 

S. Scriptur* y & diftis SanttorHm, 
& dicere quodnonfuerit concept* ex 
libidine nec ex conenhitu parentum y 
vel quod nonfnerit membrum Chrifti. 
m,.quod Guido Evêquc de Majorque pré- 
hbet.qu. tend que ccft s'écarter du fentiment 
h des Pères > des Doéteurs , des Cano- 
niftes & principalement de S. Augu- 
ftin, de dire que la Vierge n'a pas eu 
le peché Originel. Secjuendo rationes 
& amoritates SS. Tatrnm y DoSornm 
& Canonum, teneo quod B. Virgo 
fuit concept* in pecc*to originali. Et 
fi aliter dicercm , timerem ne me S. 
AHguftinuftMqjMm héreticum devi- 

tandum diceret. 

S. Antonin rapporte au il avoit été 

révélé à Sainte Catherine deSienne que 
Jîn.fum la Vierge avoit étéconceuc aveele pe- 
tit, de çhè.SibifmJfereveUtHWyB.rirginem 
SrigiT in origin*li fecc*to fuijfe concept*m y 
' fed pofle* *b eodem fnijfe mundatam. 
Hugues de Fcrrare for le chap. Fir- 
mijftme. De cenfecrat. n'approuve pas 

Iu on fafle la Fefte de la Conception 
e h Sainte Vierge. B. M*rU f Con« 

ctpm 
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fUrle ^echê Originel. 1 8 5 
iepti* non débet celebrari . qnU in pec- 
cato concept* eft, fedpoflmodHm fnit 
fibi dimijfnm pecc*tnm originale. 

S. Raymond de Pegnafort qui a . f 
compilé les Décrétâtes dit auffi que tir. de 
Vierge a été conceue dans le péché {ct ^ ] 
comme ïe refte des hommes , & qu'il; î 
n'y a que Jefus-Chrifî qui en a efté e- | 
xempt. Non fit mentio de.Fefio Con* 
ceptïonh B. Vitgmif \ quia 7iûn débet 
eelebrari , eo quoi in peccato concepts' 
fit jicut c&tcri homines > excepta HnicJt 
Chrifii perfonk. 

Durand Evéque de Mendc y par- &K& 
le que de Ton temps on celebroit en ^ 
quelques Egiifes la Fefte dt la Cort- Giflât 
ception , & que cela étoit fondé fur' 
quelque révélation faite a un' Abbé',, 
ce qu'il rejette comme n'étant pas au-r 
tentique + 8c ajoute que la Vierge # 
été conceuë dans le péché Originel V 
ôc qir ainfi on ne doit point faire 
Fefte de fa Conception, Quidam fa~- 
dunt FeftHm de Conceptione B. Virg\^ 

vis afférentes h*c fiiijfe rtvel%tpv& 

cuidam jibbati in naufragio* conflit H-** 
fo 3 quod tamtn non eft authenticHm S 
nndt pradi ftum Officium non efi appro-> 
bandum y qui* GDnccptafminpecczw 
origintlir 
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iS<? Tradition de VEglife, 
Jean Beleth Dofteur de Paris n*ap- 
intivin- prouve pas aufli l'Office ni la Fcfte 
c * de la Conception qu'on celcbroit de 
fbn temps. Teftum Conceptionis B. 
Virginis quidam allquando celebra- 
runt y & forte adhuc célébrant , feà 
non efl autentica UUfeftivitas r imoyU 
dttur prohibenda , quia B. Virgofnit 
in originali peccatQ çoncepta y fient 

alii. 

PrarpoGtivrus Dodteur de Paris > 
frnaific! dans fa Somme , foûcicnc l'opinion 
Yirg- de S. Thomas,que la Vierge a été fan- 
âifiée dans le fein de fa mctç.B.firgo 
tontraxlt in fui conceptione originale 
feccatum y à quofuit in utero matrit 
^ftr fanftificationem mandata. 

Jean de Poiiilly , De folliaco, auffî 
î$3 U ° d Doreur de Paris condamne abfolu- 
gu*i. ment comme hérétique l'opinion de 
l'Immaculée Conception. Videtur ml- 
hi cjuod non poffit ah aliquo pro opiniom 
W tueriy fed potins pro harefi reput*- 
ri , fuod B m Virgo non contraxerit 
feccatum originale 9 vel quodfitcrU ah 
*rigin*li peccato prafervata y quia 
hoc e(i contra S. Scripturam & contra 
difis SS. PatruYn Auguftini y ^nfel- 
mi y Bcrnarâi & aliorum % Qitod fi 
(juis tan;* %cmmt tris ejfct, c^hï pn&m 
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fur le péché O rigïnel 187 
fumeret contra teflimgnia tantorum 
Doftorum afferere B. Pirginenh non 
Contraxiffe peccatum originale 9 certe 
contra talem tanquam contra hareti* 
cum , non cum argument is 9 fed aliter 
videlicet cum igne effet Jtrocedendum* 
Jean de la Tourbrûlee de Turrc* 
crematây Efpagnoi , Cardinal de S, 
Sixte dans fon Commentaire fur le 
Chapitre Firmiffime de confecrat > rap- 

(>orte comment le Concile de Baie fit 
c Décret de l'Immaculée Conception* 
que pour lors les Légats du Pape s'e- 
toient retirez avec la plus grande 
partie des Evêques y & qu'il n'y refta 
que des gens fort prévenus de cette 
opinion , & il déclare qu'il n'a pu 5 
eftre de ce fentiment. B. Vit go fuie 
concepta in peccato originali , tum 
cjuod per ftminaUm propagatïonemab 
*/€damo defeendh , tum cjuod indiguit 
redemptlone faSiâ per Cb'ifiurn j tum 
quoi Augnftinur, .Eufebius , Léo y 
GregoriHs Papa y Anfclmus & Ber- 
nardiis hoc exprefsè dicunt y tuméfiant 
éjuod quampiurmï & fere omnes Do~ 
flores excellentljjirnitatn in Theologia 
qiiàm Jure> quoi nos collegîmm ufcfut' 
ai nuverum centenarium , hoc tenent ^ 
quornin fwtMtias & loca annotavi- 



i8S Tradition de fEglife 
mus in libro quem fecimus de Peritate 
Conceptionis , in minoribns conflimti 
Bafile* , dum ibi facrwn celebraretur 
Concilium pro facienda relation* pro 
farte ajjirmativâ , rrobis fer Patres 
ConciUi commifiâ ; quant relatiomm 
Iket nos obtulerimus y facicndam in 
fnblicâ congrtgatione > fient de hoc 
kabUHtnfkir publicurn in(lrnmentwn 3 
eam tamen facere nbn potuimm y quoi 
cjuibufdam fchifmaticis , difeordia pâ- 
tre Diabolo promovente , intentantibus 
in eodern Concilio flnrima feandala > 
Dominis Prdfidentibns Papd Etigenii 
recèdent ibns 9 o fortuit etiam & nos 
reeedere , tnm ne prétfemia noftra vU 
dtretur f avère confiliis impiorum* 

Cet Auteur avoit fait un Ouvrage 
dans lequel il prouve par l'autorité 
de plus de cent Do&curs que la Vicr* 
ge avait efte conceue dans le péché , 
mais le parti contraire empêcha ce 
X,ivrç de paroî:re< 

On voit par ces autorités combien 
en a crû dans les derniers fieçle s au fïi- 
bien que dans les premiers , que tous 
les hommes avoiçnt contracté le pé- 
cha originel, puis qu'outre Je(us. r 
Jirift tant d'habiles gens n*onc p& 
fe pçcfiwdw que pilonne,, pa$ »êix» 
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fur le péché Originel. itf 
(ifainteMere en aitefté excmpce.il faut 
pourtant convenir que plusieurs Au- 
theurs ttes-celebres ont cru que Dieu 
en avoit prefervé la Merc de (on Fils; il 
ne fera pas hors de propos de rapporter 
leurs témoignages. 

Témoignages des plus Célèbres Auteur 3 
qui on cru que la Sainte Vierge a- 
" voit été prefervée du péché originel. 

JE trouve la qucftion de la Con- Lib^ 
ception de la Sainte Vierge agitée |££ pe * 
entre S. Auguftin & Julien. Ce Pe- con!!}*-' 
lagien lui difoit :Si tous les hommes li * n - ca P* 
contraient le péché originel , il faut " % 
donc auffi que vous y compreniez la 
Sainte Vierge , & pour lors vous lui 
faites plus d'injure que Jovinien, que 
S. Ambroifc & S. Jérôme ont fi fart 
condamné. II ne lui conteftoit fi 
^grgimté que dans fon enfantement > 
«: vous la mettez fous la puiflânee 
du Dcmonr^ar-ia Conception* Julia- 
nus dixit ; verum m Mi ( p. Am- 
brofio )infenpiiJovinianus arguitur>it* 
tykit comparât us abfolvhur.+.Jllevir^ 
ginitatem Maria par tus condition*, 
difolvit i tu ipfam MarUm Diabolm 
nafctnâi conditione tranferibis* S„ 
Auguftin lui répond qu'il n'a. garde 
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de roûmettre Marie au Démon par \ 
fa nai (lance , parce qu'elle en a efté 
délivrée par la grâce de la renaiflàn- 
ce. Non tranferibimus Mariant Dia- 
bolo condition* nafeendi j foi ideo qui* 
conditio fotvitnr gratis renafeendi. 
Ces paroles qui ne font pas tout à fait 
claires, marquent au moins que Saint 
Âuguftin ne vouloit pas dire que la ~~ 
Sainte Vierge eût été tous la puiflance 
du Démon j c'eft ce qu'il exprime 
ailleurs d'une autre manière en difant 
que pour le refpeét qui eft deu à 
Jefus-Chrift il ne veut point entendre 
tib. de parler de fa Sainte Mere quand il s'a- 
natur. & gj t d e peché. Excepta Sanfta Vïrgine 
«rat cap. j^^fa . £ e ^ m p ro p ter honorent Do- 
mini j ntttlam prorfus * cum de peccatis 
agitur 9 haberi volo cjHétflionem. Voilà 
la règle ôc la modération que S, Âu- 
guftin (e preferivoit.. C'cft (ur ce pri% 
cipe que pendant plufieurs fiecles on 
s eft contenté de dire après S. Paul ÔC 
avec toute l'Eglife, que tous les hom- 
mes avoient peché en Adam , & naiC* 
foient avec le peché Originel} & qu'on 
n'en exceptoit que Jefus-Chrift feul 

3ui a été conceu d'une manière toute 
ivine y mais environ l'onzième & 
k douzième dccle x on difputa fur la 
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fur le pèche Ortgnel* 191 
Conception de la Sainte Vierge % 
fçavoir fi Dieu favoit prefervce de 
de la tache du pechc Originel ; on 
vit pendant quelque temps lesefprits 
rtagezUir cette qucftion ; mais enfin 
pieté envers la Sainte Vierge » & le 
degré de grandeur où fa dignité de 
Mere de Dieu Ta voit élevée ne croire 
pieufement que Dieu Ta voit (an&ifiée 
dans le moment qu'il créa fon ame : 
&c ce fentiment à prévalu , les Con- 
ciles, les Papes , les Univerfitez l'ont 
embrafle. L'Eglife en a fait une Fefte 
& un Office particulier. Cela com- 
mença en France dans TEelife de 
Lyon au temps de S. Bernard > com- 
me je Tay rapporté. Plufieurs Con- 
ciles d'Anglerere ordonnent cette Fe- 
fte. Au treizième fïecle , la difpute 
s'échaufa entre les jacobins & les 
Cordeliersî ceux-cy foûtenoient avec 
Jean Scot célèbre Do&eur par- 
mi eux y que la Vierge avx)it efté pre- 
fervée du péché Originel en fa con- 
ception ; les Jacobins difbient au con- 
traire après S. Thomas qu'elle a voit 
efté feulement purifiée & lan&ifiée 
avant fa naiffaneci les Univerficez en- 
trèrent auffi en la même difpute , ÔC 
ijuoy <ju elles fe trouvaient d'abord 
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partagées 9 vers la fin du treizième 
fïecle y celle de Paris ie déclara pour 
rimraaculcs Conception , & la Fa- 
culté de Théologie défendit de foute- 
nir ou d'avancer le contraire ; elle fie 
même un Décret par lequel elle or- 
donna qu'aucun ne feroit receu au de- 
gré de Bachelier ni a celui de DoJ 
âeur , qu'il ne s'obligeât par ferment 
de tenir & de foûrenir ce qui avoit 
efté déterminé par ladite Faculté tou- 
chant la Conception de la Vierge Ma- 
rie , fçavoir qu'elle avoit efté prefer- 
vée en fa Conception de la tache* 
du péché Originel i ce qui fut (ï 
exa&ement obfervé y que du temps 
du Pape Clément VIL un Jacobin; * 
nommé Jean de Montefbn ayant prê- 
ché que l'opinion de ceux qui exemp- 
tent la Vierge du péché Originel , 
eftoit contraire aux principes de la Foy,, 
a l'Ecriture & à la Doàrine des Pè- 
res de TEglifê : cette propofition fut 
cenfurée par la Faculté de Paris x con> 
ipe le rapporte Guaguin au Livre 9+ 
de THiftoirede France , dequoy ce 
Religieftx ayant appellè au Pape y le 
Décret de la Faculté fût confirmé par* 
Sa Sainteté , & ce Religieux obligé' 
de £e retrader publiquement dans Par- 
tis 
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Jkr le péché Originel. 19$ 
tîs y de ce qu'il avoit prêché fauffement 
ôc avec fcandale. 

Le Concile de Baie qui commença 
en Tan 1431. & dura jufques en 1442. 
fit un Décret célèbre en faveur de 
rimnviculée Conception. Il dit qu'il 
ne faut pas douter que tout ce que l'on 
avance mr la dignité & la fut) limité c ' 1 
de la tres-fainte Vierge > ne retourne 
à l'honneur & à la louange de fon 
Fils , & que ceux qui honorent la 
grâce & la fainteté de cette incompa- 
rable Mere , ne rendent gloire au 
nom adorable de celui qui l'a choifîe^ 

F Dur fa Mere, & qui pour cet effet* 
a fan&ifiée & ornée de fes plus pré- 
cieux dons ; d'où ii_ faut inférer y que 
fi en toutes les autres chofes > l'éclair- 
ciflement de la vérité qui vient de 
Dieu y eft capable de produire de 
grands mérites , on les doit particuliè- 
rement efperer tres-abondans dans ce 
qui concerne la confervation de ce 
Temple myftique y que la première 
& l'éternelle Vérité s'eft préparée 
avant tous les ficelés pour y faire fa 
demeure j ce qui d'ailleurs peut en- 
core être fort utile pour mettre la 
paix dans l'Eglife , &: pour refoudre 
les queftions qui regardent la faintçté 
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154 Tradition Je VEglifc 
de celle par laquelle la véritable paix 
a été donnée au monde. ;Nous ayant 
donc diligemment confiderc les rai- 
fons &ç les autorités qui ont été depuis 
plufîeurs années alleguççs de part &C 
d'autre dans les actions publiques de 
ce Concile , & outre çeia ayant en- 
core fait attention à beaucoup d'autres 
fur le même fujet , &c toutes chofes 
meurement penfées ; nous avons de- 
fini &c déclaré quç cette Do&rinclàj 
qui enfeigne que la glorieufe Vierge 
Marie Mere de Dieu , par une fpecia- 
le faveur de Dieu & par une grâce 
prévenante & opérante, n'a jamais 
çté actuellement aflujettie au péché 
Originel 3 mais qu'elle a toujours été 
fainte& immaculée > & parconfequent 
exempte de tout péché originel & 
aftuel -, c'eft une Doctrine remplie de 
pieté & conforme au culte Ecclefiafti^ 
que & à la Foy Catholique , à la 
droite raifon a & à l'Ecriture Sainte, 
&C que comme telle elle doit eftre ap- 

S>rouvée, tenue, & fuivie par tous 
es Catholiques > en forte qu'il ne foit 
permis cy-aprés à aucun de prêche^ 
OÙ d'enfeigner le contraire. Renouvela 
lant Qutrc cela l'inftitution de JaFcfte 
fn i'hpnneur dç h Saints Conception 
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3c la Vierge y laquelle par une an- 
cienne & louable coûtumc eft célébrée 
le huitième jour de Décembre , tant 
à Rome que dans les autres Eglifes, 
Nos igitur diligenter infpeftis autho-* 
rhatibus & rationibus quét jam à> 
•pluribusannis in publicis relatiombtis 
ex parte utriuf que doBrinA^ coramhac 
fanïïâ Synodo allegat* funt, aliifque 
etiam plurimis fuper hac n vijts , & 
mat ara conftderatione penfatis 3 Do- 
flrlnam illam dijferentern gloriofam 
Virginem Dei genitricem Mariam* 
prétvemtntc & opérante divini NumL 
nis gratik fingulari nwmquam atlua* 
liter fubjacuijfepeccato originali 9 fed 
immunem femper fitijfe ab omni origina- 
li y & attuali culpâ , fanftamqne & 
immactilatarn : tancjuam piam & con- 
fonam cuit ni Ecclefiaftico > fi dei Ca- 
t ho lie a 3 rcftét rationi . & facra Scrip- 
turét àb omnibus àatholicis approban- 
dam fore, tenindam & ampltfttndam 
definimus , & declaramus : nullique 
de CAtero licitum fjfe in contrarinm 

pr&dicarc 

Il faut necefTairement remarquer 
que le Concile ne dit pas que la Do- 
ctrine de l'Immaculée- Conception foit 
un article de Foy , comme lui impu- 

Rij 
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cent fauflcment les hérétiques, mai* 
feulement qu'elle eft conforme à la 
Foy Catholique , c'eft à- dire qu'où 
h peut tenir fans aucun péril d'er- 
reur. T^nquam confonam fidei Ca- 
tholicité 

En 1476, le Pape Sixte 4. voiant* 
ce confentement prcfque univerfel des 
Dodeurs Catholiques > & la dévotion 
commune des Peuples jpour honorer 
la Conception immaculée de la Merc 
dç Dieu , fit une Conftitution qui 
commence, Cum pracelfa y dans la- 
quelle il dit qu'il a crû être obligé 
a exhorter tous les Fidèles de louer 
Dieu , & lui rendre aétions de grâces 
de la Conception admirable de cette 
Vierge Immaculée, inftituant pour cet 
effet en TEglife des OfÇces & le Sa^ 
crifice de la Meflfe > auquel il les con* 
yie d'aflifter , & donne des Indulgences, 
a ceux qui lç feronr. 

Et comme quelques-uns contimioient 
de prêcher contre cet Office & cette 
Pcfte , ce même Pape fit une autre 
Çonftitution Tan 1484. qui commence 
ainfi, Grave mmU> par laquelle il 
condamna &c cen fur a les Livres, DiC 
cours , Sermons & autres contre cette 
Fç£e$ défendit dédire * fiferfa** 



fur It pechè Ôrigîneh t$f 
tm écrire telles chofès , fous peine 
d'excommunication dont fabfolutioji 
feroit refervèe au Sicge Àpoftolique. 

Il s'en trouva encore qui vouloient 
l'appeiler la Fefte de la Sanctification 
de la Vierge , &* non la Fefte de la 
Conception > & ce Pape fit une troi- 
fiémz Ordonnance , défendant fous 
peine d'excommunication d'appellcr 
cette Fefte autrement que la Fefte de 
la Conception de la Sainte Vierge. Je 
dirai pourtant que les Jacobins jufqu au 
commencement de notre fîeclcavoient 
continué de l'appeiler Santtifîcatio B. 
irgtms* 

Jean Juvenal des Ùrfîns dansTHi- 
ftoire de Charles VI. en Tan 138*;. 
rapporte que l'£vêque de Paris dans 
une AfTemblée folemnellc de tout fort 
Clergé condamna ceux qui oferoient 
prêchfcrou parler contre l'Immaculée 
Conception de la Sainte Vierge. 

A l'égard du Concile de Trente * 
après avoir expliqué ce cjue l'on doit 
croire touchant le pèche Originel ^ 
que tous les defeendans d'Adam pat 
la voye ordinaire de la génération > 
le contraient dès le premier inftant 
de leur vie , $c qu'il eft effacé par 
2e Baptême, ilajoûte: Ce Saint Con-» 

Riij ; 



1$% Tradition deFEglife 

cilc déclare néanmoins <juc ce n'efl: 

5 oint fon intention de comprendre 
ans ce Décret , où il cft parlé du pé- 
ché Originel, la Sainte &c Immacu- 
lée Vierge Marie Mere de Dieu ; mais 
il veiv; Se entend que les Conftitutions - 
de Sixte IV. foienr obfervées fous 
les peines y contenues > qu'il renou- 
velle Déclarât tamen hac ftntta Sy- 
nodus , non cjfc fua intefftionis corn- 
-prehenderc in hoc decreto , kbi de pec- 
cato originali agUHr , Beatam & Im- 
maculatam Virginem Mariai 3 De* 
genitriccm>fed obfervanias effe Confti- 
tutiones felicis recordationis Sixti Pa- 
fa Quant , fub pœnis in eis ConftitH- 
tionibus contenus J quas innovât. 
Paul V. par une Bulle de Tannée 
défendit expreflement defoûte- 
nir ni mettre en avant dans lc^ Le- 
vons publiques 3 ou dans les Thcfes , 
l'opinion contraire à l'Immaculée 
Conception ; & Grégoire XV. en 
étendit cette défenfê jufqu aux 
difeours & entretiens particuliers. 

On voit par toute la fuite de ce 
Traité , quelle a été la Tradition de 
TEglife fur le peché OriginelipalTons 
aux peines de ce peche , & parlons 
de l'état des enfans qui meurent fans 
avoir rcceiî le Baptême. 
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fur te pecbt Originel. 

De la réprobation des enfant morts 

fans Bapteme é 

■ 

Comment l'Ecriture parle de ceux qui 
nom pas été baptifez. 

• 

IL y a peu de queftions Thcolo- 
ques où la préoccupation ait jjIus 
de part que quand il s'agit de l'état 
des enfans morts Tans Baptême les 
uns les condamnent impitoyablement 
à des peines & à des fupplices éternels * 
d'autres plus humains s touchez de 
compaffîon du. malheur de ces engins, 
ne peuvent Ce perfuader qu'ils |(bicnc 
traitez avec tant de rigueur pour une 
faute étrangère, & même leur pro* 
mettent une efpcce de félicité : mais 
comme leur fort ne dépend point de 
la bonne ou mauvaife volbnté que 
les hommes auroient pour eux , qu ils 
font entre les mains de Dieu qui en 
difpofe félon les règles de fa fagefle 
& de fa juftice, fans avoir égard à nô- 
tre fevericé ni à nôtre indulgence ; ce . 
n*eft point aufft à nous à conlulter les 
mouvemens de nôtre cœur > ni à fui- 
vre la compaflion que nous infpire le 
malheur de leur eut pour traiter cette 

TÈ •• • • 

R wj 
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queftiorr, il faut feulement rechercher 
ce que l'Ecriture & les S S. Pères en ont 
dit , & comment ils fè font expliquez 
fur ce fujet : c'eft uniquement ce que 
je me propofe de faire > fans prendre 
d autre parti que de fiiivre celui qui 
eft le plus conforme à la Tradition 
de l'Eglife : je commence par l'idée 
que l'Ecriture nous donne de ceux qui 
n'ont pas été baptifez. Elle nous ic- 
prefente l'homme dans fa corruption 
avant que d'eftre régénéré ; • elle l'ap- 
pelle chair & l'homme charnel. Qnoà 
?i a tu m efl ex carne > caro eji. Inca- 
pable d'entrer au Roïaume des CicuX. 
Non pot efl imroire in règnnm Dei. Elle 
le traite comme un infidel, qui n'ayant 
pas reccu le Sacrement de l'illurriina- 
tion, ne croit pas en Jefus-Chrift qu'il 
ne connoît pas > eft exclus de la vie 
èternel'e , &c reflentira pour toujours 
les effets de la colère &c des vengean- 
^° ' * ces de Dieu. Q^i non crédit m Filio , 
non videbit <vitam> fed ira Deitnanet 
fuper eum. Soumis à la tyrannie du 
Pemon ê dont il fuivra les fuggeftions 
8c les exemples pernicieux > enfant 
i„« a du Diable: F*/ ex pâtre Diabolo eflU > 
& defidena pMtis vejms f*citi$. 
pbjet de condamnation > n'ayant — 

♦ 
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fur le fechè Originel. 1er 
èu la Foy en Jefus-Chrift: Qui non Marc< ^ 
crediderit , condemnabitur j comme un 
mauvais arbre qui ne porte point de 
bon fruit , qui mérite d'eftre coupé 
& jetté au feu: Omni S arbor non fa* ti 
ciem fruElum bonum > excidetur & 
in ignem mittemr. Comme des objets 
de maledi&ion , deftinez au feu éter- 
nel, lté maledifti in ignem aternum. 

Dés qu'on (iippofe que les enfans 
meurent avec le péché Originel > qu il 
ne leur fera jamais remis, puis qu'il 
n'y a que le Baptême qui puiffe pro- 
duire cet effet en cette vie > ils font 
ce vieil homme dont; parle S. Paul qui 
ne doit point efperer la gloire de Dieu. 
Omnes peccaveri/nt & deftituantur glo- Rom§ n 
ria Deu Ils font ferfs Se efclaves dir 
peché , les ennemis de Dieu , ils ont 
toû jours le peché dominant en eux > 
& une répugnance à la foy de Dieu. 
Ce font des vafes de colère deftinez & 
préparez à la damnation. EJfe vafa ira Roim ^ 
apta ad interkum. Eftant morts dans le 1.7. & 9 
peché, ils y marcheront pour toû jours. 
Feccatis mort ho s ejfe > & in lis ambu- 
lant- J- e Démon *les lie^fous fa ty- Galat * 4 * 
ranniecomme desenfanS infidels,4g*r* 
efficaciter in filios infidelïtatis. Enfin 
ce font des enfans de la colère de Dieuj> 
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objets de fa haine & de Tes vengeait- 
Ephcf. i. ccs . £ rat i 5 naturâ filii ira Bel. Ces 

expreffîons 'font Ci fortes , & mar- 
k quenc un état Ci déplorable ê qu il ne 
faut pas eftre furpris Ci les S S . Pères 
ont parlé fï pofitivement de la damna- 
tion des enfans morts fans Baptême 9 
c'eft ce qu'il nous faut établir après 
que j'auray encore rapporté quelques 
paffàges de F Ecriture. 

Les petits enfans ne peuvent eftre fan- 
vez. s'ils meurent fans Baptême. 

L'Eglife à reconnu de tout temps 
la neccfïité du Baptême pour eftre 
feuvéj en forte que les petits enfans 
ne pouvant avoir le pardon du péché 
Originel que par ce Sacrement , ils 
doivent nece (Taire ment eftre reprou- 
vez. Jefus-Chrift a étably cette véri- 
té lorfqu il a dit que perfonne ne peut 
entrer dans le Roïaume de Dieu, fi 
auparavant il ne renaît par l'eau 8c 
Jotn ' *• par le S. Efprit. tfifi cfuis renatus fuerit 
ex aqua & Splritu S an El 9 J non poteft 
introire in regnum Dei, Les Conctles 
& les SS. Pères ont auflî expliqué 
ce palfoge de la neceffité du Baptême; 
on en trouvera plufieurs preuves dans 
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fur le péché Origine!. 105 
ect Ouvrage. 

J'ajoute que ceux qui n'ont point 
eu parc à la Rédemption de Jefus- 
Chrift 3 ne peuvent entrer au Ciel ; 
c'eft la Doctrine de S. Paul, que nous 
n'avons la remiffion de nos péchez , 
que par l'application de fbn fang qui 
a été répandu pour remettre le pé- 
ché. In illo habemns Redemptienem fer E p h c f. u 
fangmnem ejus in remiffionem feccato- 
rnm. C'eft nous appliquer le Rédemp- 
tion qu'il a opérée fur la Croix y que 
de nous donner ces Sacremens , qui 
confèrent la grâce qui feule nous peut 
iuftifier, comme le dit S. Aucuftin. . n „ r u , 
ChnjîHs dicitur redemijfe animas fer- 
vorum fitorum, quoà fer ipfumfafta efi 
remijfio peccatorum. Ce Pere dit en- 
core que le fang de Jefus-Chrift eft 
la clef du Ciel ; qu'avant fa paffion 
les ames des Juftes étoient détenues 
dans les lieux foûterrains : nuis que 
depuis fa mort ceux qui font fan&i- 
fiez & purifiez vont au Ciel. Sanguis , 
Chrifii referavit nebis januam vité tuûïyM 
mterna \ ante paffionem Chrifii , om- G - 
nés fanUorum anima, in inferno fene- . 
bantur ; pofi vero paffionem e jus afeen» 
, durit in gloriâ. 

■S. Paul dit encore que Çi on na été Hcb < 
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lavé dans le Sang de Jefus-Chrift, oîî 
ne peut entrer au Ciel. Habemus in- 
troitum fanftorum fer fanguinem ejus 
ejui initiavit nobis viam novam. Et S é 
Grégoire expliquant ces paroles allure 
que c étoit le péché Originel qui enl- 
pêchoit les hommes dentret au Ciel 
avant Jefus-Ghrift,qui a inftitué le Sa- 
crement de Baptême, afin de remettre 
ce péché * & de faire venir tous les 
Lft hommes avec lui. Priuf^uam Redemp* 
Moral* tor nofier morte fua humant generit 
fœnamfolveret , omnes etiam juflos ; 
fofl egrejfum carnis in fer ni claufira te- 
nebanti eoftjue abingrejfu regni cœlc- 
fiis reatus êriginalis culya frohibebat* 
fc**m, La glofe ordinaire fur l'Epîtreaux 
f - Romains cite un paflage attribué à 
S* Àuguftin où il eft dit que ça été 
le péché originel qui nous a [ferme 
lentrée du Ciel > & que ça été pour 
effacer ce péché , &c rétablir les hom- 
mes dans leur premier droit que Je- 
fus-Chrift seft fait homme. Totalis 
claufura janu& cœlefiis efl originale 
c feccatum y quod omnes ab Adam con- 
trahunt. 
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Comment les Teres des quatre premier j 
fiecles ont parlé de r état des enfans 
morts fans Baptême. 

EN parlant du péché Originel > j'ay 
rapporté plufieurs paflages des à S . 
Pères qui marquent la neceffité du 
Baptême pour remettre le péché ori- 
ginel , & combien font a plaindre 
ceux qui meurent privez de ce tècours, 
mourans dans le péché , dont ils n'ont 
pû recevoir la remiflion , comme le 
dit S. Juftin dans fon Apologie. S. 
Irenée compare celui qui neft pas in Apcvî 
baptifé à unç terre defleichée , ou à og * 
un bois fec qui n'ayant point re- 
ceu la rofçe du Ciel par le (acre Bap- 
tême, doiteftre conuderé comme une 
terre maudite , ou comme un bois 
qu'il faut jetttr au feu. Sicnt arida 
terra , fi non percipiat humorem , non 
frtittificaty fie & nos lïgnum aridmrs 
exiftentes , per UvaçrHm ad yitam 
froficimHS. 

S. Clément d'Alexandrie dit queUb.*; 
fans le Baptême on eft cUns le péché, Capt 
& fujet aux peines , du péché dans 
les ténèbres & dans les miferesj 
^ue çç Sacterpepit remet nos fautes^ 
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ôc nous ouvre les yeux de le/prit pouf 
Lib. i« ' connoître Dieu. Lavacrum per quoi 
£* da g- piccata abftergimus , qno remittuntur 
r# ' pan a qua peccatis debentur.... qui 
tingimur 9 ab fier fis feccatis \liberum 
habemus Spiritus oculum % guo qu'idem 
folo qnod divinum eft, intuemur. 

S. Athanafe affure qu'on eft tou- 
jours fous la puiflance du Démon ; 
OU*** tant qu'on na pas receu le Baptême, 
,J ' ainfi que les Ilraëlites étoient fous la 
tyrannie de Pharaon avant qu'ils 
euffènt parte la mer rouge. Baptifi- 
mï fignnm erat, qnod per rubrtm marc 
tranfit Ifraèliticus popultts ; & fient 
illi tranjmijfi cffugerunt inimicorum in- 
fidias y fie baptifati liberantur a fpiri- 
tuali Vkaraone & t^gyptiis Damo- 



Lib <fe ^ Safile parle de même '«Quomode 
sfxxius. fnare baptifmi typum gerens feparat k 
cap. 74. fharaone > fie Uvacrnm a Diabolica 
tyrannide. 

S. Cyrille de Jerufalcm déclare net- 
tement qu'il eft impoffible d'eftre fau- 
Catcch. vé fans le Baptême: Si quis non Bap- 
* , tifatnr y falutem non habet. 

S. Ifidorc de Damictte parlant des 
effets du Baptême dans les enfans » 
met qu'il efface en eux le péché Ori- 
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for le pechè Originel* xo y 
gînel , ôc les délivre des fupplices & 
des peines qu'ils auroient îbufferts 
pour ce pèche. Quafifti cur infantes JjJ - [£ 
taptifentur? Quidam aiunt eos fpur- #! 1 
citiem eam qua obAdami tranfgreffio- 
îiem ad hufhanam naturam transfufa efi, 
eluere. Ego hoc fieriperfuafurn habeo , 
Verum alia multa bénéficia nobis con- 
céda efi M ne que tnirn folo fupplicio 
exempta efi natura , fed etiam fupernè - 
regenita efi. 

Le Pape Sirice ordonne de ne point 
différer le Baptême aux petits enfans 
qui font en quelque danger , de peur 
que mourans fans ce Sacrement > ils 
ne perdent le Roïaume de Dieu avec 
la vie. Infantibus in qualibtt necejfî**?.**^* 
tatc faniïi unda baptifmatis omni vo- 
lumus ctleritate fuccuri , ne ad no- 
firam pernitiem tendat animarum y fi 
negato fonte falutari , exitns defacu* 
h y & Regnum perdat & vttam. 

S. Ambroife aflure que tous ceux 
qui meurent avec le péché Originel 
font damnez , n'ayant pas été régéné- 
rez par le fang de Jefus-Chrift qui 
feul peut effacer cette tache, fenitub. i©. 
Dominus ut folveret opéra Diaboti IQ * 
& falvare quod perierat : manifefium 
efi omnes in Adam darnnationis obno« 
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xiosefe, ni fi in Chrifto libérait ffà. 
tint renafcendo. 

Je pourrois ajoûter plufieurs autres 
pafTages qui difent la même chofe. 
S. Ircnêe afTure qu'on ne peut eftre 

Cap* 4# n * purifié de la tache du péché 

1 î# d'Adam, fi on n'a la Foy de Jefus- 
Chrift, Non aliter falvari hommes 
ab antiquâ ferpentis pUgâ , nificre- 
dant in enm , quifecundum fimilitu- 
dinem carnis peccati > in Ugno tnar~ 
tyrii exaltatur à terra. Selon le mê- 
me Pere on ne peut eftre fauve que 

tïb. f. par la grâce de Jefus-Chrift. Impojfî. 

PP- 10 - bile erat ut falutem perciperet homo 
qui fub peccato ceciderat j quod ope- 
- ratus eft Filins Dei. Selon S. GreJ 
goire de Nazianze on eft more en 
Adam jufqu'à ce qu'on foit vivifié en 
Jefus-Chrift. In veteri Adamomortui 
fumus, donecin Chriflo refurgawiis..... 
Si gujlus condemnavit , quanto rnagîs 
Cbrifti Paffio juftificavit ! On a mé- 
rité la damnation par le péché du 
premier homme, dit S. Chryfoftome: 

t^* %l °£judiciitm quidem ex uno in condemna- 

Rom' tionem y ait jipojlolus 5 quid hoc fibi 
vultï nempe quod & morttm& con- 
demnationem unum quidem in omnes 
aferre potuit. Non feulement on eft 

dépouillé 



Digitized by Google 



\ 



fur le péché Originel. \+f 
dépouillé de îa grâce , mais on eft 
couvert de playcs comme le malade 
qui alioit à Jéricho, félon S* Am- 
broifê, & Ton n'eft guery de (es blef- 
furcs que par l'application du fang de 
Jcfus-Chrift qui eft le vr ay Samari- m 
tain. Cave ne ante nuderis 3 ficut A- 
dam nudatas eft , mandat i cale (lis ch~ 
ftôdiâ dcftitutus 3 C r e xhîhs fidei ve~ 
ftimento y & fie le thaïe vnlnus acec- 
pit , in quo ornne genns occidiffet Ion* 
mamm> niji Samaritamis ille defeen» 
dens , vaincra ejns acerba curajfet. * 
Ceft reconnoîcre que le Baptême n'eft 
pas necelfaire pour eftre fauve 3 fi 
les enfans qui meurent fans ce Sa- 
crement ne font pas reprouvez 3 dit 
Innocent 1. Qui parvulos aterna vit a 
pramiis , abfqnc baptifmatis gratia <kh 
naripoffe defendunt 9 ipfum baptifmum 
velle caffaretnihi vident ur 9 cnm pra~ 
dicant ho s habere , qmà in eôs non niji 
baptifmatc creditur conferendnm . 

Il paroît par tous ces partages que 
les petits enfans qui meurent (ans 
Baptême , n'ayant ni la Foy de Jefus- 
Chrift , ni fa grâce s ni l'application 
de fon fang> ni aucuns cfe ces Sa- 
cremens, ne peuvent eftre confiderez 
que comme exclus du Royaume de 



fur le pèche Originel. i li 
& dela'grieveté de leurs pechezji&uels, 
5c que les peines des cnfans feront 
moindres, & comme parle S. Augu- 
ftin y letfr damnation fera moins vio- 
lente. Omnium damnatione mitijftma. 

Je veux encore ajouter aux Pères 
Grecs l'Auteur des Queftions & des 
Réponfes aux Orthodoxes entre les Quart. 
Ouvrages de S. Juftin, qui met cette 
différence entre ceux qui meurent après 
le Baptême, Se ceux qui n'ont pas 
receu ce Sacrement, que ceux-cy font 
exclus de tous les biens que Dieu a 
promis à ceux qui auront été baprifez. 
Cet Auteur ne parle pas des peines ny 
des fîipplices qu'ils fouffrirout 3 outre 
la privation de la gloire éternelle: 
Hoc difcrïmen efi \nter baptifatos , & . 
non baptifatos parvulos , cfiiod bapti- 
fati bona il! a qua fer baptifmum tra- 
hnntur , obtinent \ baptifmo veto ca~ 
rentes > non obtinent. 

La DoÛrine de S. Auguftin far l'état 
des enfans morts fans Baptême, avec 
Fhiftoircjle tout ce qui s* efi fajfède 
fon temps fur cette queflion. 

CE fut au temps de S. Auguftîn 
_ que la queftion que nous trait- 
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tons fut fore agitée ; les Pelagiehs & 

{>lufieurs autres perfonnes fe donnèrent 
a liberté de dogmatifer fur ce que 
devenoient les petits enfans morts fans 
Baptême \ & pour lors on s'expliqua 
d'une manière plus claire que Ton n'a- 
voir fait jufqu à lors i (î bien que pour 
fçavoir quel a été le vray fentiment 
de l'Eglifc fur ce fiijet , on doit s'en 
.tenir a ce que les SS. Pères en ont 
écrit depuis Thérefie de Pelage* S« 
Auguftin lui-même s'eft explique du- 
ne manière plus exa&c depuis ces hé- 
rétiques j car auparavant s'étant fait 
demander où feront les petits enfans 
qui n'ont ni mérite ni démérite j com- 
me Dieu ne fait rien d'inulible , 
& que toute chofe trouve fa place 
dans Tordre qu'il a mis dans le mon- 
de ; il répond qu'ils ne feront ny pu- 
Liber, nisni recompenlez > parce qu us n ont 
«bit. fait ni bien ni mai î & qu on peut 
€a? ' s'imaginer un état qui tienne le mi- 
lieu entre faire le bien & commettre 
le peché ; qu'on peut fe reprefcnter 
Dic j jugeant des gens qui ne méritent 
ni fupplice ni recompenfe. Non cniit 
metitendum efi , ne vita fotuerit ejfê 
tnedia quétdarn inter refic faStnin *t z 
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Itfue peccatnm : & fententU judicis 
média effc nonpojfit inter pramium 
âtéjHe fHpplicifim. il fembleroic que S. 
Auguftin auroit corrige ce fentiment 
dans la fuite , puifau'il parle bien plus 
pofitivement de la damnation des en- 
Fans i la plupart des queftions méri- 
tent d'eftre agitées pour eftre bien é- 
claircics , & on peut s atfîirer du fen- 
timent d'un Auteur quand il a exami- 
né une chofe aflez long-temps > qu'il 
a répondu aux difficultez qu'on lui 
a propofé , & qu'il a deffendu jufqu'à 
la mort une vérité d'une manière forte 
& confiante. C'eft ainfi que S. Au- 
guftin a parlé depuis de la damnation 
des enfans morts (ans Baptême } peut- 
être auflï que S. Auguftin diftïnguant 
l'état des enfans de ceux qui font morts 
dans la grâce ou avec le péché , fans 
déterminer quel cft cet état , fi l'on 
y fouffre ou non , a feulement vou- 
lu dire que dans le genre de la danw 
nation il y a une cfpece particulière 
/pour ceux qui n'ont mérité aucune ré- 
compenfe , ni aucun fupplice pour 
leurs péchez a&uels , ou pour leurs 
aétions propres & perfbnnelles > tels 
que font les petits enfans i mais * ils 
ne font pas punis pour leurs propres 



Digitized by Google 



114 Tradition de FEglife 
iniquitez , ils le feront pour le péché 
d'Adam qu'ils ont contracté par leur 
naiiïancc> ainfi il y auroit un milieu 
entre une bonne œuvre & un péché 
a&uel , & l'originel \ comme il. y 
auroir une grande différence enrre ré- 
cornpenfer une bonne a&ion & punir 
un crime ; parce que les petirs enfans 
dont parle laint Auguftin , n'ont ny 
l'un ny l'autre , n'ayant qu'un péché 
étranger qu'ils ont contrarié , & non 
qu'ils i'aycnr commis. Mais laiflfons- 
la ce paflage & confultons les autres 
écrits de faint Auguftin. 

Ce Saint établiffant la neceffité dû 
Baptême pour remettre le péché Ori- 
ginel dans les enfans > concluoit que 
ceux qui mourroient fans avoir receu ' 
ce Sacrement , ne feroient jamais fau- 
vez y puifque félon l'Ecriture on ne 
peut entrer dans le Royaume des 
Cieux, fi on neft régénéré de l'eau 
& de l'efprit i cela donna occafion 
à Pelage de diftinguer deux fortes d'é- 
tats en l'autre vie , l'un appellé le 
Roïaume des Cieux, & îautre h 
vie éternelle -, & commç cet heretkmc 
ne poùvoit pas contredire les paroles 
de Jefus-Chrift, il foûtenoit que le 
Baptême donnoit feuleni:nc droit m 
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ïloïaume des Cieux, mais que ceux 
qui mouroient fans Baptême jouiraient 
de la vie éternelle. si on 

S. Auguftin a prouvé invincible- K ul dim 
ment que ielon 1 Ecriture il n,y aicRoïau- 
point de différence entre la vie éter- ™f u ^ a j 
nelie 51 le Royaume des Cicux ; & veclavie 
qu'ainfï cet état mitoyen étoit pure- Étclûcllc<l 
ment imaginaire &c de l'invention de 
Pelage. En effet Jcfus-Chrift après 
avoir promis le Roïaume du Ciel à 
ceux qui feront baptifez , ajoute auf- 
fi-tôt que ce Roïaume confïfte à erre 
fauve & à avoir la vie éternelle, t^rjoan. j; 
omnis qui crédit in eum non pereat , 
fed habeat vitam Aternam. La recom- 
penfe de ceux qui croient en Jefus- 
Chrrftj c'eft d'avoir la vie éternelle, 
ceft de ne point périr avec le monde, 
mais d'eftre fauvé par Jefus-Chrift: 
Vt falveturmundus per eum. Il affurc 
que celui qui ne croira pas en lui • MJ 
tt aura point la vie. S^hp weredulus 
efi filin , non habebit vitam. 11 n'y a . 
dont point de vie à attendre j>our les 
enfans nîorts fans Baptême 3 puis qu'ils 
n'ont point crû en Jefus-Chrift. Se- - 
Ion faint Paul la grâce eft la vie éter- 
nelle y celie-cy ne s'accorde qu à ceux 

qui ont receu la grâce de Dieu, Gra- %*> m * * 
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tia Del vit a dterna. S. Jean aflurê 
qu'on na point la vie , quand on ne 
croie pas au Fils , & qu'on n a pas 
pour loy le Fils de Dieu. Qui non ha~ 
■Join* \ tt fMhm d € i ^ v it4w non habet. En-* 

fin ceft une vérité inconteftable qu'il 
n'y a point d'autre nom fous le Ciel 
qui nous puifle fauver que celui de 
' Jefus-Chrift. Non e(l aliud nomen 
fub cœlo datnm hominibus , in 4H* 
âparteat nos ftlvos fieri. 

S. Auguftin déclare que la diftin- 
£tion des Pelagiens étoit une nou- 
veauté jufqu alors inoiiie dans l'Eglir 
ûy d'admettre une vie éternelle diffé- 
rente du Règne de Dieu : que félon 
l'Evangile quand Jdfus-Chrift jugera 
les hommes il les feparera en 
bandes > les bons feront à fa droite , 
& les médians à fa gauche : qu'il fe- 
ra entrer les bons dans fon Royaume; 
mais que tous ceux qui n'y entreront 
pas feront condamnez au reu éterneli 
fi donc félon Pelage les enfans morts 
fans Baptême ne pourront entrer dans 
ce Roïaume , c'eft une neceljkc qu'ils 

Serm i ^ 0 * ent re P rouvez * &* condamnez au 
^cvctbii feu éternel. Primas hic error averfan~ 
£p°rt. dus ab auribus , extirpandus à menti- 
' ap% }ê bHs. Hocnovutn in Ecclcfiâ prius in*** 

dinm 
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fur le pèche Originel. lïj 
ditum ejl , ejfe vitam aternâm fréter 
Regnum Dei . . . . Venturus efi Dv* 
minus judicaturus de vivis & mor- 
tuis 9 du a s fartes faBurus efi , dex- 
teram & jtnijlram. Sinijiris diïïurUi 
tfi y he m ignem aternum . . . . Dextris, 
venite y percipite Regnum . . . .. Hanc Re- 
gnum nominat , hanc tum Diabolo 
damnât ionem. Nullus relions efi mé- 
dius locus , ubi ponere queas infantes.* i 
In dextra, ad Regnum utique dternumy 
in finiflrâ in ignem aternum 5 qui non 
in dextra,proculdubio in finifirà. Ergt 

^ qui non in Regno 9 proculdubio in 
ignem sternum . . . . Ecce expofuit tÛ 
bi quid fit Regnum & quid fit ignis 
4tternus ; ut quando confit eris farvulum 
non futurum in Regno/fatearis futurum 
in ignem aternum. 

Le fentimenr de S. Auguftiun fut auJ 
torifé par toute l'Eglife» &la diftin- 
âion des Pclagiens fut univerfeilement 
condamnée Le Concile de Diofpole c *** si 
en Palcftine # décida cjue les enfans qui 
meurent fans Baptême ne peuvent a- 
voir* non feulement le Royaume des 

. Cieux , mais aufli la vie éternelle. 
£>uod infantes non baptifati non folum 
Regnum Cœlorum 5 verum etiam vitam 
aternam non habere pojfwt. Et , com- tfto* 

T 
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me. le rapporte S. Auguftin dans fort 
Epître à S f Paulin, on y condamna 
cette proportion de Pelage , que les 
enfansquoi qu'ils ne foient pas DaptU 
fez , auront la vie éternelle. Infantes 
etiarn fi non faptifentnr , haberëvitam 
tternam.. 

L'an 41 6. les Conciles de Cartha- 
ge & de Milcve condamnèrent la 
même dûétrine j ils firent huit Ca~ 
pôns contre les erreurs des Pelagiens, 
& dans le troifïéme ils anathématifent 
ceux qui ofent avarcer qu'il y a 
un troifiéme lied* particulier où les 
enfans morts fans Baptême vivent 
Jiéureufement ; ils oppofent à ce fen- 
tiiïicnt les paroles ae Jefus-Chrift $ 
vnl ne peut entrer dans le RofaHthç 
de pieu, s'il rieft régénère y & qàc 
quand 1* Evangile a ait qu'il y avoit 
plufieurs demeures dans lamaifondu 
Perc Celefte ^ il nV pas prétendu 
marquer ce troifiçme lieu que les Pc- 
Jagiens ont invente \ que le Roïaume 
des Cieux n'eft autre que la vie éter- 
nelle i qu'on ne doit ppint croift que 
ceux qui font fous la puifTance du 
jDemon ^ & qui ne peuvent eftre h$ 
cohéritiers de Jefus-Chrift , puiffent 
joiiir 4e quelque béatitude ; que qui- 
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<onque eft hors du Royaume de Dieu, 
& en eft exclus , fera fans doute mis 
à la gauche deJefus-Chrift , au nom- conc: 
bre des reprouvez. Plaçait ut fiquis Mileffc» 
dixerit > ideo dixiffe dominum> in domo Ua " J 
Patris meimanfionesmulta font y ut 
intelligatur in Regno Ccelommerit a* * 
liquis medins, am hIIhs alkubflocus ; 
ubi béate vivant parvnli, qui fine 
baptifmoex hac vita migrarunt , fine 
quo in Regmm CœlorHm x quod eft vita 
aterna y intrare non poffknt > anathe^ 
ma fit. Nam cum Dominas dicat j 
ni fi qms renatus fnerit ex aqua & 
Spirim S. non intrdibit in Regmm 
Cœlornm , quis Cat ho liens dubitU 
participent Diabolifore eum y qui co+ 
h are s non mermt ejfe CM fil gui •#«• 
mm dextracaret, Jïniftram procnldn* 
bio inenrret. Il faut remarquer que 
Photius cite ce Canon dans fa Coller 
Aion. Ou le trouve auffi dans quel- 
ques* m inuferits , & dans le Code 
de l'Eglife Romaine donné par le • 
P. Quefnel -, & il fembie que S. Au- 
guftin parle de cç Canon , lorfqu'il 
dit dans Tes écrits que la diftin&ion ■ 
que les Pelagiens faifoient entre la 
vie éternelle & le Royaume des 
Cieax » avoir été condamnée dans 
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pn Copciled' Afrique j néanmoins» 
Canon ne fe trouve point dans l'an- 
cien Code de î'Eglife d'Afrique, ni 
dans celui de Dcnys le Pptit > je ne 
fçay même s'il a été connu de celui 

3ui a fait l'écrit de la Grâce envoyé 
angles Gaules avec l'tpîcrcdu Pape 
Celeftin > mais il ne le cite pas y quoi 
qu'il rapporte trois autres Canons de 
ce Concile -, peut-être auffi que , vou- 
lant feulement parler de lagrace,il i& 
inféré que les Canons qui en avoient 
jptabli la neceflité , fâns rapporter 
ceux pu celui dans lequel il ne s a- 
gifToit que des peines dônt Dieu punit 
ceux qui meurent fans Baptême. 

LcsEvêques à- Afrique ayant cojp- 
damné ladiftin&ion des Pelagiens , 
écrivirent au Pape Innocent I. afin 
d'auto ri fer leur decifion par le fufFrage 
du S. Siège. Ce Pape dans la répon- 
se qu ? il leur fit ,* déclare quec'efl; 
une rêverie & une extrayagance d'a- 
yjinccr que les ênfans ioiiiront de la 
vie éternelle quoi qu'ils meurent fans 
baptême; ce qu'il prouve parce que 
jelus-Chrift a dit que fi on ne man- 
*ge (a chair j on n'aura point la vie ; 
que c'eft anneantir la neceflité &. les 
fffçts 4u Baptême <jue d'atçribucï *, 
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ttiix qui ont été privez de ce Sa-*» 
crementj ce que Dieu n'a promis 
qu'à ceux qui feraient régénérez ; que 
Pelage & Celeftius ont inventé une 
nouvelle manière de parler * 8£ 
qu'il les faut excommunier s'ils ne 
s'attachent aux fentimens de TEglifc,» 
lllud quod eês 1>e(lra fraternités ajfe+ 
rii prédicart , parvulos vit* éternk 
frgmiis i abfc/ue baptifmatis gratid 
pojfe donari^yerfatumn eft : nificnim 
manducaverlnt carnern filii hommis $ 
non hahebunt vitarn in femetipfisi 
Qui autem h*nc in m fine regenerÀ- 
tione defendunt i videntnr mihi ipfum 
baptifma <uelle capfre , cum prédU 
Cânt hos htbere , qMd in eoS credunt 
nonnifi baptifm*te conferendum. Qu** 
re PeUgium CelefUnmquc * id efl m* 
ventores vocum novarum y <ju& va* 
nijfmas confueverunt parare qHtftioner, ' ' 
Ecclefiafiica communione privari # 
-dpoftolki vigoris authoritatc cenfc* 

MHS. . 

C eft conformément à cette Do<ftr** 
ne que le Concile de Trente pronon- s ^ . 
ce anashême contre ceux qui nient que canl <%* 
le Baptême foit donné âux enfans 
pour effacer le pechér qu'ils ont coi** 
tracté d'Adam , & pour les faire ex^ 
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%lï „ Tradition de FEglife 
trer dans la vie éternelle, 5c qui affïr- 
rene qu'on peut obtenir la vie éter- 
nelle (ans le Baptême. Si quis par- 
Vhlos récentes ab uteris matrum bap- 
tifandos negat , etiamfifHerintàpa- 
rtntibus baptifiitis misant dicit in rc~ 
miffionem qmdem peccatorum ces bap- 
tifari / fed nihil ex Adam trahere a- 
lïginalis peccati> quodregentrationis 
lavacre necefie fit expiari ad vitarn, 
ateîrnam confeqiiendam y anathema fit* 
suïtedes Pour revenir maintenant à- S. Au-- 
preuvei guftin 3 je dirai qu'il s'eft fervi de 

»u uît e P^ ,J ^ eurs preuves p°ur combattre la 
diftinclion de la vie éternelle d'avec 
le Roïaqme des Cieux : il répète fou- 
vent celle du Pape Innocent I. que 
fi I on ne peut avoir la vie qu'en man- 
geant la chair de Jefiis-Cnrift, conf- 
ine elle ne fe donne qu*à ceux qui ont 
* été baptifez 9 c*eft une neceflité de 
recevoir ce Sacrement > afin d'eftfe 
admis à celui qui donne la vie ea 
nous, & qui eft le gage de la vie é- 
tcrnelle. Delà il conclud que fes en- 
fans morts fans Baptême ne pouvant 
avoir la vie éternelle ? J il ne leur 

tp. ioé. rc ft c q UC f a mort écernelle. H&c au- 

tem vita dterna negata J qnid nlfi 
wqjs aurn* rematiebit l Que n'y aïamt 
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fur le péché Originel, iï$ 
boint un milieu entre Jefus -Chrift &C 
le Démon ,-ceux qui n'appartiennent 
point au Sauveur , doivent être éter- 
nellement avec le Diable $ puifque 
F Ecriture dit que celui qui neft pas . 
avec Dieu , eft contre fui. ÎSlec eft.de j>rt* 
nllus uUi médias locus ê ut pojjit cjfe 
ni fi cum Diabolo , qui non eft curn cap^ & 
Chrifto 9 dicènte Scriptura* qui non eft- 
mecant) contra me. eft. Ailleurs il le 
raille des Pelaeiens qui fous prétexte 
e compaluon pour les enfans lcut 

}>romettoient au moins la vie éternel- * 
c , ne pouvant les faire entrer dans, 
le Ciel ; vous croïez, leur dit- il > être 
officieux en ne voulant pas oter la Vie 
à ces enfans , & tous ne penfez pas* 
ue c'eft vraïement les damner que; 
ç les exclure du Ciel ;c'eft les merrtcf 
dans Un lieu d exiH& cjjand.il 11 y au- 
toit autre douleur à un homme exilé 
que d'être prive <(lc fa patrie &r de la 
locietéde iesprodhes , Iorfqu'ii aime 
tcydremrentces çbofcs,contcz-vous cela 
pour une légère peine ? Et c'eft encore 
tin fupplice plus grand pour celui qui 
aime fa patrie. Eft - ce une legc- 
te peine aux hommes de rie pas defirer 
le RLoïaume des Çieux^&la fociecé des 
Saints î II faut qu'il y ait un grand - 

' A »T"» .... ° 

T m 1 
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ii4 Tradition de TEgllfe 
dérèglement dans le cœur de ccfui 
qui ne fouhaite pas ces chofes 5 que 
s'il les defïre fans les pouvoir obtenir, - 
n'eft- ce pas des peines & des (upplices 
le plus grand ? Et S. Auguftin obii- 
geoit les Pelagiens félon leur diftin- 
éfcion de reconnoîcre le peché Origi- 

vcfbf ne ' > ca * ^ ^ cs en ^ ans é to * ent innoçens,, 
Apoft- c'etoit une injufticc que de leur refu- 
fer le Routi me des Cieux J qui eft 
comme le patrimoine des créatures in- 
telligentes. Quart enim patrimonium 
RegniCeelorum abripiis innocenta Aquo 
RegnHtnCœlorum non acquiritHr^profe- 
Bo magno bono fraudatur. Qua eft 
ifta juftitial Dicquare} Qui d off en- 
dit parvulus non baptifatns nullam ha* 
hens culpam , nec de parente trattans? 
Qffid effendit y die mihi y ut non intret 
in Regnum Cœlornm ? Videris tibi mi- 
fericors , quia non aqfers ci vitam r 
damnas tamen quem fi paras à Régna 
. Cmlorum. Damnas non cum perçut is , 
fed in exilium mittis. Nam & qui e*> 
xulant* vivunti fi fanifmt 9 in dolo- 
ribm corporis non funt , non torepen- 
tur , non èarceris tenebris affliguntur^ 
hac illis fola pœna efi y non efîc in patrie 
Si amatar patria % magna panayft antem 
non amatur patria, pejor efi cordispœna* 
£arvfêrn maint* efi in hominis carde % 
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far U péché Originel. tt$ 
qui non quant focietatem fanBorum 9 <jni 
nondefidcrat Regnum Cœlorum} fi non 
defiieraty pœna efi de perverfitate *> fi 
autem defiderat , pœna efi de fr auda- 
ta charitate : fedfi, qmd vit > par- 
va eft pœna y & ipfa parva magna 
*fl y fi mil a ciilpa efi. 

Ce S. Docteur expliquant ces pa- 
roles de l'Apôtre, que nous fbmmes 
enfans de la colère par nôtre naiflan- 
ce , dit que c eft mériter les vengean- 
ces & les fupplices les plus grands > 
que d'être enfans de la peine , 
Se de la géhenne. Fuimus & nos alL Tt ^jJ 
qnando naturâ filii ira 9 fient & céte± joa* 
rr, fi filii ira>filii vindifta> filii pœna, 
filii gehenna.. Voilà l'état de ceux qui ■ 
meurent avec le pèche Originel. Il 
déclare Tembaras où il eft de s'expli- 
quer fur les peines de ces enfans ; a- 
prés y avoir bien penfe , il ne peut le* 
exempter de 1$ damnation x & de tou- 
tes les peines qui t'accompagnent i Sed Ep. 
êum ad pœna s ventum eft parvulorum, 
magnis mihicreie coarElor angufliis , 
ne tjmd refptndeam prorjus invtnirr 
non folum eas pœna< dico s cjuas ha- 
het poft hanevitam Ma damnatîo, qum 
nectfft efi trahantur 9 fi de corpere e- 

zkrjm fin* chrifiiana grari* Sacra- 



» 

* 
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l%6 Tradition de F Egîlfe 
mémo. Il protefte que dans un enfailÉ 
qui neft wfe baptifé, il y a une ta- 
che qui 1 oblige de fouffrir des fup- 
rib.i.dc plice éternels, JZeatftm ejfe qui enm 

wnc. * ****** étcrnl fapplkn débit or em é En-* 
c ye* fift,dit-il à Julien, vous eftes obligé dé 
reconnoîcre que lesenfans baptifez fe- 
ront fauvei , parce qu'ils ©nt crû pa£ 
la Foy.de ceux qui les ont prefenté 
à TEglife ; confeffez donc au fli qu'ils 
feront damnez Comifls tous ceux qui 
, n auront pas cru en J cfus-Chrift , s'iïs 
ilb. 4. meurent {ans.ee Sacrement. VeUtU, 
S?!?' ^ Utis »f/^^? iCr ^é confit emirii», 

ergo ad i/los pertiner Dominica HU 
fententia , qui non CredMifUconderp* 
nabitur. 

S. Auguftin déclare cependant que 
les fïipplices de ces enfins feront les 
* Enchirîd moindres des peines de l'enfer. MU 
$*P- *v tifima omnium pœna trit cornm qui 
pr&tcr pecc<ttnm qnod originalitercon? 
traxerunt , nnllum infitper addiderunt. 
Que fi ceux-la fe trompent qui croient 
qu'ils ne feront pas damnez > quoique 
leurs peines feront moindres que dans 
ifo.i. de ceux qui auront des pechez a&uels:' 
meS!" fyffi proinde rettidici parvulos fine 

h btptïfmp dtçedcntcs in dummiont ^ 

» 

0 

4 
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fur le péché Originel. % VJ 
fùum min jfim a futur * s > mnltum autem 
falïit & fallitur 9 qui eos In dam- 
natione pbddicat non futur os. Enfin 
fi félon l'Evangile ceux deSodo- 
me feront traitez avec moins de 
rigueur que plufieurs» autres peuples 
plus obftinez & plus opiniâtres , on 
doit être perfuadé que Dieu agira • 
avec moins de feverité à l'égard des 
enfans qui feront damnez pour le feul 
pèche Originel qu^nvers ceux qui au- 
ront encore leurs propres iniquitez. Lib. ^ 
Si enim quod de Sodomitis ait , & u- \ 
tique non de fotis Mis intelligi voluit ,cap7**fc 
àliut *lio tolerabilïks in die judicii pu- 
nietur^quis dubitaverit farvulos non 
baptifatts^ quifolum hâtent original* 
feccatwn > nec ullis propriis aggr*r 
vantur , in damnaûone omnium leJ 
vijjima futuras. Ét comme Julien lui 
obje&oit qu'il auroit été plus avanta- 
geux pour ces enfans de ne pas naître* 
puisqu'ils ne feroient venus au momJ? * 
que pour être damnez; S. Augufti» 
lui partit , je ne dis pas que les en- 
fins qui meurent fans Baptême feront 
punis avec tant de rigueur qu'il leur 
feroit plus expédient de n'eftre pas ve- 
nus au monde. On peut feulement s r af- 

ittfer que leurs fupplice* feront les 
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11,1^ moindres de ceux que Dieu fera fou£* 
Capi«, frir aux damnez dans lenfer. Egâ 
non dico parvulos fine Chrifti baptîf- 
mate moritniei y tantk pœnâ efiepleften- 
dos y ut eis non tiafei potins expediret.*, 
Quis dubitai/erit parvulos non bapti- 
Jatos in damnatione omnium leviffimA 
futuros ? Qua equatis & quant* erit , 
quarnvis dejfimfe non poffim j non ta- 
tnen audeo dicere^ quoi eis , ut nulti 
éjfent y ejuam Ht ibi ejfent , potius ex* 
pediret. Remarquez que S. Auguftiri 
appelle leur damnation la plus douce 
&: la moindre en comparaifon des au-* 
très damnez qui fouffriront pour leurs 
propres péchez. 

Dans les Livres que S. Auguftîn 4 
fait fur rOrigihc 'de l'Ame* il y traite 
beaucoup de choies qui ont rapport 
à nôtre fujet j il fait voir que les en- 
fans ne (çauroient eftrfc (auvez que pat 
le Baptême , & que Ton ne doit point 
dltrir de facrince pour ceux qui font 
morts avant Fufage de raifot* fans a- 
voir receu ce Sacrement i car, dit- il y 
on ne doit offrir le Corps de Jefus- 
Chrift que pour ceux qui 'font les 
membres de Jefus-Chrift j or on ne 
^ peut eftre membre de Jefos-Chrift que 
parle Baptême en JeftsXhrift, ai* 
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fur lepeçhi Orlglnd. ïz ? 
jpar la mort pourj Jefus-Çhrift. Ni fi 
bAVtifmate in Chrifto, sut morte fw ' 
Chrijlo. Il repond à l'exemple du bon 
Larron en qiii la Foy à luppleé le 
Sacrement , & à celui de Dinocrate 
frère de Sainte Perpétue, enfant âgé 
ide fept ans, à qui Dieu accorda le 
falutpar les prières de cette Sainte , 
cojTimc il eft dit dans les A êtes de fon 
martyre, A l'égard de ce dernier exerp- 
ple , S. Auguftin dit d'abord que n'é- 
tant point tiré d'un Livre Canonique, 
il né peut pts établir un dogme j 8c 
qu'au refte on ne fçait point fi cet en- 
tant avoit é.é bptifé ou non. 'Il ré- 
fute auffi dans cetOuvrage ceux qui di- 
foient que le? enfans étoient fauvez ou 
damnez à caufe du bien ou du mal 
qu'ils aurpient fait s'ils euflènt vécu j il 
traite cette imagination de fol^e ; car 
comment peut-on punir ou recompen- 
fer une perfonne pour des péchez ou 
pour de bonnes actions qui ne font 
point & qui ne feront jamais? Si ce- 
la étoit , nul baptifé ne feroit jamais 
en feuretê -, cat qui fçait s'il n'auu- 
roit pas apoftafié s'il eût vécu ? & 
comment accorder cela avec l'Ecritu- 
re, qiii dit d'un homme qu'il a été 
* pnlevç de peur que la malice de fçrç 



r ï$ é Tradition de TEglifâ 
péché ne le corrompît. Voyons les 
autres Percs de l'Eglife lut nôtre 
fujet. 

Sentiment des Pères qui ont vécu de- 
puis S int jiuguftin >fnr Y état 
des enfans morts fans Baptême. 

m 

LA réprobation des enfans aïant 
, été décidé dans les Conciles que 
J*ay rapportez , on vit cela fuivi par 
tous les Pères qui ont jjpcii depuis S. 
Auguftin. L'Auteur d'un Livre qui eft 
entre les Ouvrages de ce S. Dodteur 
( Anthor hypognoflici ) " reconnoît 
comme une vérité Catholique qu'on 
ne peut admetreun troifiéme lieu fans 
eftre Peiagien j &que les enfans é- 
tant exclus du Roïaume des Cieux , 
iib. |. doivent neceflairement eftre damnez, 
s'ils meurent fans Baptême, frimum 
locum fides Satholicornm divinâ au- 
toritate regnnm credidit ejfe Cœlorum y 
mde non baptifaXHS excipiwr. Secun- 
durn gehennam , ubi omnis apoftata y 
vel hChrifti fide aliénas , dtcrndfup- 
. plicia experîetnr. Tertlum penitus igno~ 
ramus 3 itno non ejfe in Scripturis 
fantlis inveritemus. Finge Telagiane 
locnm ex ofiiçina pervérji dogmatis 
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fur le pèche Originel. i^î 
tut y ubi alieni a Chrifti gratta vitam 
reqme\ & gloria pojfidere farvnli 
poflint. 

î>. Léon ne veut pas (ju on reçoive Bp# 8 *. 
àPEglifç les Pçlagiens, a moins qu'ils adtficet, 
ne proteftent que les enfans morts fans 
Baptême font damnez. « 

En 49 j. un certain # Seneque voulant 
jrenontcller l'erreur de PeUge tou*. 
chant le peché Originel} le Pape Ge- £ p G ^ ft 
lafe le réfuta fort au long, & entr autres Epifc.pcr 
'il qualifie de proportion impie Se pro^ Pl9cnf 
fane de dire que les petits çnfans ne 
feront pas damnez pour le feul pé- 
ché Originel. De parvnlis quod ajfe* 
rit fine facro baptifinate pro folo origi* 
nali peccato non pofle damnari. Hac 
fatis imp\a y fatis profana propofitia + 
' tjî. Dans cette Lettre il établit i. qu'on 
ne baptiliè le$ enfans en la remiflion 
des péchez , que pour effacer en eux 
le peché Originel j & que comme on 
n'a la vie éternelle que par le Bapte- 
me, ceux # qui font privez, de ce Sa- 
crement n y peuvenç parvenir, u Que 
Jefus-Chrift Ta décîaré en difant mê-r 
me pour les enfans que Ci on ne man^ 
ge fa chair on n'aura point la*vie en 
loy : or être fans la vie éternelle , 
iveft.çe^as çtre dans la mon Çter- - - 
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nelle? Sine vitâ autem ejfe perpétua ; 
quid efi ni fi in morte fempiternâ confti- 
fui ? 3. Que le Roïaume des Cieux 
cft la même chofe que la vie éternel- 
le, Jefus-Chrift ayant dit que celui 
qui ne fera pas régénéré n'entrera pas 
au Roïaume des Cieux : or. ne pou- 
voir entrer dans ce Roïaume , ceft 
être puni de h damnation éternelle. 
Nihil efl ergo quod die a m % quod non 
renati infantes tantwnmodo inRegnum 
Cœlorum ire non v ait ont f non autem, 
perpétua damnatione puniantur. Enfin 
ce Pape condamne ceux qui vouloienc 
admettre un troifiéme état entre le 
Roïaume des Cieux & la damnation, 
Dicant igitur in morte perpétua Coft~ 
ftituti, fi non aftimentur damnati 3 
t o liant de medio nefeio quem ipfi ter- 
tium quem decipiehdis parvulis faciunt 
locurn. Ce nVft que pour trom- 
pe? les enfans & pour amufer les 
peuples qu'on a imagine ce troifiéme 
lieu , & qu'on veut diftinguer la dam- 
nation d'arvec la mort étemelle -, qu'on 
lit dans V Evangile que ceux qui feront 
à la droite ou à la gauche,, feront 
predeftinez ou reprouvez. 
s-Mati. S*Maxime de Turin étoit dans le 
mc dc même, fentiment puiGju'il dit que le 
TttU * • Baptcmç 
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JUr le pehi Originel. %i$ 
fc Biptême redire de l'enfer y & 
eceint les flammes qui auraient brûle „ 
pour toujours ceux qui feroient morts *. âc 
lans avoir receu ce Sacreirient. * ^l* 1 »^ 
efi attaqua y qud confumit ftxmrnas? 
fut dum per baptifmHM infuriditHr, 
tmarï refingnit ardoreml . . 9 apnd 
inferot gthtnna reftingHitur* 

Mais S. Fulgence eft de tous fes 
anciens Pères celui qui s'eft explique s. FuF-r 
plus clairement fur cette queftion y a- l cttc * 
prés S. Aug,uftin. iJn Diacre nom» 
mé Pierre y avant que d'entreprendre 
le Voyage de la Terre Sainte y de- 
manda à S. Fulgence une règle de 
Foy y pour fe précautionner contre les 
berefîes; ce Saint lui écrivit un abre-r 
gé de ce qu'il faut croire pour être 
Catholique*, & parlant des* enfarts 
qui meurent (ans Baptême , il dite 
Croïez fermement qu'ils feront punis 
par lé feu éternel y car encore quife 
n'ayent point de péché propre , ifs 
onc-coixtra&é le peché Originel par 
leur conception, firmlffîme tene & 
tiHlïdtems dubites , n*n folum hommes 
jsm ratïone Mentes , vernm etïam par~ 
vulos €f m fivein uterïs tnatrumvivere 
incipiant , & ibi worlunuir % ftve cmrn 

" \s nati> fine Sâcramentû fi 

y 
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1?4 TrMUUnderEgllfe 
ÏÏi BaptifmatU , quoi datur in nùmU 
ne Patris & Filii & Spiritns Saniïiy 
de hocfdtculo tranfeunt x ignis aterni 
fempiterno fupplicio pnniendos. Qui* 
& fi propria aBionis pecçatHmnulÏHm 
habuerunt , originalis tarnen peccati 
darnnationem carnali conceptione & 
natlvitate traxernnt. Et à fa fin de 
ces 44. articles de Foy , il lui re- 
commande encore de les croire, de les 
defFendrc & de regarder comme he- 
• rctique tour ce qui y fera contraire 
Hétc intérim ejuadragima Capitula ad 
regtiUm ver a fi deifirmiffime pertinent 
tia fidcliter crede > fortiter tene y vt- 
raciter patienter que défende. Et fi 
fUirn contraria his dog^atifare co grio- 
ts eris , tanejuarn pcftcrnfuge , & tan- 
juarn hareticum abjice. 

S. Fulgence paroît avoir été fart 
perfuadé de ce fentiment ; il dit 

3u'on commence à être malheureux 
es qu on eft infidel , que le peche 
Originel nous fait naîre d~ns Hn- 
fidélité y que c'eft pour cela que quand 
lam; n'auroit été qu'un jour ou auc 
lefoace d'une heure dans le corps d un 
enfant , c'eû: une neceflité que l'un ÔC 
l'autre fouffre la peine du feu éternel 
dans k focieté des Démons. Qhalhai 
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fur le pèche Ôrigîneî. iff 
fnatdtvltit ab infidelitateincipU % q u<t L y,. ^ 
db orivinalis peccati reatu initium fu- <*c 6 dc 
»w. In quo cjHifqms vwere ita wcu ^ jv 
fit , ut ante finiat vitam quam ab e~ 
jus obligatione filtrat $$r > fi unius diei, 
vel uni h s hor&ffat io anima M* vixïi 
tu corpore y necejfe efl eam cum êodem 
torpore ïmerminabili* gthenna fuftine** 
refitppUci*> ubi Diabolus cum An- 
gelisejus arfurus eft In aternum; qui 
& primtts peccavit , & piccatum pri~ 
tous parentibus perfiafit. 

Ce Saint déclare encore que les en- 
fans qui meurerït fans Baptême > ne 
font pas enlevez de ce monde pour 
fouffrir mçins dans l'autre vie \ mais» 
plutôt de peur qu ils ne fo*?rir déli- 
vrez des peines-deftinées à punir leur 
pèche , & que tel foin" qu'fjrent les 
pères d'ordonner que leurs enfans Li fc 
soient baptifez y Ci cependant Ces petits dc YC ' îtv 
meurent fans Baptême , ils i&GWc^ *^ 
condamnez au feu éternel, Parvulum 
fine baptifmo decedentem non raptum 
nt minus torqueretur > ftd raptum ejfi 
ne liber*retur m . 99 Si vero partntum con** 
fideretur voluntas , Mi qui Chriftïanï 
funt * ut eorum filius bapt ïfaretur y fiU 
licite vvluerunt , inflantiffime çarave* 
rmty tntequam baPtifiircmr y mort* 
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fraventusaternis efî ignïbus deputatnf 0 
lh>. de Cela fe prouve encore ailleurs dan* 



iBcunat. S. Futeence : Onomodo infantes fine' 

fie Gcac. m • J .li 

«. f. bapîifmdit mormosaterms cruciatWHS 
damnât..,. & inferrninabili députât 
incendio) 

s. Prof- S. Profper exclut de la vre éternelle 
P cr . non Yeulenicnt ceux qui meurenr 

Carmin. r n A <v *i# • 

4e ingw fens Baptême ; mais il déclare que 
par nôtre origine nous fonynvs defti- 
nez à h mort éternelle , fi nous mou- 
rons fans ce Sacrement. Nec 
fuam in vitam aternam , ni fi fonte 
rtnatum > venturum ; infantefqHc reoi 
hoc rniintre folvi , quos frima ad mor- 
ttm gêner aliter e dit origo.* 

L tuteur du Livre de la Vocation 
des Gentils entre tes Ouvrages de S. 
ï£k u Ptrofpér, dit que tous les enfin* qui 
devoc. meurent (ans Bip êmte paffènt à une 
mifere éternelle. Omnes pa+vuti ante 
tillum ÏTttelltgentt*:Hpuiè> ante liberum 
| votant ath orhitrium r atU ad beatirœ- 
dinem alterna*» regmeratïi ain ad per~ 

«ap* ii.T emam ™*fe r * ar * tranfe mt non rcnatK 
Ce ncine Auteur rrpere- ce ta aUteurs> 
que la damnarion* ne ce* enfarrs fèra 
la m3me>que celle des autres hommes 
Jûfe j arvulh ejHibm jineulfo bon a 
tawatk mérita in original* vnlmr§ 
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fur le perheOriglnet lift 
tum eateris monalibus caufa commit- 
tris e(ï. Il déclare encore qu'ils feront 
damnez Se exclus de la vie éternelle: ^ 
Quid efî ejHôi alienatur a falute per- ca*. K ' 
fe ma tant a, infantium multitndo , t ot- 
ejue m his atatibus homimtmmillia ex* 
tra vitam rclinqùntHr aternam? 

S. Cefaire d'Arles décrivant Iesek 
fets du Baptême dit qu'il remet fcMJdHl* 
péché Orgtnel, qu'il délivre de tous 
les maux & fupplrces éternels qui # é- 
toiem deus z cette fafitc. îllnd fingii- Htomil* 
tare deliElum prims homxnU interemit, 
tnala irnmuner* antiejuis & recentibns 
vutnerlbus imp^ejfa , perp étuis gehen~ 
na vix expian da fupplicïts y tenta mer- 
Jtone pH*g*ntnr : ttno mémento flam- 
marnm pabula confmmntur^ & anime 
f*a perdit ion* obnoxia f aérant , Mm 
frima narhiratis artn , falntiferfre- 

nafcanturoccafK. 1 $ ^ 

Le Pape S. Grégoire dtr qu'on ne gôire. . 

rit éviter les fjppUcesdcftinvzpour**?^ J 
péché Originel , que par le Bap- ub 4 ; 
tême. Is cjvum falwU mi* nondilmt^ MotaU 
mrigînatis cttlpé fapplicia non am : prit r C9f% 
veritas per fe perhibtt dicenf, niftyiite 
renattts fnerit. ïl dit ailleurs que ces 
tourmens feront évernefs pour ces pe- 
tits çn£uw. Nwmtti pws * prafah; 
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tf* Tradition de i'ïgïïfie 
tib. 9. t\ lace fUbtrahuntur 9 ejnamad profe* 
Woral. rend* 6ona malave mérita aiïiva vit£ 
fc *' lx ° ftrvtniant. Quos qnïa a culpk origU 
nis Sacramenta [aluns* non libérant ± 
& hic ex proprio nihil egtmnt , & 
illuc ad tormenta perveniunt . * . . Per~ 
petua quippe ttrmenta percipimnt y qui 
nihil ex propria volmtate peccav*~ 
runt. 

*fa*en- J* 5 * 0 Maxenct Auteur Grec qui vi- 
fim. vc>it au fixiéme fiécle > dam fa pro- 
fcflîon de Foy v feconnoîc que le Bap- 
tême délivre les enfans de la perte 
& de la damnation éternelle, Prop- 
terea récentes ah utero parvulos non 
tantum Ht adoptionem mereantur , au$ 
fropter Regnnrn Cœlorum baptifamm y 
fed in rermjftonem peccatorum credimuï 
kaptifariy ne pereant in aternum. 

•On trouve la même chofe exprimée 
encore plus fortement dans le Poëme 4 
d'Alcime Avite fur la virginité, qu'il 
écrivit à fa fœur Fufcine . Dés qu'un- 
enfant celle par la mort d'eftre le fils 
de fa mere , i ï devient un enfant de 
perdition i &: les mères pleurent quoi- 
_ r qu'inutilement ceutf qu elles femblent 
n avoir engendre que pour être conlu- 
mez par les flamïhes > parce cyiifa 
te morts &ns>avoit receu le Baptême* 



Aîdmt- 
Avite. 
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furie péché Originel 
m 

Omnibus id vero gravias T fi firtr 
lavacri 

Divini expertem tenerum mors invid* 
natum 

Précipitât % dura générât um forte gtï 
henna. 

Qui mox utmatris ceffavitflms effe, 
Perditionis erit. Tri fies tune editf 
nolnrit, 

S^na flammis tantum genuerunt pignon 
ra matres. 

* 

Primafïus prouve que la chair 5C Primat*, 
lame érant infedés du péché d'Adam, ? f ' „ 
feront punis tous les deux & damnés 4 .e p . a* 
éternellement. Sed forte dicat atifuis,** 1 * 
caro qua ex t r an f g- effort venit, jufte 
trahit originale peccAtum , anima ve- 
ro* t quainnocens nafçitw \ unde tra- 
hit originale pecvatum y Ht fi non bap- 
tifatus infans moriarur 9 in. aternum 
damne tur > Audlat & agnofeat qui* 
magis anima pritnkm in Aiamp>o ap~ 
petitn divinitaiis > qukrn caro pec- 
cavit. 

Fortunat dans fa vie cfe S. Hiîairc ¥ottn ***i 
parlant d'un enfant mort fans Bap- 
tême y dit qu'il a perdu les biens de 

la vie pre&nce > & eft condamné aux 
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peines de l'autre. Pojl aliquot dits ïn~ 
fans fine baptifmi regeneratione de- 
fnnEÎHS cfi , duplici m$rte damnams 9 
frafentent^mam amvferat T & pœnâ 
fa tari faculi non carebat. 
le u Le t. Concile de Brague de l'an 

•caguc dC di* 4 ue C une neceflité que 
les enfans qui meurent fans Baptême 
j^eriflent: Si forte dum infante* difi- 
JeruntHr^ fine gratta haptifmi de hac 
%itk recejferint r neceffs efi Ht ab ilih 
eorum perdit io rec/uiratur^ 

Bgg; S. Ifidore de Seville les fait (ouf- 
ftk d'ans l'enfer les peines deftinée* 
, pour les reprouvez, les damne pour 
toujours ; & dit que l'effet propre du 
Baptême n*eft pas de nous affranchir 
des peipes.de cette vieprefente, mais, 
de nous délivrer Je la peine éternel- 
le qu encourent cetax qui meurent fans 

i& uZ & Sacrement. Pro folo reatu originati 

éc fum- i mnt i n i n f erno mpernati infantuli pœ- 

Cap.114. nm f fi renovati per lavacrum non 
fuerim y proind* Ad*, cauja nuper na~ 
tm infans y fi non regtneratur jLtmniU 
tur j if nia origihis noxietate premitur* 
Chy parvuii ortginali peccato earente* 
per kaptifmum & ne dum fropritm 
habentes delitltm T à beftiispœnifqut 

fmmk Unlmarî Hoc c a* fa ejf ^ 

baptifmHS 
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fur le péùhi Originel, t^i 
htimà pana aterna y non a frafisn* 
tis vit a [upplicio libérât. 

S. Eucher Eneque de Lyon appli [\h. t * 
que aux enfans morts fans Bap ême in G ^cC 
les paroles du Prophète, que Dieu c# 
punira les prévaricateurs, parce qu'ils 
font coupables de la prévarication 
d'Adam. Parvuli nafcuntHr origina- 
le ter peccatores , & 00 modo font pr*~ 
varicatores Uns illius qna in para* 
difo data ejt f m vertm fit quoi, 
fcriptum eft , Et fravaricatores re- 
fntavit omnes pecçatores terra. 

Sedulius dit que félon F Apôtre, seMiut. 
comme Jefîis-Chrift donne (à grâce in c%?.% 
pour. la juftification de ceux qui l a adKoau 
reçoivent. Dieu a prononcé un ju- 
gement de condamnation pour ceux 
lui meurent avec le péché d'Adam. 
udiciwn qu'idem ex uno in condenu 
"nationem\dc uno ergo qHid>mfîdelifto? 
Quomodo ex uno delifto in condemna- 
tionem , ni fi fui* fuit ad condemna- 
tionern etidm unum originale feG- 
catumï Puis il ajoute que perfonne 
n'eft délivré de cette damnation que 
par le baptême. NhIIhs hominumab 
h^ç damnatione nift ver lavacmm ru 
gêner Ationis in Chriffo liberatnr^ 
î/ Auteur des fauflès Décrétâtes dan* 

X 



1 



- 
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*4t 'Tradition dcttgllfc 
rAuteur * a quatrième Lettre qu'il attribue atf 
des De- Pape S. Clément, recommande de 
w«ifi. re ç 0ur i r au Baptême», parce que ce 

Sacrement retire Tarnc des peines & 
des fiâmes é ternelles, & que ces eaux 
ont la vertu d'éteindre le feu de 
Ifcnfer. BaptifmtiS eripit de fupplicïts 
in fer ni 9 quafî àonmn (jmdâam offe- 
Tçns Deo animas per baptifmtêm con- 
fier a tas, Confngite ad aquas iflas » 
fila enimfHnt qua poffunt vimfntHri 
ignis extinguere. 
Motta Photiusétojt dans le même femi- 
Godlc (* ment, & rapporte fur ce fujet le Ca- 
non du Concile de Mileve 8c de 
Carthage dont j'ay parlé ci-deflus, 
r ^ pour condamner ceux qui .admet- 
toient un troifiéme lieu en faveur des 
enfans piorts fansBaptêmej&ks réfute 
par ce Canon, comme les Conciles 
avoient fait à l'égard des Pelagiens, 
$. Anfel- S. Anfelrnc ( Lib. de Conceptu 
mç - - Originali Cap. 27 ). dit que fi le 
pèche Originel cft un pcebe , c'eft 
imc neceflité que ceux qui meurent 
avec cette tache (oient damnez, 
originale feccatum efl aliqnod pecca- 
t$tm > ntcejfe cft omnem komînem in 
co natum , illo non ditnijfo damna- 
s.Bcw. ri s# Bernard ( Ep. 191. ad Inno T 



firiepechê Originel/ ïtf 
ttnt.^ déclare que les enfans qui 
meurent fans Baptême , périront. 
Jnfantes perire fi non baptïftntur. 

Hugue de S. Vidter ( Trad. 5-5SE2? 
de Sacram. Bapt. Cap.^. ) prouve de s.vicr 
que félon S. Auguftin les enfans qui tot - 
n'ont point été baptifez feront dam- 
nez ; QH&ritHr dt parvulis , qui fin* 
iaptifmate morinnuir , non ix con- 
temptn religioms 9 fed quia non poteft 
fkecurri Us pccejfttate aligna t utrum 
falventnr ? Adqnod dicirur quo i non^ ^ . 
falventur , ut rnultisin locis oftendit dcAnima 
tAuçiêfttnm. Ce qu'il repère ailleurs: Cai> * x * 



Si aUcjin fub peccato geniti cbeunt 
fdrvuli abféfti* remeàio falutari y per- 
timefee juftititm Dti qui nihil débet 
alichi 9 fed damnât in fingulis malnm 9 
quoi non fecit in eis 9 
K Le Maître des Sentences prouve la 
même choie par plulicurs ;.urontez. trc dc$ 
farvulisnon (uffîçit fides Eccitfîétfî- semen- ' 
fteSAcratntntefltriit finbjque baptifmo "b" 4. 
fuerint defunîliytttam wm deferuntur^* V 
ad baptifmum, damnabmtur , multis 
fient SS. autorimibus comprobatur. 

Enfin le Concile de Florence dé- 
clare que les ames de ceux qui meu- 5cff - »K 
*ent avec le péché mortel , ^u feu- 
lement avec l'originel, vont en enfet 

Xij 
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*4 4 Tïâditlon de tEglifâ 
poury eftre punis, quoi que leu*s pei-J 
lies foic^t inégales. lllorum tnirnaj 
qui in dtfuali peccato vcl folo oriri- 
m*li décédant mox in infernum def- 
cendtre* pmnis tantôt di/panbus pu+ 
viendas. Et j'ay déjà rapporté le Con- 
çile de Trente qui- déclare prcçifcr 
înent qu'ils n'auront point la viç 
éternelle, 

fjcs opinions de quelques Scolaftiefue* 
<fr Théologiens des derniers Jïeçlef 
fur Cétat des enftns morts fans 
JBaptêwe. 

ON ne peut alTez fe plaindre 
de la manière que plufieurs 
Scolaftiquesoiît entrepris dexpliqueç 
îa queftion que nous traitons , puifl 
que fuivant leurs opinions particu- 
liers y ils fe font fi fort éçartezde 
Tradition ÙesSS. Pères. Jufquà pre f 1 
fent, nous avons yeu que tpus d'un 
çommun çonfentement ojit décidé la 
damnatîop & la> réprobation des 
çnfans morts fans Baptême -, main- 
gênant noys allons voir des gens 
dogmatifer fur cçt çtat, & propofer 
leurs rêveries & kqr§ imagination? 
fans f«fc foucier des Àuguftins , dc^ 



farte ftchè Originel Itf 
glife. j'ay déjà rapporté qu adtempS 
de S. Auguftin il le trouva un cer* 
tain Vincent qui crdïoi t le pec'hé Ô-» 
figinel , Se qui cependant avançpié 
<jue les erifaris morts (ans Baptême 
iroient aux Royaume des Cicux. S* 
Auguftin le tehita dans Ces Livres dè 
l'Origine de l'Ame* 

Les Pelagiens ne furent pas Ci har- itt,.i.«,< 
dis i ils excîuoiettt ces enfuis dtt * i* 
Royaume des Cieux i leur promettant Cap " 1,4 
feulement la vie éternelle. N«m et tant ' 
Jinon baftifentUr, fromittttnt ils eic- \%J?' 
tra quidem Regnum Dei , fèd umen c. IL ' 
«temam & beatam qttamdam vitam 
fu&m t comme le rapporte S. Augu- 
ftin j Se ils furent condamnez- com- 
me nous l'avons veu< 

Pierre Lombard, autrement dit le 
Maure des Sentences, fuppofant aveCDiîu 
lesPeres la réprobation de Ces enfans* 
l'explique feulement de ce qu'ils fe- 
ront privez de la vue de Dieu ; maid 
il ne veut pas qu'ils fouffirenti fetf 
ni les autres tûurmcns de 1 enter il 
â/oûre feulement qu'ils auront une 
vraye douleur intérieure, & un regree 
d'avoir perdu la béatitude , & de ne 
pouvoir voir Dieu. 
S. Thoma» femble dire qu'ils fe-' 

x iij " 
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Tradition de VEgtlfe 
Qoyft. ront punis dans 1 enfer de la mort 
àt Malo éternelle, mais qu'ils ne fouffrironc 
a * u x ' r aucune douleur ni intérieure ni exté- 
rieure d'eftre privez de la veuë de 
Dieu, 

. Gcrfon eft venu ju(qu*à cette ex~ 

Serm.de . , ' 

Na^ivit. tremite , que de dire que Dieu 
Mari*, p^ivoit fiirc mifericorde à ces en- 
! nfitU ' fans , & les firc&ifor par miracle 
avant que de naîcre Jorfqu*il prcvoïoîr 
qu'ils mourroient fans Baptême. Il 
excite même les femmes enceintes 
à demander à Dieu cette grâce pour 
leurs enfans , que comme il eft le 
Souverain Preftre defoti Eglife, dont 
la piirflance n'eft point' attachée à ce 
Sacrement, il veuille les confacrer 
pàrfa mifericorde Deiwi rnij cricordidw 
fdlvdtioms ftid, non ita leglbns com- 
minibus ac Sacramentis atUg^.Jfe y 
quin abfque prsjudicio le gis ejufdcmr 
m fojfit pueros nondnm natos extra «- 
terum fanBificare gratia [ha bap- 
tifrno^ vel virtHte Spiritus San&i . . ^ 
Afatres h ortamur m diligent er orent 
Deum & Angelot acSanftos & San- 
fias, quatenus infins nonium natus y 
fi forte moritHrus eft 9 prius qu&m ad 
baptifmi fluminis grdtiam pervenire 

Italcat \ dighetnr ipfm D minus Je- 
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fur lepechi Originel. l#f 
fus ftirnmm Pontifex baftiftno Sfiri* 
tus SétnEti prtveniendo mifcricordi- 
tcrconfecrarc. Qui s èmtn fcit i fi for- 
te exaudidt Deusî îtno cjuis non de* 
votini fferare valeat , quodorationem 
humilium & in fefperamiHmneqHO* 
qnam dcfpiciat? 

Gabriel Bicl a eu la même pen- în 4j 
fée y croïanc qu'il étoit convenable Dift. 4* ' 
^attribuer cela à la mifericorde di- ^ ** 
vine , de ne pas punir ceux qui ri ont 
point péché par leur propre faute. 

Dans THiftoire du Concile de 
Trente , pn y voit que les Domini- 
cains prctcndoient que les enfans de-» 
meureroierit dans desLimbes ou lieux 
fouterrains , fans y fouffrir le fuppli-. 
Ce du feu i les Cordcliers les faifoiertr 
vivre fur la terre & dans un lien 
éclairé de la lumière : d'autres avan-. 
çoient que ces enfins philofo- 
pheroient 3 s'occupans de I4 connoif- 
îknee des Sciences Se des Arts. 
Catarin mcmeajoûcoic qu'ils feroient 
vifitez & confolez par les Anges ôC 
J>ar les Saints bienheureux. Paludan 
a crû qu'apgés la Refurrc&ion ge- jn^.vKk 
ncrale, la clarté .du foleil pénétrera 4 f « 
jufquaux Limbes des petits enfans & 
qu'ils jouiront de la lumière dans ce 

' , X iiïj , 
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lieu. Salmeron prérend qu'ils feront 
fur la terre comme dans un Paradis 
terreftre , «occupant de feiences Se 
de recherches curieufes ; qu'ils con- 
templ eront Dieu dans (es Ouvrages- , 
qu'ils l'aimeront & le loueront. 
t Leflius établit que fclon S. Thomas* 
è* atui- S cor , Marfilius, & d'autres Schola- 
W.c.*|. ftiques, ces enfans coraparoîcront aa 
jour du Jugement 3 qu'ils y feront 
condamnez à la peine du dam > qui 
cft la privation de la vue de Dieu ; 
' mm que comme la nature fera pour 
lots rendu vellée & dans G perfection,, 
ils; feront aufïî pcrfc&ionnez dans 
leur entendement , & dans les autres 
facultez naturelles ; fi bien qu'étant 
tfontens de leur forr , fans en defîrer 
< un plus parfait , ils vivront cnfemble 
, dans la joie Se dans une union & 
concorde parfaite , aimant Dieu & 
le louant de ce qu'il les a prefervez 
, du péché attuel, & des peines de 
l'enfer, & de ce qu'i] leur a accorde 
tant de talons & de faveurs naturel- 
les; qu'ils pourront même voir les* 
Anges , & glorifier Dieu leur Créa- 
teur i autrement , difent ces Auteurs, 
ces enfans feroient oififs pendant 
toute l'éternité M & comme inucf . 
dans le jnoode. 
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fur le piche Originel. 14$ 
Vafquez afliire que ces enfans n'au- 
ront aucun regret d'avoir perdu le*- 
Ciel , parce que ce ne fera pas pour P 
leur faute qu ils auront fait cette per- 
te ; c'eft pour cela que demeurans 
fur la terre après qu elle aura été re- 
nouveitée par l'cmbrafement géné- 
ral , ils jouiront de tous les biens na- 
turels, connoiflans Dieu, le loiians, 
l'aimans , menans une vie tranquille 
& agréable. 

Voilà jufqu où va' l'extravagance 
des Scholaftiques, quand ils s'écartent 
de la Tradition , & qu'ils fuivent 
leurs rêveries : pour les réfuter il faut 
redjire toutes ces opinions à quatre 
ou cinqqucftions i içavoir Ci on peut 
dire fans herefie,i.que Ces enfans ver- 
ront Dieu. i t Si l'on peut foûtenic 
qu'ils ne feront point touchez de ne 
pouvoir voir Dieu. 3. Si on peut 
admettre une bcatiti^ naturelle pour 
eux. 4. Si leur damnation fera éter- 
nelle, j. Enfin s'ils fouffriront la pei- 
ne du feu. Comme toutes «s chofes 
fe trouvent ou cond imnées ou établies 
dans les Pères que j'ai citez , je pour- 
rois me difpenfcr de les traiter de 
nouveau, fi cela ne me parroiffoit 
neceffaire pour cclairck davantage 



i 50 Tradition de l'Egttfe 

cette queftion. Je le ferai cependant 

tres-fuccin&emcnt, 

■ 

Si on peut dire fans h ère fie que les 
en fans morts fans Baptême verront 
Dieu y oh qu'ils né feront point ton- 
che\de ne le point voir 4 



G 



'Eft une herefie plus grande que 
celle des Pelagiens d'avancer 
que les enfans morts fans Baptême 
pourront voir Dieu j la première 

Eeine du péché c'eft la privation de' 
t veue de Dieu \ Et Jefus-Chrift 
Joan.j. cxc j ut <} u Roïaume des Cieux ceux 

lui n auront pas été régénérez. Au {fi 
^eleftius étant interrogé fur l'état de 
çcs enfans, répondok, je fçai le lieu oà 
ils ne vont pas > mais je ne fçaurois 
dire*où ils vont i voulant marquer 
qu'il fçayoit bien que leurJ ames 
tib de n,a ^°^ enc poii^au Ciel , & qu'elles 
rèceat ne verroient pOTit Dieu, mais qu'il 
otig.c.,. D 9 m fçavoit point davantage. Qui 

non eant fcio y quo eant nrfcio 5 con>- 
me le rapporte S. Auguftin,C\rft pè- 
cher contre les premiers principes 
de la Religion de prétendre avec 
Gerfon , que Dieu fan&ifiera|lcsca-> 
fans dans ît ventre de leur mere , sH 
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fur U péché Originel* ijfll 
prévoit qu'ils meurent avant le Bap- 
tême i c'efl: , comme le dit S. Augu- 
ftin, combatre les fondemens de la 
Foy qui nous enfcignc que lesenfans 
feront damnez pour toujours , s'ils 
ne font délivrez par la grâce de Je- 
{us-Chrift qui (c donne dans Ces Sa- 
cremens. C'eft ainfî qu'il parle à la 
fin de Ton Livre à Orofe contre les £i ^ ; 
Prifcillianiftes & contre les Origeni- contr; 
niftes. Rob»flijfim*m ac fnndatlfi- * rifci * 
marn fîdem, tjua Chrifti Ecclefia nec 
f arvitles homines récent ijfimc natos ' 
Àdamnttlone crédit J ni fi fergratUm 
tiomtms Cbrijîi y cjuam in fuis Sa* 
tramentis commendavlt y ftffe llbt~ 
tari. Voïez les Conciles & les Pcres 
que j'ay rapportez,. 

Il me paroît auflî inconcevable 
comment des Théologiens ont pû 
avancer que ces criPans ne feront point 
touchez de la perte du Roïaume c- 
ternel } car fans parler qu'en tout 
état j & que dans l'enfer même la 
plus grande de toutes les peines c'eft 
dVftre prive de la veue de Dieu ^ 
c'eft que dans le (èntimenc de ce$ 
Théologiens , cesenfans connoîtrônt* 
leur malheur 3 ils feront prefens au 
Jugement univerfel* ils verront que 
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l$t Tradition de tÊgtlfi 
ceui qui avoient été bapcifez (efottt 
enlevez au Ciel, cotmttent nô concé-* 
Vront-ils point de la douleur, du 
chagrin , ae la triftefïe de Savoir pas 
receu un Sacrement qui leur pouvoit 
procurer un fi grlnd bien ? Car dô 
pretendre 3 comme fait Leflîus , qu'il* 
s*eftimeront heureux de n'effcre ças 
condamnez au feu de l'enfer , qu ils 
ne feront point fenfibles à la perte 
du Ciel , & qu'ils ne s'en affligeront 
point , c'eft une pure rêverie, N'efl> 
il pas confiant que la peine du dam 
eft infiniment plus grande que celle 
du fens > & qu'on conteroit pout 
rien de fouffrir , fi on voïoit Diett 
au milieu des fupplices ? C'étoit cte 
qui confoloit les Martyrs dans lés 
tourmens c'eft ce qui nous fou- 
tient dans Tes nuladics & dans l<îs 
affligions de cette vie , l'amour de 
Dieu & i'cfperance de le voir i il 
faut même fuppofer un grand aveu- 
glement pour n'eftre pas plus touche 
intérieurement de la perte de Dieu » 
que Ton ne rcfTentiroit de joie d'être 
exempt des douleurs corporejles. $* 
h ' Auguftin direjuc la vraïe peine d'une 

ame cre ^ * * image de Dieu , ccft 
d'efïxe pour toujours exilée fampoi*î 
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Jurîe fechè Originel. %ft 
ypîr entrer dans fon Roïaupie. Vorum 
vos excellentijfimi amatores ilïms vi* 
if 3 âjUê futurs eftdtcrna cum Chri* 
fto j nullam fœnam futatis ejfe , ima- 
ginent Dei in sternum exulare à rc- 
gno Dei } . , . magna efi fœna , ut 
im*go non fin*tur introire in regmm 
X>ei\ & il oblige les Pçiagiens dç 
reconnoître le péché Qriginel , 
combien cette faute eft gran- 
de devant Dieu i puifque Dieu le? 
punit avec tant de rigueur , que do 
refufer fon Roïaume à des enfans* 
qui eft le plus gr*nd fupplicc , & lç 
plus confideraole de £ês châtiment 
ObfecrOy aperite oculos qualefcumquo, 
& videte quk juftitiâ fœna ijla in~ 
fiigenda fit farvulo , quem claufis 
0culis originali obnoxmm negatiscjft 
-ptteato. Et ailleurs il étaplit que 
comme des exilez peuvent nç fentir Serm. i$ 
aucune douleur corporelle & gémir ^ p ^ b ' 
feulement 4'être éloignez de leur 
patrie cç qui leur eft plus fenfiblc que 
les peines di4 corps i aufli quand le* 
enfans n'auroient ejue ce malheur 
4'être exçlq? de la vue de Dieu,&dç 
lp. focietp des» Saints y ce feroit la 
plus grarçde 4e leurs peines, tyam 
$h\ exultut) ywmt îfif*vi (*nt ^ in 
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ftf irdinim de VWgUfi 
dolorlbus corporis non funt , non tôr* 
quentur , non carceris tenebris affli- 
gumur, hacillit fola pvna eft > non 
effe in patria : fi amatur)patri* , ma- 
gna pœna\fi autem non rmatur patria s 
fejoreftcordispœna. Parvum malnm 
eft In hominis corde f <jui focietatem non 
qutrit SanUorum , qui non defiderat 
rcgnum Ccelo^um ? Si non defiderat \ 
pœna eft de perverfitate : fi autem 
defiderat , pmnaeft de fraudât a ch a- 
%t^\û^Titate. Il die encore quii n'y a au- 
Ai*' cune peine dans cette vie comparable 
à celle d'une ame qui ne peut voir 
Dieu. S. éhryfoftoîne répète cela en 
mille endroits 3 & fur tout ( Homil, 
13. in Ep. ad Philip. S. Bafile in Pf. 
33.) appelle le plus grand des fupplices 
celui de ne point voir Dieu. 
# Je n'entre pas dans la comparaifon 
de Leflïus p qui dit que comme un 
Païfan ne fc loucieroit pa$ de n'eftrç 
point Roy , fçachant que cette di- 
gnité ne lui feroit point deue , Se 



1 



ue ce ne feroit pas pour lui un fujec 
e chagrin de n eft :e pas élevé furie 
Thrpnei aufli ces enfans ne feront 
point touchez de n'eftfe pas admis ai| 
Ciel , fçachant que cela ne leur eflfc 
point deu ; car leflius doit tieeek 
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fur le pèche Originel. $ 
fairemcnt reconnoître qu'il y a cette 
.différence entre ce Païfan à l'égard 
de la pourpré , & les enfans par rap- 
port à Dieu, que ce Païfan nJcft point 
deftinc à mohrer furie Thrône > au 
lieu que ces enfans , ainfi que le reftç 
des hommes, ont é'é créez pour po(l 
feder Dieu* qu'ils y tendent par un© 
impreflion 'naturelle comme i leur 
centre , & qu'ils font capables , au 
moins d\ine capacité éloignée, de cet- 
te fouveratne beatitude ? 

En un mot Ci le péché Originel 
eft vraïemenc un péché , comme orç 
n'en peut douter j puifcju'il nous rend 
les objets de la colère de Dieu, inca- 
pables de Ton amitié , qu'il fouille 
rame & Finfe&è j ceft uné neceflîté 
qu'il y ait quelque peine intérieure 
pour le punir. v * 

_ • 

S'il y a ur 4 une béatitude naturelle 
pour les enfans merts fans 
Jïœptême. 

U Ne des plus extravagantes opi- 
nions eft d'attribuer aux enfanç 
une béatitude naturelle f puifqu'iLf 
feront damnez pour toujours., & 
privez de la vue de Dieu, ce quitft, 
Je plus grand de cou$ ks fuppHcês 
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outre que Y Ecriture n a jamais parlé 
d'autre béatitude que de •celle qui 
confifte à voir Dieu dans le Ciel : 
c'eft même en quoi 'confifte la vie 
éternelle félon Jefus-Chrift. H&c eft 
vita dtema ut cognofeant te verum 
Deum .... JBeati mundo corde quo-> 
niât» ipfi Deum videbunt. Les SS. 
Petcs n'ont point reconnu d autre 
félicité, & ont condamné cette pré*' 
tendug béatitude naturelle, lotfqu'ils 
ont combattu les Pclagicns qui di- 
ftinguoient la vie éternelle d'avec le 
Roïaume des Cieux i car quelle au- 
tre béatitude auroient pû s imaginer 
les Pélagiens par leur vie éternelle * 
qu'une félicité naturelle comme le 
marque S. Auguftin? Promit tunt eis 

l *r cf. 5 * xtr * & e g nHf * qùdem Dei , fed ta- 

& beatam quandam vU 
tant fuam. Et ce Pere déclare que 
c'eft renouveller l'herefie de Pelage 
d'admettre un troifiéme état entre la 
damnation & le Roïaume des Cieux. 

lib. i. d« Non baftifttis pârvulis mémo pro- 

ÎSp mi r m * ttat mter damnttionem & Regnum 
Cœlorum quiet is vel fdliçitafis Chjuf- 
libety atfue ubi libet quafi médium 
locum y hoc enim eis hdrefis Pelagia- 
pa%rgmij$ti J'ajr parlé çi-delTus des 

J'erea 
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fur te ftéhi Originel. 1J7 
Pcjcs qui rejettent un troifiéme lieu 
ou état dans lequel on ne (bit ni 
heureux ni malheureux -, ainfi à plus 
forte raifon les Pères & les Conciles 
ont condamné Fécat de la feule beati-r 
tude naturelle. 

Ccft bien s'éloigner des principes 
de la Religion que d'attribuer une 
béatitude à des gens que 1 l'Ecriture 
& les Pères qualifient de damnez , 
de reprouvez 3 de perdus , de morts 
éternellement. S. Cypriem dit que Ep*<* 
ceux qui ne feront point régénérez J 
en Jefus-Chrift périront. Le Pape 
S irice, qu'ils perdent le Royaume de 
Dieu & la vie: Regnum amitium & 
vitam. S. Auguftin expliquant les 
paroles de rinftitution de la Circon- 
cifion* 011 il eft dit que celui qui 
n'aura pas écc circoncis périra ; Pc- GcneCi} 
ribit anima HU de fopulo fuo\ les en~ 
tend de la mort éternelle y & les ap- 
plique de ceux qui meurent (ans Bap^ 
terne en p ! u(ieurs endroits de fes Ou- # 
vrages. S. Profper appelle une mife- y* 1 ** 
ïc éternelle l'état de ces enfans. cent. 

De plus c*eft qu'il eft fèur qu'avant c * Uf 
le Baptême on eft foas h puiflance 
du Démon , qu'on n'en fort que pas 
Je Sacrement. Ceft l'argument quç 

y 
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V Augaftin répète fî fouvent,lorfqu*iî 
fèfej^des ex ^rcifmcs de TEglifcpour 
prouver qu'on eft ennemi de Dieu > 
cfclave du Démon & du péché a- 
vanc d'être régénéré ; lesenfansqui 
lbnt morrs fans Baptême demeurent 
donc fous la puifTance de cet enne- 
mi y & peut-on en cet état les dire 
bienheureux? 

Enfi i dans le Concile de Florent 
Ce où fe fit la réunion des Grecs &C 
des Latir», il y a été décidé que les 
ames de ceux qui meurent dans le 
péché mortel , ou avec le péché Ori- 
ginel feulement , defeendent auffi- 
f ôt en enfer pour y être punies pour 
leurs péchez , quoi quelles peines 
foient inégales. Illomm antem ani- 
mas efuét in aEtmli mortali ftccAto > 
vtl fol* originali dccednnt > mox in 
irifernum dejeendere, pœms tamen dif- 
faribus funiendas. Car encore que 
les peines des enfans (b'ent moindres 
que celles qu'on fera fouffrir aux per- 
fonnesqui ont commis des péchez 
adtucls & mortels * ce Concile dé- 
clare cependant qu ils fbuffrent dans 
Tenfer le châtiment que Dieu a defti- 
fié pour punir le péché Originel. 

• Qnnt à ceux qui prétendent quç 

*< 
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Ces enfans après la Refurrc£fcion gé- 
nérale feront tranquilles fur la terre 3 
s'occuppant à loiier Dieu ; cela eft 
tout-à-£ait oppoie à l'Ecriture, qui 
déclare que ceux qui font morts, ou 
qui font en enfer, ne loiieront point 
le Seigneur. Non mort ni landabunt 
te Domine t neqtie omnes qui defeen* 
dunt in infernum. Que dans Fenfer 
on ne trouvera perfonne qui loue le 
Seigneur. In hferno ejuis confitebïtur 
tibi ? Ce que le Prophète Baruc af- 
lure pareillement. Non mortm ejm 
funtin infernnm y dabunt honorent & 
juftificAtionem Domino* 

Déplus, comment concevoir que 
des gens qui font mauvais en eux- 
mêmes à caufe du peché qu'ils ont 
contracté , & qui ne fera jamais ef- 
facé en eux y & par confequent qui 
font en averfion devant Dieu > qui 
lui font contraires 5 qui font & qui 
feront pour toujours les objets de fa 
colère & de fa haine^exercenr à louer 
& à bemr fon nom, & à faire fa 
volonté? 

D'où je conclus que cette béatitu- 
de naturelle eft tout à fait imaginai- 
re , & entièrement infouremblc , puis 
qvCon ac peut qualifier de bienhett-* 
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rcux ceux en qui il n y a que pef- 

dition , damnation , enfer , géhenne 

éternelle M & qui feront pour Toujours 

fous la tyrannie & la poffeflion du 

Démon. 

Si la damnation des enfans morts fané 
Baptême fera éternelle. 

GErfon, Gabriel Biel, Catarin} 
& quelques autres Théologiens, 
touchez de compaffion du malheur 
des enfans qui meurent (ans Baptê- 
me, ont avancé que leur damnation 
ne dure roit que ju{qu*à la fin des fie* 
clcs , & qu'après la Refurredion 
générale, ils vivraient tranquillement 
lur la terre. Catarin fe fonde fut 
quelques partages de TEcriturc où il 
eft dit que la mort qui eft Tennemie 
du monde fera détruite. Novijfîm* 
initmea mon deftmetur. Que félon îa 
parole de Jefus-Chrift fe Prinçc dit 
monde en fera chaflfê pour lors, Se 
qu*ainfî il » exercera plus fon empire 
fur aucun fujet: Tune princeps munm 
di ejieictur fùrat K Et que fèion S* 
Paul tous les hommes feront vivifie* 
en jefiis-Chrift après la Rcfurredtioo^ 
In Ckrijlo vtmet vivjfoafantHr± 
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Le (cntiment de ces Théologiens 
Ihe paroîr non feulement fingulier 5c 
f ort hardy , mais très- péri lieux en 
matière de Foy. Il eft confiant d'a- 
bord que ces paflages de rEcriqir* 
n'ont aucun rapport à l'état de ces 
enfans > que la mort fera détruite a- 
prés la confbmmation des fiecles , 
parce que dans la Refutrc&ion nos 
corps feront immortels pour la gloire 
ou pour la damnation : & le Prince 
du monde fera détruit > en ce qu'il 
n'exercera plus fbn empire ni fa per- 
fècution contre ceux que Jefus-Chrift 
a rachetez , il ne les tentera plus & 
ne les fotlicitera plus au mal.Et quand 
S. Paul a dit que tous* feront vivifiez 
en Jefus-Chrift , il parle de ceux qui 
auront eu part à fes grâces & à (es 
Sacrenrns > Se qui feront morts dan* 
Ion amitié. Ainfi ces paflages ne peu- 
vent s'appliquer W enfans mores 
fans Baptême ; on fçait que le Dé- 
mon tourmemera pour toujours les; 
damnez : dans Tenfer , 8i que ces mê- 
mes damnez ne feront jamais vivifies 
en Jefus-Chrift ; & par confeqaent 
Catarin abufe fans doute des paflage* 

de l'Ecriture pour établir fonopiaioii 
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On peut aufli réfuter ce fentimerîé 
|>ar l'autorité des SS. Pères qui ont 
écrit contre Ofigene & contre le» 
Origeniftes qui croïoient que les pei- 
Jies des damnez finiraient un jour i 
car quand Dieu a établi une loi gé- 
nérale qui cft reconnue telle par l'E- 
criture &c par la Tradition, on n'en 
doit excepter perfonne , à moins que 
cette exception ne (bit révélée ou con- 
tenue dans l'Ecriture & la Tradition; 
or la damnation de ceux qui n'auront 
pas été fauvez eft marquée dans l'E- 
criture comme devant eftre écerneile, 
fans qu'on pui (Te apporcer aucun pat 
{âge qui en abrège la durée en faveur 
de qui que c# Toit ; ccft donc à tort 
qu'on en veut excepter les enfans* 
Jefos-Chrift a dit en gênerai que qui- 
conque n'aura pas étébaptife ne peut 
' entrer dans le Roïaume des Cieux , 
Non pottft introire in Regnum Cœh- 
rnm. Une limite point le temps ni 
la durée i ç'en eft a(têz pour croire 
qu^ j imiis on n'entrera au Ciel fans 
le Baptême ; comme quand il dit que 
celui qui aura crû &C aura été baptk 
fé y fèrafauvé-, & que quiconque ne 
Croira pas, fera cond.im \è. Qui cre* 
diderit & b*ptif*tm fmrh * falvns 
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furh pêche Originel. ±6$ 
tr\t\ êfni non crediderit, condemnabi^ 
fur. 

S. Auguftin après avoir réfute le L ib.ir^ 
fentiment d^3rigene,déclareque pour dc cWlt * 
avoir voulu paroître trop mifericor- €âp ' 
dieux , il a perdu Uéternité de s biens- 
qu'il vouloir ô er aux Saints , & eft 
tombé dans les mi (ères éternelles > 
& dans la faufle béatitude qu'il vou- 
loit faire efperer aux damnez. Qna 
in re mifericordior prof efio fuit Ori ac- 
nés, qui damnât os poft graviora pr* 
meritis. & dlmurmora fupplicia y ex 
illis cniciatibm ernendos & fociandos 
SanBis Angells credidit : fed illam 
fr opter hoc n'm immerito reprobavit 
£cciejfa 3 cjuia& hoc in cjho miferi- 
cors videbatnr amifit\ fuctendo San- 
ilix veras miferias quibus yœnas tuè- 
rent y & falfas beatitudines , in qui- 
bus vcritm ac feCHrnm fempiterni bo- 
ni qaudUim non haberent. 

Ce i>aint Do&eur fc fait cette ob- ^ 
je&ioni peut-être que !a damnation Ca P- H* 
ne fera éternelle que pour certaines 
jperfonnes > & non pour tous îesdanv 
nez ? Cela cft vray , dit-il , Ci Dieu 
Ta marqué , Ci la vérité Ta déclaré > 
& non pas Ci les hommes touchez de 
l'infortune de leurs frères, l'ont im*« • 
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einéj mais Dieu n'en a excepté per* 
tonne , & c'eft s'expofer à fouffrir 
ternelicment ces peines , fi on en veut 
ici bas par une fauflè compaflion 
contre Tordre & la déclaration de 
Jefus-Chrift en exempter quelqu'un* 
iî ne faut pasraifonner contre le pré- 
cepte de Dieu, mais on doit s'y fou» 
mertre , & fi on croit que la vie bienr 
ficureufe ne finira Jamais , pourquoi 
veut-on mettre des bornes à la durée 
des fiipplices des damnez,puifque c'eft 
la même vérité qui a marqué F éter- 
nité de l'un Se de l'autre de ces états* 
AnfortcDei fententiavera eritin quh- 
hnfdamjn atiisfalfaï ha pUnè hoc erit> 
fi non quodDcus dixityfed qnod fnfpi- 
cantur homines plnfvalebit:qu*d péri 
qma non pote fi , non argument ari ad- 
verfus Deum > feddivino potius , dum 
tempHS eft $ parère pracepto y cfuifem- 
fitemo captant carere fapplicio. De» 
inde quale ejl atemum fnpplicUm pr* 
igne dinturni temporh exvfiimare , ^ 
vitam aternam credere fine fine î 

Enfin S. Auguftin z dit tant de* 
fois que les enfans (croient envoyez 
au feu éternel, comme je l'ay rappor- 
té v & il allure qu on ne doit pas 
distinguer entre brûler éternellement 
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Sf aller au feu éternel. Ntqut Hlnd tih <fe 
dfd hief/ùtem , in qu* nonnnlU fe fi<fc te 
ipfot feducunt, igntm dttermm diftkm, °q^\ s% 
non ipfam combuftionem dternam . m 
Cum & hoc prdvidem DominHS,fcn- 
ttntmm Juam concludit ita dicens 9 fié. 
ibmt illi in combitjlionem dternam ; 
erit ergo tterna combuftio y fient 

*£***- Lib 
Le Pape S. Grégoire établit le mê- M or*l. 

me principe que S, Àuguftin j fça- c« x ^ 
voir que comme Jefus-Chrift a pro- 
mis une vie fans fin à ceux qui fe-* 
rpient fauvez, il a auffi ordonné que 1 
ia damnation feroit éternelle pour 
ceux qui n'entreront pas au Roïau- 
me des Cieux , §c conclut ainfi: Ce 
o eft pas que Dipu fe repaiflè du 
ûipplice des miferables i mais c'eft 
u'étant jufte > il ne fè laffe point 
c punir le péché dans ceux qui en- 
font infeâez. Omnifotm De us , que* 
niarn pins efl> , rniferornm emeiam 
non pafeitur i quia antem jféjfos efi 9 
Abimcfuomm ultione in fer pet mm non 
fedatnr. 
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mes feront damnez , il faut croira 
que la. damnation des enfans 4e ~qi4 

• x * 
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ce péché n'aura pas été effacé par le 

Baptême, fera éternelle, fer unins 

dili&Htn in omnes homines in condern- 

nationem. 

Si les enfans morts fans Baptême fouf- 
friront la peine du feu. 

« » * % 

m ' 

JE ne prendrai aucun parti fur 
cette queftion , me contentant de 
- rapporter ce qui eft dans les Con- 
ciles & dans les Pères fur ce fujety 
on peut voir leurs pafTages & leurs 
fentimens dans la Tradition que j'en 
ai fait i j'ajouterai feulement que 
je ne trouve dans l'Ecriture que deux 
fortes d'états qui dureront après la 
Refurre&ion - générale., celui de 
la gloire 9 & celui de 1 enfer -, dans 
l'un on verra Dieu , dans l'autre 
outre la privation: de la veue de' 
Dieu on foufFrira pendant l ? étcrnite 
la peine du feu. Jcfus-Chrifl: cite de- 
vant lui tous les hommes , il appelle 
ceux qui doivent pofleder l'héritage 
celcfte , _& tous ceux qui n'y entrent 
point font condamnez au feu éter- 
nel : lté malediiïi in ignem atetnum. 
. 107 S. Auguftin prouve que les enfans. 
y iuL morts fans Baptême refTufciteroxit> 
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furie pèche Originel 167 
& qu'ils comparoîcront avec les au- 
tres hommes au jugement univerfel, 
& que Jçfus-Chrilt prononcera fur 
leur érat , ain(i que fur toute forte 
de pcrfbnncs , parce qu'il eft établi 
Juge des vivans & de* morts, des 
bons & des mauvais 3 & que félon 
l'Evangile il aflemblera toutes ks 
Nations devant fbn Tribunal , 8c 
que chacun y recevra félon qu'il w „ 
ie lera trouve a la mort -, ce qu e- C om< 
tant dit fi univerfelleiftent , cela doit J ulian - 
auffi comprendre les enfans. Ce c * 
Père le îepete en plufieurs en- 
droits. # N 

Selon l'Evangile , Jefus-Chrift 
fèmbîable à un Perc de famille a£- M * ,h ^ 
fcmblera tout le bled dans le gre- # 
nier , 5c jettera au feu la paille. 
Et ailleurs il eft dit qu'au jour du, Mathrj 
jugement les Anges* (épateront les . 
mauvais d'avec les juftes 3 & les 
envoyeront au feu. Exibitnt Angeli % 
& fîparabunt malos de medio jufto- 
rnm , & minent eos in caminam , 
ignisybi eritflettts & firidor dentium. 
Or comme on ne peut comprendre 
les enfans mxts fans Baptême r dans 
cette invitation : V enei les bénits 
de mn PerC j puis qu Us nepofTe-. 
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deront jamais le Royaume du GicI y 
il fcmble qu'ils font deftinez au feu 
éternel , qui eft le fort commun à 
tous ceux qui n iront pas au CrcJ z 
on ne peut les comparer au bon 
grain , ils rie font point bons ni 
juftes 5 (i donc Y Evangile menace du 
feu tous ceux qui n'auront point parc 
à l'héritage ceiefte , il faudrait quel- 
que paffàge paur en exclure tes en- 
fans, ce aulne (e trouve pcâat , de 



m 









Apoc.ie. 3c k s petits qui feront trouvez 
f * **' morts , & dont les noms ne feront 
pas écrits dans le Livre de Vie > 
font jettez dans un eftang de feu. 

• d* judienti funt mort m \ & T éfH% thh 
inventât eft in Libro Tit* fcrïpths ± 
tntJfHS eft inftngnumignis. 

On trouvera dans lés piffiges de 
S. Auguftin , combien il a dépen- 
du ce fentirnenê } { * dit «neutres 
que fi ici bas qui eft le teigne de ia 
riiifericotde \ Dieu pûiïk le peché 
O riçinel patr tarit de peitfcs fenfibles > 
d'kffti'Ai'oiis , de' ; mifei*s > on doit 
Croire qu'il lÛi retèrvè dfc véritables 
peines dans Taûtre- vie \ qui cft le 
regrie de là ^uftitê j ô^qaii «tend 



» 
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fur le ytchbOrfahiel. 2*9 
çe temps pour mam&fter par les 
achâdaicns , ce qu'il ne punttprefen- 
tement que par des peines intérieures. Lib . 
In fi/turum judicinm ftrvaiur ad ma- de Liber*. 
mfeft*tioriem tique arerrimum fafom 
miferU y quidquid nuM occhltijjimc 

Oh trouvera ju(qirau> douziè- 
me fîécle, que'la iplûparc des Pcres 
ont parlé comme S. Auguftin jufqtrà 
ïrmocenc 111. qui a crû que la peine 

du 'feu neferoicque pour les pcebez cap. 

aduc Is y & que Dieu ne punira les ^ orc ^ 
-enfans'pour le peehé Originel , ou en Bapr. 

les k privanr de la vifion beatinque. 

Pœna originalh peccati , eft cartnttA + 

vifioni* Dti * y aflualis ttro feccatr 

fœna, e& gehsnnét perpetud cruciatHS.. 

JErla pkipartdcs Théologiens l'ont 

{uivi.. ' 

Je foûmets monOuvi agc.au Juge- 

ijuent de- la Sainte Eglife -Q choHquc 
Àpoftolique & Romaine. 
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